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Les émeutes 
de Casablanca 

Des blindés gardent les édi 
fices publics de Casablanca 
depuis les sanglantes émeutes 
pi ont fait soixante-six morts 
selon les autorités, plus de 
deux cents et des milliers de 
blessés d’après l'opposition. 
De nombreux dirigeants de 
la Confédération démocratique 
du travail, inspiratrice de la 
grève générale de samedi nui 
a dégénéré, et de ITJoion 
socialiste des forces populaires 
ont été arrêtés. Tandis qu’on 
signalait qne Derb Omar, 
quartier des grossistes de 
Casablanca, était en feu an 
débat de la nuit, la tension 
demeurait vive ce mardi dara 
la grande cité économique, 
mais aussi à Rabat. 

Cette explosion de violence 
rappelle les graves émeutes de 
mars 1965, qui avalent alors 
abouti à la dissolution de 
I 7 Assemblée nationale et à 1a 
proclamation de l’état d'excep- 
tion. Les deux soulèvements 
ont la même cause : les diffi- 
cultés économiques du pays et 
la misère dans laquelle vivent 
— ou survivent — les ha“ï- 
tants des bidonvilles surpeu- 
plés qui s’étalent aux portes 
dé Casablanca. 

Des milliers de familles 
s’entassent là dans des habi- 
tations de fortune : au man- 
que d’hygiène, à la promis- 
cm té et à la pollution viennent 
se joindre les problèmes quoti- 
diens' du chômage et du coût 
de la vie. 11 faut y- ajouter 
la frustration éprouvée, en 
particulier, par les Jeunes face 
au luxe insolent des quarf' 
résidentiels. La tenttte éèt 
resse apri s’est abattae Sor fe 

Maroc a provoqué tm exode 
de paysans pT-tfa; t " 
qu'aggraver les difficultés^ 

Le royaume dérineR- n’est 
certes pas un cas unique dans 
le tiers-monde. Loin de là. 
flassan XL profitant de Funa- 
n imité suscitée en 1975 autom 
de sa personne par la c marche 
verte» pour la récupération 
du Sahara occidental, avait, 
contrairement à la plupart des 
Etats arabes, libéralisé la vie 
politique et l'information.. D 
Testait bien sous les verrous 
quelque cent cinquante pri- 
sonniers politiques, mus une 
première vague de libérations 
Fan dernier pouvait en laisser 
espéra* une seconde cet été. 

fil réalité, le eonfllt saha- 
rien, ' S'ajoutant & la facture 
pétrolière et à l’inflation mon- 
diale, a pesé lourdement sur 
les finances du pays et trans- 
formé en gageure le redresse- 
ment économique d an s un 
pays dont, selon la Banque 
. mondiale, 7 des 26 millions 
d'habitants sont en-dessous 
du «tseuB de pauvreté abso- 
lue,». Une commission séna- 
toriale française, qui virait de 
publier un rapport Menveti- 
leat sur la mission- qu’elle a 
effectuée en septembre der- 
nier dans ce pays, souligne Je 
poids de cette guerre. 

Ces émeutes, qui portent un 
vcécp sévère à Pfanage du 
Maroc, compromettront - elles 
le déplacement de Hassan II 
,'Js . Nairobi, oû s’ouvre mer- 
24 juin le sommet de 
’..;JN%jO.A_ auquel il avait an- 
noncé sa participation ? CeUe- 
" ra^ôe présentait, en effet, sous 
fasses bons auspices : Rabat 
né pouvait que se ÉÉHdter de 
Voir ie colonel Kadhafi donner 
Efeupression de prendre ses 
distances avec le Front FoU- 
saric pour se rapprocher du 
royaume chérifien ainsi que 
d'Amman, de Ryad et de Bag- 
dad. A moins qu’il ne se soit 
agi tfnne matMBmire du bouil- 
lant eelonel pour couper 
Fherbe sous le pied à ses 
principaux détracteurs, auquel 
eas la conjonction des pro- 
blèmes intérieurs et des décon- 


ueraît contre lé royaume. 
(U» T>q g Tri femaHnns page à) 


L£ VfUE-PBESfBEilT 
DES ÉTATS-IHHS 
Ei ViaTE A MAIS 

' (Lira pags 


L'accord P.S.-P.C. et la nomination de ministres communistes 


• Les deux partis se déclarent solidaires au niveau du gouvernement 
des collectivités locales et des entreprises 

• Les engagements présidentiels de M. Mitterrand seront les bases 
de l'action économique et sociale 

• Le texte concerne également la situation en Pologne, l'Afghanistan 
et l'implantation de missiles en Europe 


I« nouveau gouvernement de M. Pierre 
Mauroy — reconduit, lundi, dans ses 
fonctions de premier ministre — devait 
être constitué mardi en fin d’après-midi 
Un «accord politique de gouvernement» 
ayant été conclu entre le P.S. et le P.C- 
au «ours de la nuit de lundi à mardi 
le deuxième cabinet de M. Mauroy 
comprendra des ministres et secrétaires 
d’Etat communistes. 

L’accord passé entre les deux partis 
porte notamment sur le respect de la 
solidarité des -signataires dans l’action 

Le précédent «accord de gou- 


_ is aussi dans les 

collectivités locales où ils sont associés et 
au niveau des entreprises, ainsi que sur 
le rythme et les modalités des nationah- 


L” accord concerne enfin la position de 
la France sur l’expérience polonaise, la 
situation en Afghanistan — les signatai- 
res « se prononcent pour le retrait des 
troupes soviétiques - — et l’implantation 
des missiles en Europe. 

Le comité directeur du P-S-, d’une part, 
et le comité central du P.GJF., d’autre part. 


se sont réunis, mardi matin, pour exa- 
miner les résultats des négociations. Le 
comité central du P.C J. devait poursuivre 
ses travaux l'après-midi. M. Marchais 
avait demandé à rencontrer M. Mauroy 
qui l’a reçu à 15 heures. 

M. Lionel Jospin, premier secrétaire du 
P-S-, a estimé mardi que l’accord inter- 
venu entre les deux partis « est une 
bonne chose » et a expliqué gu 11 appar- 
tenait aux responsables du parti commu- 
niste de se prononcer sur leur partici- 
pation au gouvernement. 


tionner une entente qui sonnait cation politique et symbolique 


P.C., auquel étaient associés les pendant toute la campagne élec- 
radïcaux de gauche, remonte an torale. fl n’avait pas. c’est le 
13 mars 1978. D avait été négocié, moins qu’on puisse dire. 


tives. Venant après la polémique pour justifier les désistements 
qui était née de l’échec, en sep- manquait de crédit, et le 19 mars 
tendue 1977, de l’actualisation du 1978 les él 


; électeurs devaient i 


faux. 

Trois ans plus tard, les socia- 
listes et les communistes n’ont 
pas voulu tomber dan» les mêmes 
est vrai que la 


_ tourné à l’avantage du parti 
socialiste. Le nouvel accord 


Continuité et changement 

"'Y . -gér' ALFRED; GRÙSSER , . 

v-lj» nou vamt é est éotaianfe Par tempe çtejhpttua. La V* République 
rô p po rl à lâ96 V lfl'SLPJ.O. de Léôh . vient mmi de recevoir, grâce à hiL 
Bhan était à la merol de ses parte- : sa seconde consécration de légltt- 
nattes du Front populaire; la môme mité. 

Assemblés a vu, moins dë deux ans fLfn to vage ^ 


puisqu’il traduit la volonté de 
réaliser un projet dont le sort 
paraissait compromis : celui de 
donner le pouvoir à l’ensemble 
des forces de gauche, le parti 
communiste compris. Les socia- 
listes n'étaient pas obligés de le 
faire, sinon par les engagements 
unitaires qui ont présidé à la 


trouvent des partenaires disposés 


; socialiste aux législatives! 4 accepter le Principe et le 


rompues de 19- h. 30 à 29 heures 
pour laisser œuvrer un groupe de 
travail et poursuivies ensuite Jus- 
qu’à 2 h. 30. 

ANDRÉ LAURENS. 

( Lire la sotte page ?.) 


Dada là- 

d’une conjoncture institution- 
nelle qta laisse à M. Mauroy sa 
faculté de proposition dans le 
choix des ministres, et & M. Mit- 
terrand son pouvoir de décision. 

Cela ne réduit pas sa slgnifi- 


s' était attendu à une victoire des 
socTailstea at voîcf quUsn’arrivaleot 
qu'on troisième position, après le P.C. 
et. la MJ^P. Par rapport au 2 Jan- 
vier 1956 : te Front républicain de 
Guy Moftat. Pierre Mandés France et 
Jacques Cbaban-Delmas recueillait 
bien - près- de -2& B /o des suffrages, 
mais le parti socialiste seul n'en avait 
que -15,2 */v face aux 25£ % du P.C. 
e* aux 33 % du c entre droit Jamais 
donc le parti social lato, en France, 
n'a connu un tel succès, d’autant ph» 
que la !o[^ électorale a Joué à plein. 

Mais Ici, 6 s'agit d’uns contfnuftè : 
te scrutin majoritaire à deux tours 
Joue en faveur du part dominant, pas 
soûle ment comme, en Grande-Bre- 
tagne, mais face au partenaire du 
même camp' Moins que Jamais le 
l’a Intérêt .à tenir sa promesse 
et de passer à ; fa proportfonnella 
Peu Importe, puisque la question 
n'est plus d’actuafltà 

Continuité aussi dans le rôle domi- 
nant du président de la République. 
Français Mitterrand n’a pas tenu un 
langage différent de ses prédéces- 
seurs : rôlectorat était Invité è fui 
donner la majorité de sa politique, ce 
qui correspondait à la conception Ins- 
titutionnelle qu*K avaft pendant long- 


Une Chine sans illusions 


Selon des informations en provenance de 
Pékin, le plénum du comité central du 
P.C; dont des sources diplomatiques avaient 
annoncé f o u v ert ure le 20 juin, n'a pas encore 
commencé. Le général Wei Guoqiug, premier 
commissaire politique de l'armée populaire de 
libération, écrit dans un article publié lundi 
22 juin par « le Quotidien du peuple », que - le 
moindre relâchement dans l'œuvre idéologique 
et politique peut conduire an danger de s'écar- 
ter du htm chemin ». Cet article pourrait consti- 


un certain malaise au sein des miheux mili- 
taires. 

Selon l'agence Associated Press, M. Hua 
Gnofeng a déjà remis, il y a quinze fours, sa 
démission de président dn parti an comité cen- 
tral, qui F aurait acceptée. 

Alain Jacob, ancien correspondant dn 
« Monde • à Pékin, analyse, dans une série de 
cinq articles, révolution dn régime chinois. 


/. — Comment en est-on arrivé là ? 


L’un des paradoxes les plus 
étonnante de la Chine contem- 
est qu’en dépit d’efforts 
pour rendre au régime 


par ALAIN JACOB 


assises. Aussi bien l’un des thè- 


en tant cas, depuis la troisième 
s essio n plénière dn comité cen- 
tral du parti communiste chinois, 
qui s’est tenue an mois de dé- 


à la tribune de la place Tlen- 
'An-Men comme le triomphateur 
de la « bande des quatre ». On 
ne saura jamais très bien qui l'a 
nommé président du comité cen- 
t’~.l du parti ni dans quelles cir- 
constances. mais fl est présenté 
par tous ses pairs survivants du 


(Lire la suite page SJ 


Libérer 

l’audio-visuel ? 


Lee démissions de 
MM. Maurice Ulrich, P.-D.G. 
d" Antenne 2. Claude Conta- 
mine. P.-D.G. de FFt 3, et 
Roland Faure, directeur de 
rinlormation à Radio-France, 
répondent aux vœux du nou- 
veau gouvernement. 

n Chasse aux sorcières - ? 
Non, puisque ces responsa- 
bles se retirent tfeux-mâmea 
et acceptent ainsi, s inon tous 
les pêchés qui leur sont 
prêtés, au moins le constat 
de « divergence fondamen- 
tale » dont parle M. Georges 
Fi I J I o ud , ministre de la 
communication. Le gouverne- 
ment, qui ne peut légalement 
destituer les dirigeants des 
sociétés Issues de fex- 
O.R.TJ a lugé bon de 
désavouer publiquement leur 
travail passé pour obtenir leur 
démission. 


pour rinstant, au passé. En 
luillet 1958. M. Gayman, 
directeur des actualités par- 
lées et télévisées — seul 
grand patron de rinlormation 
à la R. Tf. pendant p/us de 
dhe ans, — a été licencié 
sans autre forme de procès. 
Et, plus près de nous, 
M. Arthur Conte tut lui-même 
. aimablement remercié. Sans 
compter ces autres purges 
qui, pour vi'ser moins haut 
n'en ont pas moins, à inter- 
valles^ réguliers. « nettoyé » 
tes rédactions de radmovt- 
suel. Autant d'exemples à ne 
pas suivra, bien sûr. 

Il convient, tant que le 
nouveau statut de r audio- 
visuel n’est pas arrêté, de 
respecter la loi votée en 1974. 
Mats, dans la difficile tran- 
sition entre f ancien et le 
nouveau, le pouvoir doit 
donner aux professionnels de 
la radio et de la télévision 
les moyens cT exercer leur 
métier hors des atmosphères 
de suspicion. A chacun, 
pouvoir et lournallstes , de 
prendre ses responsabilités. 
C’est le plus court chemin 
pour se libérer et libérer 
rinlormation. 

CUre page 220 


M. MERMAZ 

CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE 
DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le comité directeur dn parti 
socialiste a désigné, mardi matin . 


ment ■ sortant, comme candidat 
nationale. 


i de l’Assemblée 


VLADIMIR BOl KOVSKY 


CETTE 

LANCINANTE 
DOULEUR 
DE LA LIBERTE 

L’indomptable Boukovsky 
n’a pas changé. Les 
camps n'ont pu le briser. 
Le confort du monde 
occidental etla notoriété 
ne Font pas entamé. . 
Boukovsky nous donne 
ej^gjôS/â» une leçon de rigueur et nous, 

apprend qui nous sommes. Et comment résister. 

Par Fauteur de 
ET I£ VH^T REPREND SES TODRS” 
Ma vie dé dissident 
Collection “Libertés 2000" 



pratiquement du haut en bas de 
la société chinoise, revenir sur 
les grandes étapes qui ont mar- 
qué ces cinq dernières années. 


AU JOUR LE JOU R 

Sujets 

Les épreuves du baccalau- 
réat q tu commencé. Voici, en 
exclusivité. les sujets pro- 


démm de 
Matignon : 

Philosophie: peut-on mna- 


congrès de 


et s et voisins. 

Histoire : 

Tours 

Physique : masses labo- 
rieuses et forces centrifuges. 

Musique (matière à 
option) : thnrmonis et ta 
résolution des dissonances. 

las candidats ont sept ans 
pottr remettra leurs coptes aux 

oteura. 

BRUNO FRAPPAT. 


PINA BADSCH El ROBERT ANTON A COLOGNE 


La découverte 
perpétuelle 


Parallèlement aux Saisons 
du Théâtre des Nations, le 
Theater der Welt propose, 
jusqu'au 28 juin, & Cologne, 
un programme de spectacles 


Les figuras de proue du Théâtre du 
Monde (Theater der WeJt). qui est 
présente pour fa première fols, cette 
année, à Cologne — et qui devrait se 
reproduire tous les deux ans. s’il a 
du succès, — sont une femme éplo- 
rée à qui l'on a rajouté des oreilles 
de Mlcfcey, un homme â dos de sau- 
cisse, une oreille qui tire la langue; 
un homme à tète de soulier, toutes 
figure» étranges qui eenfetent sortes 


de la Semaine de bonté de Max 
Ernst, et qui se répètent sur les 
affiches, les sacs de plastique publi- 
citaires, les tickets d’entrée. 

Le budget du Festival, financé 
conjointement par le ministère de 

rintôrieu/ de la République fédérale 
d'Allemagne, te Land Nordttiein-WeBt- 
faien et la vHte de Cologne, est de 
3,5 millions de marks, è peu près 
quatre Fols le budget du Festival de 
Théâtre de Munich, qui n'a pu avoir 
lieu cette année. la firme B.M.W. 
ayant retiré son soutien. 

HERVE GUIBERT. 
(Lire ta sotte page ISj 
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LE RAID CONTRE OSIRAK 


Le bombardement 
du réacteur irakien Osirak 
et la condamnation 
d’Israël par le Conseil 
de sécurité ont suscité 
chez nos lecteurs 
des réactions aussi vives 
que contradictoires. 

Jean Bloch, pour sa part, 
approuve 

totalement le raid, 
et Paul Gîmewski justifie 
ïe refus d’Israël 
d’adhérer au traité 
de non-prolifération. 

Pour Raymond Offroy, 
au contraire, il s’agît 
d’un coup de folie, 
dont l’approbation 
signifierait un ralliement 
à la loi de la jungle. 

Quant à Javrad Sîdaouï, 
il pense que la décision 
du gouvernement Bégin 
ne peut que rendre encore 
un peu plus difficile 
rétablissement dans 
la région 

d’une paix durable. 


Une adhésion impossible 


par PAUL GINIEWSKI (*) 


R 


tionaies auxquelles Israël ne veut n y a une deuxième raison 


qui n’était pas la sienne. 


I/OXlP. fait partie de l’Agence 
c’est le contraire qui est internationale de l'énergie ato- 
mique, à titre d'observateur. 

C’est comme si les incendiaires 
avaient un droit de regard sur les 
moyens de défense des pompiers, 
comme si la Mafia avait un siège 
à Interpol pour pénétrer le secret 
n [ . . de ses dossiers et de ses opéra- 
y adMraat, dœ Ttoses <te dlrtœmü d -1 ”*® 1 

réserve s’appliquant & Israël. La iraient-ils assez feus pour per- 
Syrie et l'Irak, notamment, indi- mettre 1 inspection de leurs ins- 


Ceux des Etats arabes qui ont 
adhéré au traité ont introduit 
rfarts leurs instrument" de ratifi- 
cation, c’est-à-dire dans les 
textes qui définissent dans 
quelles conditions particulières 


taHations par une agence dont les 


traité ne saurait leur interdire ““g"?*" 1 ”* à Ia msp0sitl0n 
leur réarmement dans la course . ‘ ' , , 


Les faits ci-dessus ne sont cas 
5 ST implique ‘ U P^^és à la connaissance du public 


par la presse, qui a pourtant le 
“îta cÏÏir. la lorrne qu’ont donnée devolrde toi donner une mjornm- 


les Etats 'arabes à leur adhésion «« ho ™ ét t.,^L’ iu ^ K £ n 
au traité en fait une non-adhé- *" 


public que les Arabes ont 
I lit^trümjèrTde dire ““en* (sams t H»I) « t 


wu* „ doter de t l u 'lsraël se refuse à signer (sans 
nucléaire pour s'en servir dire poumnoü- 


C’est une situation typique du 
conflit israélo-arabe. Le verbiage 
c , ciaciumc «« ^ l’ énoncé de principes (une pals 

vités internationales auxquelles £ loJw ^ e ’ fa droit des peuples à 


contre Israël 
Tout se passe, sur ce plan, 
comme dans l’ensemble des acti- 


participait tes Etats arabes : le dg™" 1 d’eua-mêmes. etc.) sont 
«concert . des nations doit être ’fw 1 * 5 •»* - “ "* 


conduit selon îenr clef. Braa \ * 

doit être traité en pestiféré et en J 3 ® 1 ™ !*!““«“ de eena qui 
hors-la-loi de la eonraonauté lancent ces écrans de fhmee : la 


i qui s'applique destruction d’IsraëL 


i doit pas s'ap- 


et journaliste. 


Comment garantir une existent 


C E qui attire l'attention à 
travers les gestes et les dis- 
oouzs politiques du nouveau 
président de la République fran- 


par JAWAD SIDAOUÏ (*) 
pour ne pas dire 
les raisons suivantes :i 
'!) La politique des (dirigeants 
Israéliens, malgré ses k exploits 


te, pour 



çaise, c’est, avant tout, sa sln- militaires qui txouventf.des échos 
céritê. Celle-ci s’est manifestée favorables, votre approbateurs, 
quand E a abordé la crise du chez certains Occidentaux, 
Proche-Orient>, affirmé, solennelle- fait qu’augmenter le lourd héri- 
znent, son amitié pour le peuple tage de haine chez je s popola- 
israélieo, condamné les agrès- tions arabes, au n 
siosns militaires et affrcc té lespro- sent-’ lents hostiles 
blêmes intérieurs et extérieurs, raël auraient 
C’est un aspect nouveau et impor- ment, mais 
tant dans le domaine des reha- mo.'ver pour about 
tions internationales. à un réglement pi 

« Garantir » l'existence du peuple Le professeur 
israélien reste une des premières avait raison 
préoccupations du président 'ran- « Il semble que 
çais. C’est normal. Car une ami- d’Israël avait été 
tié vraie doit avoir un sens clair instinctivement, 
et positif. Mais quand an cherche parce que, appei 
les moyens qui garantissent réduisait à pas jp and-chose en 
l'existence d'un peupla, il faut comparaison acetf l'tnvænse 
essayer d’éliminer, au premier pace dont disposaient les Arabes. 
pian, ceux des gestes et des agis- C'était une ration de stupéfac- 
semente de ce peuple, ou de ses tion pour les étrangers que les 
dirigeants, qui sont susceptibles, Arabes fassent tant de drames 
entre autres, de menacer, à long sur quelque chose qui concernait 
ou à court terme, l’avenir de ce un point minimale leur terri toir e, 
peuple. Et c’est, à notre avis, le eux qut disposaient d’espaces 
point essentiel que doivent étn- immenses allait du Golfe fus- 
dler M. Mitterrand et son gou- qu’à l'Atlantique. Mais les Arabes 
veme ment dans le dossier du Pro- sentaient très bien que, sur le 
cbe-Orient. pian les rraUtés les plus pro fan 

Profitant des conflits internes des* 3 V avait là ramorce des 
et externes qui déchirent le difficultés à venir qui, peu à pet 
monde arabe ^ cette phase s’étendrait dans tout le corps de 
décisive et difficile de son his- fa nation arabe. St nevs voyons 
toire, l'Etat hébreu, encouragé pax bien que cela est en train de se 
la complicité de certaines puis- réaliser s (I) ; 

Mnfwi occidentales et animé par 3) Les déc h i rem e nt s 
un complexe de supériorité tech- conflits que connaît, actuellement, 
nique et militaire, frappe & droite fa monde arabe, et qui sont dus 
et à gauche, croyant qu’atnsi Ü à des circonstances provisoires, 
consolidera ses positions danc la ne sont pas éternels dans la 
région et intimidera ses ad ver- mesure où Es sont appelés à dis- 
salres. Et c’est là sa faute grave, “ 


pliquer à IuL 
Israël allait-il adhérer & une 
norme « commune » qui n’était 
pas. précisément, celle qui lie 
ennemis? Allait-il accepter sur 
le plan nucléaire des obligations 
à sens unique? C'eût été l’équi- 


Haro sur le peuple d'élite 


par JEAN BLOCH (*) 


U NE fols de plus, ce • peuple 
d’élite, sflr de lui et domi- 
nateur» vient de se rendre 
coupable d’une lèche agression 
contre une innocente nation, paci- 
fique et sans défense. Voilà 


clament à tous les échos les innom- 
brables organes de ia conscience 
universelle, laquelle, d’aiHeure, disait 
Anatole France, n’existe pas. 

Ainsi donc, l'aviation Israélienne, 
avec audace et précision — souve- 


nez-vous d'Entebbe, — a détruit les 
installations nucléaires dites de Ta- 
muz, à une trentaine de kilomètres 
de Bagdad. C’était le dimanche de 
la Pentecôte, et l'assaillant pouvait 
penser que les techniciens étrangers 


Après ce que l'on nomme l'holo- 
causte, cette répétition en plBin 
milieu du vingtième siècle de fa 
grande persécution de Dioclétien 
contre ces descendants spirituels des 
juifs que furent les chrétiens, le peu- 
ple de l’Ancien Testament, rétabli 
cous le nom d'Israéliens dans l'indé- 
pendance souveraine perdue les 
armes à ta main II y a près de 
deux mille ans, retrouva quasi mira- 
culeusement, devant l'univers stupé- 
fait, les vertus militaires des temps 
bibliques et qui n'étaient plus, dans 
ta Diaspora, que le rare privilège 
de quelques individus. 


célébraient hors de leur lieu de tra- 
vail la grande fête chrétienne. Nu) 
d'entre eux n'eût-il été victime du 
bombardement que le crime n'en 
aurait pas moins été inexpiable, qui 
privait pour un temps ce petit peuple 


Ce réveil d’une nation et cette mé- 
tamorphose qui frappèrent le monde 
au plus haut point lors de la guerre 
de six jours ne font l'affaire de per- 


Industrieux et prévoyant d’une indis- 
pensable énergie de remplacement : 
le pétrole dont II regorge peut. 


ni des ennemis d'Israël dont 
le nombre leur permettait d'espéne 
qu'ils en viendraient aisément à bout 
ni de ses « amis - au grand cœur, qui 


effet, lui faire défaut dans quarante 
ou cinquante ans I 
On comprend mal, cependant, que 
notre gouvernement, mû par quelque 
sentiment de générosité gratuite 
envers un fournisseur qui, lut, ne fait 
pas de cadeaux, se soit engagé 


comptaient bien, après une défaite 
écrasante, secourir les vaincus. Ces 
nobles personnages n'ont pas fini 


1975 à livrer à l’Irak de l'uranium 
enrichi â 93 %. 

Et le droit international que les 
Israéliens ont violé, qu'en faites- 
vous ? Je répondrai : rien. Car les 
israéliens n'èn ont violé aucune règle. 
Eh effet — l'oubli en est incroyable. 
— depuis sa naissance en 1946, l'Etat 
d’Israël est, contre son gré, en étal 
de guerre avec l’Irak. Et pourquoi 
donc lui faudrait-il attendre que ses 
adversaires Irréconciliables soient en 
possession de l'arme de destruction 
massive qui le rayerait de la carte 
pour tenter d'interrompre et d'anéan- 
tir ses préparatifs ? Le raid sur Ta- 
rappelle exactement l'héroïque 


vouloir & ceux qui leur ont fait 
perdre une occasion de montrer leur 
belle &me : "i ôtaient prêta, avei 
parfait désintéressement, à repêcher 
ces Juifs survivants d’un peuple plein 
de présomption, mais dépourvu de 
richesses naturelles exportables, fins- 


action des commandos alliés au cours 
de la seconde guerre mondiale 
contre le territoire norvégien, où les 
Allemands avalent monté l'usine d'eau 
lourde indispensable à la fabrication 
de l'arme atomique. Il n'est pas 
exagéré de dire que cette opération 
permit de gagner la guerre et de 
sauver la liberté. Aujourd'hui comme 
hier, un secret total ôtait la condition 
du succès, la secret que les Israé- 
liens savent garder et que Ton ose 
leur reprocher! 

Mais comment expliquer cette levée 
de boucliers contre Israël, ces argu- 
ments qui ne devraient faire illusion 
â personne. Inspirés qu'ils sont par 


Les chefs d'Etat, en particulier, 
n’aJmem pas voir leurs prévisions dé- 
jouées et pardonnent difficilement à 
ceux qui les ont — involontairement 
— déçus en étant victorieux contre 
toute attente. De leur côté, les Israé- 
liens ont depuis longtemps renoncé 
à exprimer d’avance leur gratitude 
pour des bienfaits que leur fierté leur 
eût Interdit d’accepter et que leur 

courage rendit inutile. Réso- 
lus, comme leurs ancêtres de Mas- 
sada, à se défendre Jusqu'à la mort, 
ils ont constamment triomphé et 
continuent à tenir en respect un en- 
nemi déclaré qui trop de » puissan- 
ces » ne cessent d’exciter contre eux. 
Une telle attitude, de la pan d'une si 
petite nation, ne peut que déplaire à 
de moins valeureux. 


l'ignorance ou par la mauvaise foi ? 
La raison en est simple, et, à la 
réflexion, elle apparaît clairement. 


Il est profondément regrettable 
que, en présence d’une situation que 
notre gouvernement. Il y a a'x ans, 
eut l'Imprudenoe de créer, la France 
d’aujourd'hui ne réagisse pas comme 
le commandent la raison et la 
vérité. Pour ma part, où et de quelque 
manière qu'elle se manifeste, Je ne 
renoncerai Jamais à combattre l'in- 
justice. 


(*) Président de chambre honc- 


trlbuztal de commerce de 


Violence légitime 


De Mme Edith Perennou. de 
Papeete ( Tahiti) : • 
a Israël vient de détruire, en 
Irak, une centrale nucléaire en 
construction. * 

Je voua fais grâce des commen- 
taires désobligeante accompa- 
gnant rmf carnation. ' 

“Une centrale nucléaire en cons- 
truction ! C’est-à-dire avant 
qu’elle ne devienne dangereuse à 
détruire ! Avant que sa destruc- 
tion n’irradie les civils habitant 
aux alentours ! 

Rien qu'un tas de béton, facile 
à déblayer-. 

Et pourtant, quel concert de 
protestations des gouvernements 
du monde entier 1 
Faut-il que les intérêts basés 
sur l'atome soient importants ! 
Faut- 11 que la tyrannie du pétrole 
soit puissante ! Faut- il que les 
chefs de gouvernement soient 
achetés, ou dépourvus du sens de 
la justice, ou ligotés par une 
civilisation Industrielle sans issue, 
aberrante, dont iis ne savent 
comment se débarrasser- 
La sagesse a ckmc quitté la 
terre.- 

Ne pouvant oublier ce que les 
joua ont souffert pendant la 
guerre, et avant, an cours de trop 
nombreuses persécutions séculai- 
res, je persiste à croire qu'Os 
ont le droit de vivre, au moins 
dans le pays de leurs ancêtres, 
puisqu’ec fait oc les supporte si 
mal ailleurs- D’avoir tiré du dé- 
sert de larges portions de ce pays 
leur donne un droit supplémen- 
taire. Juifs et Palestiniens Uni- 
raient par s'entendre si d’autres 


intérêts que les leurs ne s'immis- 
caient pas dans leurs affaires. 

Le geste destructeur. d'Israël 
appartient, à mon avis, à la caté- 
gorie 'des gestes de violence légi- 
time. n minimise les dégâts. 
Mieux encore, il les évite en les 
prévoyant. 

Voilà ce que pensent les gens 
ordinaires qui s'indignent des dé- 
clarations hypocrites des chefs de 
gouvernement fustigeant le geste 
de survie des israéliens. 

Un technicien français a été 
tué. Rien qu'un seul homme I 
A côté, peut-être, de millions, 
d’ici quelques années. La 
science de cet homme acceptait- 
elle la mort de ces millions 
d’hommes ? Certainement. Alors, 
il pouvait — et noos pouvons — 
accepter la sienne I 

La centrale construite par la 
France, en cette contrée dont les 
habitants ne sont pas aptes à 
soupçonner le danger que renfer- 
mera le béton, nous couvrait de 
honte, nous faisait participa- à 
un génocide. Nous savons bien, 
nous, que l’atome pacifique en- 
gendre l’atome guerrier. Et que, 
de toute façon, une centrale 
atomique est potentiellement dan- 
gereuse. Elle ne sera, jamais, 
pacifique, ni in offensive. 

Je me réjouis de la destruction 
de la centrale irakienne. Et je 
souhaite qu’aucune centrale 
se fabrique plus, où que ce soit. 
La dé me n c e des chefs de gou- 
vernement et des technocrates- en 
a fait naître beaucoup trop, qui 
nuiront ans hommes, qui 
atteignent déjà. 


L'heure du fhé 


De HT. Salem Soitani, de Bor- 


Le bombardement de la centrale 

nucléaire par la chasse Israélienne 

est un succès incontestable de 

plus pour des pilotes habitués aux 

coups de surprise. 

Finalement, a l’aviation israé- 

lienne a réussi à détruire le centre 
de recherches atomiques irakien, 

c’est qu’elle n’a été détectée par 

aucun radar de pays survolés, 

Jordanie, Arabie Saoudite et Irak, 

et que la chasse irakienne n’a pas 

cherché â l'intercepter. 

Ainsi leurs radars comme leurs 

hommes de garde devaient être 

à r heure de la pause pour le thé. 

Voilà un pays qui déverse des mil- 

liards de dollars pour acheter des 
armes sans .se soucier de sa sécu- 

rité nationale. 

Ainsi tes israéliens ont - ils 
achevé un travail commencé dans 

l’ordre et exécuté avec minutie : 

détruire le réacteur avant sa 

livraison, éliminer le cerveau 

égyptien travaillant pour l’Irak, 

et, enfin, détruire carrément le 

centre. . : ’ ’ 

Traitement radical .pour ceux 


qui risquent d’avoir de mauvaises 
idées. , 

Les Irakiens croyaient plus im- 

pressionnant de charger un cher- 
cheur de premier plan de tran- 
sactions commerciales qui auraient 
pu être confiées & n'importe quel 

intermédiaire. 

Finalement, ils ne savent que 

lancer des Slogans tels que : 

a Fabriquer une bombe pour 

détruire Israël ». Comme si tes 

Israéliens avaient attendu tes 

amateurs irakiens pour mettre ' au 

point l' en g in de terreur. Les vic- 

times, oe sont les citoyens qui 
2 » profitent pas de la richesse du 

pétrole. Quand ce dernier sera 

épuisé, an reviendra au temps du 


chameau. 

Le pouvoir est entre les mains 


[présidents », de «colonels . 

et de «généraux» de papier et 

d'émirs passionnés car la collec- 

tion des armes. 

Maintenant que faire? (te va 
convoquer les ministres des pays 

arabes poux contempler tes ruines, 

et an demandera à gwiha.fi des 

idées. Je veux dire des slogans. 


paraître d’un jour à l’antre. « Les 
vingt et un Etats arabes et TOI* J*, 
affirment qu’as forment une 


des politiques, ne le croient pas 
encore. Us préfèrent souligner les 
éclats, les querella, gui marquent 
les relations interarabes. La 
c nation arabe :t>, un mythe-. 
Thèse commode qui autorise ou 
justifie lëd manœuvres des plus 
mains grands, pourtant sous 
T apparente confusion, se dessine 
effectivement une véritable 
«unité» qui se resserre chaque 
jour, non par le jeu d’institutions 
fédérâtes classiques, mais par le 
respect de règles précises. la mul- 
tiplication et rintensiftcattan des 
échanges humains et économiques 
dans je sentiment (Tune profonde 
solidarité inspirée par la Tangue, 
l a religion, le culte de mêmes 


► (2). 


L’ « unité arabe » ? 


Rien n’empêchera l’apparition 
d'un autre chef arabe « charis- 
matique » capable, oette fois, de 
réaliser l’c unité arabe » sur des 
bases plus solides, donnant , aux 
masses arabes un nouvel «an 
comme l’a déjà démontré leur, 
histoire lointaine ou récente. Il 
faudrait alors craindre la domi- 
nation des sentiments de 
geance 

3) On a nmpresskjn que les 
agissements de dirigeante israé- 
liens sont téléguidés par certaines 
puissances occidentales,, et 
t amm ent par les Etats-Unis, pour 
des objectifs stratégiques et éco- 
nomiques, et que ces puissances, 
une fols leurs visées accomplies, 
abandonneraient Israël, purement 
et s i m pl e me nt, l'isolant ainsi 
dans la région. Peut-être en- 
suite l’Occident éprouvera-t-il 
un autre sentiment de culpabilité 
comme H l’a déjà fait après 
après l’holocaaste. 

Alors et pour éviter que la si- 

tuation dans la région ne de- 
vienne très dangereuse, l'Occident, 
et surtout la France dé François 

Mitterrand, qui « adoutre les capa- 

cités du peuple israélien s et qui 
« veut garantir son existence , ses 

moyens d’existence- » â>, devra 

peser de toutes ses forces afin de 

modifier la politique d’agret 

israélienn e , agissant ainsi pour 

le bien de tous les peuples de la 

région et pour l'humanité- tout 

entière. Même tes massacres hor- 

ribles subis par le peuple juif 
pendant la seconde guerre mon- 

diale - ne justifient, pas _oe mu- 
tisme des Occidentaux à l’égard, 
des agressions israéliennes contre 

les pays voisins. Aucune morale 

permettrait à la « victime » de 

devenir Le bourreau, en le bras 

du bourreau, de ceux qut c'ait 

aucune responsabilité dans 2e 

crime déjà accompli. ’ 

(•) EcriTain libanais. 


(1) D’une interview accordée & la 


revue arabe ai UafaOa paraissant 

(2) Pfaçt-peux Etats arabes. 


nation, Jean-François Nodinot ; Sffi- 


J lande da iV JUln 


(texte 

1981). 


par RAYMOND OFFROY {*) 


I 'ACCORD Intervenu à New- 

York antre les Eteîs-Uoîs et 
-* l’Irak au sujet de la condamna- 

tion du raid de Tamuz par le Conseil 
dB sécurité constitua ta plus grave 

défaite diplomatique subie par Israël 

depuis la création de TEtat sioniste. 


Tel-Aviv espérait qu'en remplaçant 

te droit international par la loi de 

la Jungle. Il obligerait ses adversaires 

à s'incliner et ses amis à admettre, 
de plus ou moins bon cœur, ce coup 

de força. Il ne prévoyait évidemment 

pas que,' même à Washington, on 

mesurerait les redoutables répercus- 

sions d’un trop grand laxisme. 


Répercussions directes parce que, 
en opposant leur veto à une réso- 

lution condamnant Israël, les Amô- 
rl^atns auraient inévttableroait 

poussé les Irakiens dans les bras 

des Soviétiques. 

Moscou, dont les liens avec 

Bagdad se sont distendus depuis (e 

début de la guerre avec l’Iran, 

cherche le moyen de reprendre pied 

en Irak ; peut-on Imaginer une occa- 

sion plus magnifique qu'une aide 
apportée à Saddam Hussein en ma- 

tière nucléaire, alors que ce Qeste 


Le môme problème se posa d*ail- 

leure pour la -France:; nous avons 

patiemment agi depuis plusieurs 

années pour rapprocher Bagdad de 

rOccident: nous y avons très lar- 

gement - réussi ; s) nous renoncions 
maintenant à fournir & l’Irak une 

centrale nucléaire à usage pacifique 

en état de marche, nous annulerions, 

d’un coup, le résultat de nos patients 

efforts et nous ferions le jeu de 

Moscou. 


Un autre résultat direct du coup 

de iofie Israélien est le rassemble- 

ment du monde arabe autour de 
rirak.__J‘âlais à Bagdad le 7 juin. 

dans la semaine qui a précédé et 

dons celle qal.a suM. J’ai pu, consta- 

ter un changement de ton sensible 
dans le langage - tenu par les délé- 


capftale ■ -dir 1* au 6 juin et' celui 

utCiaô par ta représentants de ces 

mêmes pays après te bombardement 

de Tamuz; fai -pu vérifier qoa te 

ministre des affaires étrangères sy- 

rien, qui ne s’était pas déplacé pour 
la première conférence, était venu 

à Bagdad à la réunion du 11 juin ; 

cette fols la résolution était unanime 

et elle peut durer. 


sien israélienne. SI la communauté 

Internationale donnait (Impression de 

trouver tolérable qu’un Etat s'arroge 


le droit de détruire les réacteurs 

nucléaires de ses voisins chaque 
fois qu’il estime qu'ils pourraient, 
dans dbe ans ou plus, constituer un 


'. Le Pakistan a i 
nucléaires ; - tes Etats-Unis viennent 
de décider d’accorder à ce pays une 
importants aidé économique et mili- 
taire ; l'Inde petit s’estimer menacée ; 


va-t-on lu] ; donner à r avance 
blanc-seing pour aller détruire — 
avec l'aide de TUnlan soviétique, qui 
ne demanderait pas mieux — les 
centras de recherches pakistanais 


sous prétexte qu'ils pourraient i 
Jour cortstituer un élément d’inquié- 
tude ? 


ijf 


PRorm-omim 
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t fxgi-aeaJ penaaam 1 
depuis la éeslitetim 
» Plusieurs ctjttiJatg 
ad c-’e arrêtas. 


u'Sf 



•t 



: ‘•ïiSSSSa 


celles qu'entraîna la bombe d'Hïro- 
shïma. Si une opération de ce genre 
se reproduisait dans un autre pays, 

El n'est pas certain que l'on pourrait, 

encore une fois, éviter la catastrophe 


nucléaire. 


Telles sont les raison b pour (es- 

queltes on peut considérer que ' le 

raid du 7 juin 1681 permettrait d’ap- 

pliquer aux Israéliens le célébra for- 
mule : c'est pire qu'un crime, c’est 
une faute_ 


,(*) Ancien ambassadeur, ancien 


Tcüs tes vendredis 
- Fonctions 
Commerciales - 
La rubrique d'offres 
.d'emploi pour les 
nouveaux vendeurs. 
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M c BOUABID : le gouvernement 
est seul responsable. 


i 22 juin, à Paris, M' Ab- 
1 BouablcL Le premier 
e de P17.&F.P, a précisé 
morts et les blessés ont 
mes du comportement du 
V ordre qui n’hésitait pas 
usage de ses armes sans 


it «ridicule toute allusion 
mplioité avec l'extérieur », 
té : s l'ensemble du peuple 
» et même les membres 
«mentent savent que 
. et la CJ).T. son t. plus 
tais, pour ta défense de 
é territoriale. Hais le pain 
i des travailleurs est un 
essentiel dans la déter- 


s&jsm 


SCIENCES PO 

PREPARATIONS ANNUELLES 
COMPLETES 

et PREPARATION INTENSIVE 
fin JUILLET fin AOUT 

t pSSmU" ÆaÏS? 


M. George Bnsh sera reçu 
par M. Mitterrand 

M. George Bush est attendu, mercredi matin 24 Juin, à Paris. 
Le vice - président des Etats-Unis doit être reçu & FElysêe et 
déjeunera avec M. Mitterrand avant de se rendre, le même jour, 
à Londres. A son retour aux Etats-Unis, M. Bnsh ira dans le 
ranch du président Reagan, à Santa Barbara, en Californie, ren- 
dre compte à ce dernier de ses entretiens européens. 

Un vice-présidenf heureux 

C’est un vice-p résident heureux 12 Juin 1934, dans une riche famille 
que reçoit M. Mitterrand. Homme patricienne de Nouvelle- Angleterre, 
courtois et affable, M. Bush s'ôtait M. Bush est un Yankee transplanté 
effacé de bonne grâce devant au Texas. Après d'excellentes études 
M Reagan, le 26 mal 1980, quand à Yale, 11 décide, en effet, de tenter 
fl devint évident qu’il travail aucune sa chance dans l'Industrie pétrolière 
chance de disputer l'Investiture du de cet EtaL II fonde sa propre 
part républicain à l’ancien gouvcr- société de forages en mer et s’enrt- 
neur de Californie. Les relations chlt rapidement 
entre les deux hommes étaient Elu en 1988 et réélu en 1968 repré- 
cep an dant distantes, et il taüut que sentant à Washington d’une circora- 
I r ancien président Ford refuse de crlptlon cossue de Houston. H est 
devenir le colistier de M. Reagan remarqué par le président Nixon, qui 
pour que ce dentier confie cette donne un coup d’accélérateur brutal 
mission à M- Bush, qui est ainsi, à à sa carrière an le nommant, en 
l’origine, un - second chotx *. décembre 1970, ambassadeur auprès 

Tout cela «a un peu oublié eujour- *• N«"ms unies pour le . consoler . 
d'hui. M. Bush, qui eet un «moi- î" 01 ' «b»™* 18 18818 Précédent 
lletour né. a eu conquérir reatimu- d .ï? “ ttnteBve de conquérir un 
de l’équipe de M. Reagan et a elle 80 Séna *-J"-f‘“ h traverse 

I du président luHnéme. C’est ft lai, Watergate au poste difficile de prési- 
et non à M. Alexander Haig, qui dent du P"? rôpobllcaln. mais sa» 
revendiquait cetts prérogative, qu'a P rS7K,ra du champ par rapport à son 
été confiée la direction, en cas de P™ t8 ^ eur - u , pré8 ! d6nt 

besoin, de l’état-major de crise de ■ w ‘ _ confle deux missions de 
la Maison Blanche. Quelques fours “nfîar^e : la direction du bureau 
après cotte décision, M. Reagan était, J* 1 P6Wn - “ 
le 30 mars, victime d’un attentat Cé Ua de la C.IA, passai le- 

Dans te confusion qui s'ensuivit, le went démoralisée, en novembre 1975. 
secrétaire d’Etat tentait, assez mais- ensurts la braisé e tfigi d ésert, 

drohement, au prix d’une taterpré- S parla borne marche des 
Cation inexacte de la Constitution, flflhJres pétroUèrws, pendant la présb 
d’imposer son autorité, Cette attitude 0e ^ s _ de J "■ Ca v e [- . __ 
contrastait singulÜrsTnent avec la ne I ^ ,ent 

retenue et te sang-froid de M. Bush, ch f fga d une mission p&VcoiïdrB. En 
qui, en outre, se gardait bien de otrtr ®L B P® fl,üon francise sur Ibs 
paraître « remplacer- te présidant, et Brands problèmes de rheure e dép 
qui, pendant rhospltalteation de J* «J» - * <&}* vtete de 

M. Reagan, laissait osiensfbleraBnt M.Çheysson à Wœhmgton du 4 au 
«de 1e fauteuil de ce dernier— Ce ® l u,n - 11 = apn surtout de léamrmer, 
faisant, M. Bush conserve se, meil- * symboliq ue, gu » tof « 

leurs chance, pour l'éjechun présl- 

UenBeiie de 1984. Won- Una vrÿ e habitude «h date 

, t de (a IV" République, pour tout nou- 

Ne à Mitait (Maaaaohusetts). le «au gouvernement français. - D. Dh. 


flnh-Uwit _ ... „ 

U COUR SUPRÊME BUME QUE M. NIXON PEUT ÈIRE POURSUIVI 
POUIt DES ÉCOUTES TÉLÉPHONIQUES ILLÉGALES 

1 De notre correspondant 


| Washington. — Un citoyen tenoe). En lui donna nt raison, la j 
américain peut-fl réclamer des cour d’appel décréta : sLe prési- 
dom mages et Intérêts au piési- dent ri est pas un chef omniscient 
dent des Etats-Unis parce que ce disposant de pouvoirs occultes, s 
dernier aurait dirige une action les autorités gouvernementales 
illégale contre lui ? La Cour saisirent alors la Cour suprême, 
suprême était appelée, lundi estimant qu’une con d amna tion de 
22 juin, & éclaircir cette question M. Nixon sur ce point affaiblirait 
inhabituelle mn.îs importante. Son dangereusement la fonction prési- 
vote également partagé (quatre dentelle. 

voix contre quatre et une ahsten- Le vote de lundi aurait eu une 
tion) n'y a pas répandu. H per- valeur de réfé rence s] J*nn des 
met cependant à la cour d’appel Juges. M. William Rehnquist^ ne 
du district de Columbia de main- s’était abstenu pour une raison 
tenir un Jugement qui donnait évidente: il occupait le poste 
raison â M. Morton Halperin d’attorney général adjoint de 1969 
contre l’ancien président Nixon & 1971 et passait à l’époque pour 
et deux antres responsables du un fidèle de M. Nixon et de ses 
Watersate ; MM. Mitchell, atter- méthodes. — B. SL 
ney généra] de l’époque et H a l- • ~ . 


Auparavant, des membres de 
Ambassade soviétique avaient 
pénétré dans l’aéroport avec feras r 
propres c am i on s, écartant les gar- 
des & l’entrée, et tenté de prendre 
possession de ce matériel Lors- 
qu'un offici er des renseignements 
hangalaifi a voulu photographier 
ce matériel, un diplomate sovié- 
tique l’aurait frappé 
Parmi les appareils saisis figu- 
rerait un analyseur de fréquences 


desh était «tm pays indépendant 


reait alors M. Hen rv Êsan- 
Paroe que des fuites s’étalent 
luttes et qu’on le sorçwannait 


ARRESTATION 

D'UN IMPORTANT DIRIGEANT 
SYNDICAL i 


EUsberg, l'homme qui avait remis 22 juin & t.<tthv l'arrestation. le f FCf |{( 
A la presse en Juin 1971 des docu- 19, de Tœ de ses prtn^panx 
ments secrets du Pentagone sur dirigeants, VL Genaro Flores, dm 
rengagement américain au Vîet- également leader du mouvement) 'âépub 


ger, qui attend encore \ 


M. Thomas Forer réélu pré- 


aedamatkm à la présidence de UU 


Sara, transporté 
ique de la capitale 
ociature apostoliq 


- Les meurtre 8 d’Atlanta. — % une manifestation de la 

Le photographe Indépendant, coordination des comités latino- 
âgé de vingt-trois ans, Wayne américains en France aura lieu le 
Williams, arrêté dimanche pour mercredi 24 juin à 18 heures, 
le meurtre de Fun des Jeunes place Beaubourg, à Paria pour dé- 
Noirs d’Atlanta (Géorgie), pour- noncer, à l’occasion de la visite 
rait être impliqué dans quinze du vice - prérident ' américain 
à vingt autres assassinat, a an- George Bush, l'Intervention des 
nonce lundi 22 juin la chaîne de Etats-Unis en Amérique centrale 


M Parer avait été récemment l’ambassade de France & La Pas 
critiqué par le Chili qui avait, sont intervenues pour fTpmortrfpr 
â cette occasion, suspendu boute la libération de M. Florès. — ■ 
collaboration avec la CXB.E. 


r PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 
0V6C “P/RFUSX 
le sommier à lattes de bois 
articulé qui soutient 

colonne vertébrale r> „ ' v r -«• ' | . : ; 

matelas en latex 

conçus pour ce genre de sommier. w , 

DEMANDEZ CONSEIL A VOTRE MEDECIN TOUTE U m 


général ^wn- Hahman. a été dé- 
signé, lundi 22- Juin, comme ■ can- 
didat à réfection présidentielle 
du 21 septembre par le parti na- 
tionaliste CB. N. PO au pouvoir. 


Philippines 

M. CÉSAR VIRATA 
EST NOMMÉ PREMIER MINISTRE 


.Rééta i la présidence de la ; 

' Sépawique à la suite d'un sera- 
tin entache, selon l'opposition, de ' 1 
s fraudes colossales » (Ze Monde 
du 23 Juin), M. Ferdinand Mar- ! 
oos a défini lundi 22 Juin les I 
trois priorités de son nouveau ' 
mandat de six ans : la réorga- t 
nlsatlon de son cabinet, la soin- i 
ttott des probiènies économiques , 
et de plus a mples mesures pour j , 
lutter contre la guérilla comma- \ 
niste menée par la NPA. (Non- J. 
Telle Armée populaire). } 

Le président a annoncé qu’U ?' 

■ avait choisi comme premier mi- t, 
nistre son ministre des finances, 
ft PlPÏ.J 1 ! SS- D ' autre psrt. ! 

les autorités militaires ont lancé . 
cœ demtos Joues une grande , ï 

off e nsiv e dans des provinces du \ 

nom et du sud de l'archipel, au , 


dirigeants de l’oppoeition^ 
lent, appelé les électeurs 
rtter réfection présiden- 
int annoncé lundi qu’ils 
^feraient pas avec fe pou- 
dépit des appels gouver- 
uix & la récon ciliatirm 
as sources de l’opposition, 
inion aurait eu lieu la 
dernière dons une ville 
s entre le coprésident 
do (Opposition démocra- 
nte), ML José Laurel, 


(MJ7F.L, sêpaiï 

! ja. Nur MSsoaxi, 
(Jlsjp. n J» 


)Æs> 
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EUROPE 


Union soviétique 


après l'annulation du plénum du comité central Nette victoire des socialistes et du centre-gauche laïque 

La «Pravda» dénonce ceux qui veulent « affaiblir le maillon polonais aux pétions partielles 

_ _ • De, ^tre correspondant 

de la communauté socialiste^ I Rome. — Les élections rtgio- parmi les membres jmpçosés de la 


I les membres supposés de la 


L'annulation, à Moscou, du plénum du 
comité central qui précède traditionnelle- 
ment l’ouverture de la session du Soviet 
suprême coïncide avec une nouvelle 
offensive de la presse soviétique contre 
le * renouveau - polonais. L’agence Tass, 
reprise par la «Pravda-, rend compte, 
en particulier, d’une réunion des ■ durs * 


«forum de Poznan Au même moment, 
le «forum de Katowice». autre groupe 
de - durs -, qui avait suspendu ses acti- 
vités pour autant se dissoudre, 

demande au bureau politique de - se pro- 
noncer clairement» sur ses thèses, bien 


que celui-ci les ait déjà condamnées U y 
a trois semaines. 

Ouvrant mardi matin la session du 
Soviet suprême. M- Brejnev a déclaré, 
cependant, que « l'Union soviétique ne 
menace personne et ne cherche à affron- 
ter aucun Etat ni à l’Ouest ni & l'Est ». 

A Varsovie. M. Kania a reçu, lundi, des 
représentants de M. Radar, premier secré- 
taire du P.C. hongrois, et de M. Jivkov, 
chef du P.C et de l’Etat bulgares. Selon 
l'agence polonaise P AP. « les communistes 
hongrois continuent à apporter leur 
appui au POUP dans ses efforts visant à 


^ _ . nales et municipales pa£feiles°des loge P- 2, qu’au parût républicain, 

socio-politique en Pologne ». En revanche, 21 et 22 J uin qui concernaient dont le secrétaire est chargé de 
à Sofia, l’hebdomadaire « Pogled », organe près de naïf millions ^'électeurs, former le ca binet- La poussée de 


retard» de , «“ r * détermination révolu démocratie chrétierraaElles ont que une tendance accrue a la 
tionnaire affirmant que « la sécante et aassi confie dune 'façon très bipolarisation de l'électorat entre 
les frontières de tous les Etats socialistes » nette * Rome et à G&es les mu- démocratie chrétienne et parti 
sont en danger. nlclpalïtés de gauché en plaça communiste. Pour faire barrage 

A Luxembourg, a-t-on appris lundi en e s’agissait d’électîbns locales, au P.CJ 7 beaucoup d Recteurs 
marge dn conseil des ministres des affai- mais tous les partisses consldé- . avaient décidé, par peur et octss 
res étrangères des Dix. la Pologne a pré- raient comme un t£si déterrai- bouchant le nez » — c e f5 I ex ?. r ^~ 


surmonter par ses propres forces la crise 


Moscou. — Un » non-événetnenl • 
s'est produit le lundi 22 Juin à Mos- 
cou : le plénum du comité central personnelles au t 


De notre correspondant 


senté une nouvelle demande d’aide, qui Q ue - 

sera examinée au sommet des 29 et 
30 juin. (AJ?-P.Î m. spadolinl. seert 

polonais de la communauté soc la- 


la nre- sîon employée par un journaliste, 
rate-cinq M - Montanelli. — de voter pour 
chrétien. ** démocratie chrétienne, 
du parti Cela suffit-il . à expliquer le 


de former recul presque général de la D.C. ? 


Ce parti ne. conserve véritable-- 


lista - L’objectif est « d’infléchir tel <T Les chiffres parient d'eux- ment ses positions qu'ta Sicile, 
I de la direction n’ast pas impossible que la dlrec- rapport des forces établi on Europe mêmes; que dis-je. ils chan- où il augmente le nombre de ses 


du parti communiste soviétique, que supréih, ? L'hypothèse ne saurait lion soviétique n'ait pas- été m cldélamtvumMlml*acmlitjaa «CTI», a dèclMé M. 

ras r^jsrïÆiss SHseSmES 


n'a pas eu lieu « pour des rarsons une démonstration d unité, 'es au comité centrai pour que caiur-ci p i.» nrinrinn d» lin- table vainqueur de ce scrutin. En nombreux observateurs voient 

extrêmement sérieuses -, dit-on dans organes dirigeants du parti ételem [entérine, soit quelle naît pas pria, mste soviétique, lepn ne ipe oe un- pour le v ot e pour l'assern-. dans ce phénomène la preuve que 

les milieux informés. A la veille de restés totalement inchangés en mars par attentisme, de position définitive violabilite des frontières est devwiu Gènes pour la la B.CX ne se maintient que là 


s'est ouverte ce mardi matin, le congrès, et beaucoup d'observateurs polonaise, soit qu'elle ne soit pas 
comité central aurait dû être réuni, s'attendaient à des changements, d'accord sur les actions à entre- 
comme il est de tradition depuis même minimes, à l'occasion des plé- prendre. 

plusieurs années. La concomitance nums suivants. Ces modifications L'effervescent» autour de la Po- 


tas o n curope ». part des petites communes de plus - d’un pouvoir « clientélaire ». All- 

re- L'argument avait déjà été utilisé de cinq mille habitants concer- leurs, et notamment dans .les 

en 1968 pour justifier l'Intervention nées par ce scrutin, le PJ3.L grandes villes comme Gènes on 

soviétique en Tchécoslovaquie : augmente ses voix de 4 points Rome, où efie est dans l’opposl- 

u -M « - non g-M-M un. gr "gg" ^aoopcurçmtt^ «on. £«5*»* 


son pourcentage tfon, la D.C, a continué à perdre 


des deux réunions s'explique par font peut-ôïre encore l'objet de dis- togna continua en tout cas. La des élections municipales de 1976. du terrain (6 . pointe à Gênes, 

deux raisons: la première est poli- eussions, justifiant ainsi un ajourne- P r a* f da de ce mardi, après les protection aes pouvons stratégiques ^ fut maintenu aux législatives 3.6 points à Rome) par rapport 

tique : le comité central peut ainsi ment du plénum. Izvestîa de lundi soir, ne lui du socialisme à r échelle mtematlo- 197g. Dans les Pouilles. à'Barl aux municipales de 1976. .. 


d»!lxiéme a Mt S Dratioue EU - P Ja m Drânde rai30r îf s0 "! d'ordre politique. L’ag- , roumain a fart lundi à quo 61 donc ,a ■* la sécurité A Rome, en-revanche, elle n’est élections législatives de 1979. qui 

deuxième est prat, que la grande gravat/on de la situation interna- en Europe » écrivait un journaliste que d’im peu -plus de 2 points, rê- avaient ma^ te premier «cri 

maiorita des membres du comité tlonala est prise Irès au sérieux à Moscou une brève visite qui n était .... ' sultat d’autant plus limité mie le communiste en Italie depuis vingt 

central étant aussi députés, la parti- MoscoUi mais 1^ dirigeants sovié- pas annoncée. Pendant sa rencontre «"""J J 1 *" itendemai d deuxième JÏSradicaPne se piSSaSpte ans. Damfles grandes .tiltaeomm 


ci pat Ion à deux réunions ne néces- tiquBS ne semblent pas prêts à pro- avec son collègue soviétique, 
site qu’un seul déplacement poser un0 politique à la mesure de3 M - Tlkhonov, les questions Intemalio- 

Quellas sont tes raisons - extré- problèmes qu’ils affrentenL La répê- nale * ont abordées à câtè des 
memenr sérieuses » qui ont fait tiüon des mêmes phrases, des relations économiques bilatérales, 
annuler ou repousser le plénum qui mêmes slogans, des mêmes propo- A-t-on parlé de la Pologne ? L’agence 
devait être, en outre. la première sitions à l’issue d’une session plé- Tass n ‘® n souffle mot mais on ns 
véritable réunion de travail du nou- nière de leur comité central aurait P 8Ut s'empêcher de rapprocher cette 


1 1 6 g u e soviétique, coup de Prague, 
s questions Intemalio- : , 

abordées à câtè des LPS frODliereS 


Génee ou" Rome, ainsi qu’en Ita- 


de ses suffrages de 1976 (3 %) Jie du Sud, il obtient des résultats 
a dû confluer sur les candidats à peine inférieurs et même légè- 
socialistes. rement supérieurs à ceux des 

Mais la signification de ce élections municipales de 1976. En 


bé- notablement (6 points) per rap- 


les accords d’Helsinki et l'engs- néflcié là. où il gouverne aux port aux régionales de 1976 et 


veau ■ Parlement du parti - élu au souligné leur relative impuissance v ' 3lte Inopinée de celle qu'avait faite gement de ne pas s'ingérer dans les côtés des communistes dans des . stagne par rapport aux scores 

vingt-sixième congrès 7 Sont-elles actuelle. Or, de quelque côté qu'ils * Moscou M. Andrel, ministre rou- affaires intérieures des autres pays municipalités de gauche, mais, de 1979. A Bari. 11 tombe même 

liées à la situation en Pologne 7 On se tournent, ils n'ont guère de su Jet3 main «tes affaires étrangères, au européens. Mais (es Soviétiques surtout, comme en témoignent à 1&3 5 de^ suffrages, dépss» 

ne Déut pour le mom.nl, què poser de satisfaction : le dialogue avec déhul de dénombra 1160. Irais Jours rejettent par ayanos cette objection. dM miSSSlItfe dî ■ a^FduZtamuHZ a bàm 

des questions et envisager quelques Washington est Interrompu, M. Res. avant la réunion au sommet du pacte La défense de. ./rentière, d. tccla- SmtSewehe “iS^S^de ta ScSeé. 


des questions al envisager quelques 
hypothèses. 

Ces raisons sont-elles d’ordre per- 
sonnel 7 La santé de M. Brejnev ne 
paraît pas en cause. Le chef de 
l’Etal a d'ailleurs assisté,, ce mardi, 


isager quelques Washington est Interrompu, M. Rea- av ant la réur 
gan cherche à jouer la - carte chi- de Varsovie, 
les d'ordre pei» noise - encore plus ouvertement que 
M. Brejnev ne 5011 prédécesseur, la proposition de Le Statl 

b. Le chef de moratoire sur les eurofusées a 
sisté. ce mardi tourné court, la conférence de *-* f rawM 


Le statu quo en Europe 


Harpe • par toute la communauté démocratie chrétienne. mmzïata, - dans la banlieue de 

n ’ Irait pas à l’encontre de l'Acte Paradoxalement, la reprise élec- Naples, oe recul a été de 14 points, 
final mais, au. contraire, le retrfor- toraie des petits partis laïques dn Ceà élections ont aussi enre- 


La Pravda reprend d'abord 


ceratt. puisque, celui-ci. est aussi! centre 


- parti glstre un chiffre record d’abeten- 


du m Madrfd s’adhemlne vers un échec, dépédhe de l'asonue Ta»s datée de Après avoir afflnné que. è la veillé taire est M. Petro Lonsâ dté ■ MARC' SEMO. 

«t «é'H n'était nnn ,BS f° r ess soviétlqOas s’enlisent en Varsovie qul_ rend «»npte d'un de la deuxième guerre mondiale, la ■ . . ' 

défaire ’un’ rapport devant le comité Alghanislan. au Proche-Orient les -forum de réunion des . Poiogaa notait « pour- Umpirialtsm* - "— • — 

r-onfr»! un dn ««e ™jiAnnn«: du Arabes ont accueMli avec sceptt- - durs du parti polonais, compa- qu'un pion dans un grand leu », la 

huraau' nnlitioue aurait ou- lire snn "clsmê "îâ proposition d« conférence raWe ®ù « forufn de Kâtowfce ». Pravda conclut : *SpOgTI6 

ipx»p ip pie .'agi nmduiL internationale. Les Soviétiques se Après avoir approuvé la lettre du » Les frontières de la oommunauté 

p-i',-, a |„- rfï«»ftftnRinn*ï sentent acculés à une relance extrè- comité central soviétique au comité socialiste en Europe constituaient I - LJ siifnrieant la rliuarra a «if aJnnfaa 

Ex ste-t-il a o des cT ions mBmBM pour leur écono- cenlral du POUP, la résolution adop- dans r après-guerre la première ligne Lfl 101 SUtOMSdlIt lô QIV0rC6 3 CtC dOOptCC 

— mie, malade de la course aux arme- 4 c ® forum rappelle que - plu- dans la lutte pour la paix et la n 

ments. sauf à en passer par les sieurs lois nous avons Informé de nos sécurité des peuples. Elles / ouenl ce D© notre correspondant 

niDI nil&TIC conditions posées par Washington à points de vue la société, y compris rôle gncore aujourd'hui. Peut-être Madrid. — Plus de quarante ans mois», c’est-à-dire en fait par 

lllr I IIM/l I II ,a reprise des négociations sur le tes plus hautes Instances du parti, même au/ou«r/rui plus qu'hier, car après avoir été supprimé par le consenbementmufcaeL Es enten- 

«.viuiiiii. désarmement Malheureusement aucune action à r horizon se rassemblent les nuées général Franco, le divorce eat à dolent également subordonner 

n est clair, toutefois, que le prln- concrèto n ’ a 616 entreprise i du danger de guerre à cause de la nouveau légalisé en Espagne. Le l’octroi du divorce à la constata- 

clpal sujet de préoccupation CB suyeI *■ Lo forum insl9tB P° ur course effrénée eux armements pro- congrès des députés a déTlnlti- tion par le juge quH existe une 

îc narrcnnnT ninnhtni concerna fa Pologne. Sans doute ni que m,es P aro,es dB > a direction du voquée par nmpér/aUsme, à cause cernent approuvé, JuKU S juta, «reptnre difficilement surmon- 

LE PASSEPORT EUROPEN “ comité centil ni la SMé < an > *>'** c d., tfM , ma m WIX hégémonlstes d. ÏÎ.MJ »awu« rt qui torralt table» itaais le ménage. 

rumm ■ pu înpiiriin ..inrAma n» *» nrât»n>-iia à Ha acres ». - Nous attendons des dire e- Washington à cause du* tentatfve s ““r: , en vigueur aes.ie mois Après avoir échoué sur tous 


Varsovie qui rend compte d'un de la deuxième guerre mondiale. la 


La loi autorisant le divorce a été adoptée 


DIPLOMATIE 


De notre correspondant 
î quarante ans mois ». c’est-à-dire en fait par 


LE PASSEPORT EUROPÉEN 
ENTRERA EN VIGUEUR 
AVANT 1985 


le comité central ni la Scvlel «"loreéea par da, du, famftuicee Uéaémunloaa d. «Up 1 table» itaaBle ménage, 

suprême ne se prêlenl-ils è da ac,e3 "■ - Woua adaudon, de a dirac. Waehington. » causa Ses famatfves vlgue,lr ™ ■“ 111018 ovo f r sur tons 

larges dlBCUSSions sur uns question "°™ Çsnba/e al local, du parti p, réaction du torpillur la détanta. P °~r" , p< ï5S 1 ^f 


prias, dans !é seer q. . des déllbé. S^iTSf JSSTS S 


I pT— b °Tous lœ reSortSsants rations du bur0au 00, ^ ua - Maîs B onzième^'Jè^Ln ‘^conîernam /î so ? lallste e f af !° 3rande démoSate obtienne, 'Remanié l’approbation par la ° chambre 

I onzième plénum concernant les iisal/on des peuples. U détendre et \ huit mois plus taiddtos un sens haute d'un amendement précisant 


des pays du Marché commun 
auront, le 1 er janvier 1985 au plus 
tard, le même passeport. Apres 


1 a mend e ment précisant 


la C.E.E. sont parvenus à t 


cord, lundi 22 juin, à L u x e mbourg. 

La couverture rouge bordeaux 
portera dans la langue du pays 


Un appel 

de M. Edouard Kouznefcor 


émetteur l'Inscription « Commu- I 


nautés européennes » au-dessus I 


du nom de l’Etat du titulaire, Les 


« IL FAUT SAUVER 
YOURI FEDOROV 
ET ALEXIS MOURJENKO ! » 

M. Edouard Konxneteov, qui 


ensuite que te forum a appelé tous fous les pays, unis par des intérêts M. Fernandez Ordonez, du secteur dlwuro c ai ceüxu-cl pouvait s oau- 

ies délégués au congrès à faire fondamentaux communs , par les sodal-démocrate. ce projet de loi ser un préjudice d'extrtme gravité 

preuve du sens des responsabilités et idéaux socialistes el les destinées a 1X113 à mde épreuve la cohésion aux œtents mineurs ou à l'autre 

è élire une direction qui soit garante historiques. - 36 C«ttre démoexati- «mjolnt vu son âge ou son état 

“u cara«éra maral.VlénlclL q„ dé la .IBraHon mrt donc 

0 H _ J du :A ^ T1OlJV ^f ^ 30C . ,ali f tB '., claire. Les agissements -de rimpô- nés qui affectent Je parti gou- virtuel droit de veto en la ma- 
Le deuxième, article, signé d un riallsmo et r Inaction des. dirigeants vcmem entaL - tlère -à -un pouvoir judiciaire qui 

des principaux « observateurs poli- polonais créent un danger pour toute senslblex aux nwsdons ouverte ^ changé depuis l’époque 
tiques • de la Pravda, met an causa . la communauté socialistes Mais li est MSSmSnSmÊSVlS ISJSFPtt,' 1 * 

les milieux Impérialistes qui veulent encore împass/Me de savoir si fa les doutés démocrates- chrétiens 

utiliser la « brèche polonaise » pour Kremlin a tiré de cette analvsa dmt ont d’abord tenté d’en réduire la ^ote secret, 


nées en anglais, français et aile- CI ALLA la rlUUKJLRIVU . » utiliser la « brèche polonaise » pour Kremlin a tiré de cette analyse des ont d’abord tenté d’en réduire la wm» secret 

5 1 ." 1 *- E “®g: . , les rcgiemeiits m. Edouard Kouznetaov, qui modmer la siatu «ruo en Europe, conclusions pratiques et. si oui. portée lors de la première dlscus- ^„veaii 06 ' - 58 dlvlsîUlt à 

definissajit 1 établissement, du ao- ^ condamné à mort, puis à - Au moment où les milieux ennemis lesquelles 7 II ne peut plus comoter sâoa au congrès, en avril damier. L'aTmrriboH«n dn ^ 

cummt resteront propres à éha- quinze ans de détention, à Latin- du pouvoir populaire et du soda- su/une scruüon fnSure boteE “ «** jMurticuUèremem oppo- J? JS 

que E tat-mqmbm. ’SZSS ZJZ Z7,Z°i ^ JftÆ. 

• K. MitUrruud c cd.ru aaé. 35. S »» « b -» DANIEL VERNET. S? “S .“SaSSâ^Æ S 

rantième anniversaire du déclen- niera c^damnés encore dètraus jm -rfl A 1/rilO ■ ■“ siye pour 

A TRAVERS LE MOMPE 


• K. Mitterrand a adressé. «TO, vient de lsgcer an appel en 
lundi 32 Juin, an message à faveur de MM. Yourl Fedonv et 
M- Brejnev & l'occasion du qua- Alexia Mourjenko. les deux der- 
ranUème anniversaire du déclen- condamnés encore détenus 

chement de l'agression naale dn proiÿe de Leningrad Le pre- 
contre l'ILUSB. Dans ce messege, mler a été condamne à dense ans 
le président de la République se ffe détention, le second a qua- 
déclare « profondément couvain- 


Cô»e-<l'lvoire 


la pUtoe» de Bobby Sands il y 


mation, d’une coalition entre les 
v . ■ . fraees -de droite, mais Ûs se sont 

subir une grave intervention trompés s’ils entendaient faire de 


• M- Claude Morin, ministre vésicule biliaire, œ polyarthrite 
des affaires . intergou vememen - déformante, de conjonctivite, 
taies du Québec entreprend, ce d’ecsséma et dravitamtnose totale », 
mardi 23 juin à Paris, une visite et que M- Mourjenko, qui a vu. 
de travail dé quatre Jouis, au également en avril, sa femme et 
cours desquels il rencontrera plu- ses deux petites-filles, atteint de 
sieurs ministres du premier gou- tuberculose, « souffre d'une angine 


de l'information, a catégori- 
quement démenti lundi 22 juin 
qu’il y ait des prisonniers 


chirurgicale à la prison ml 11 - la lutte contre le divorce l'un des 
taire de Montevideo,- et son chevaux de bataille d’une non- 
état de santé est jugé très v^Ie plate-forme politique. L’évo- 
alanmnt. M_ Wassen est l'une lutlon sociolmique de l'Espagne. 


politiques en Céte-d Ivoire. 
Se km le ministre, six jeunes 
Journalistes, qui ont manifesté 


vernement de M. Mauroy. de poitrine avec crises fréquentes 

Ces conversations, qui marque- ainsi que de polyarthrite, de colite 
ront tes premiers contacts officiels hémorragique et d’une avitermi- 


franco -québécois depuis l'élection nose totale ». Selon HL Kouznet&ov, 
de M. Mitterrand, devraient per- les deux condamnés ont été trans- 
mettre de so ulign er la c contl- lérés duzts un camp à régime 


en décembre leur ' désaccord 
avec sa politique en matière 

d'information, effectuent leur 

service militaire dans le nord 
du pays; M. Thiam a admis 
également que certains grévis- 


* RETOUR D U GENERAL 

SANT CHITPATIMA. — L’or- 
ganlsateur du coup d'Etat 


autorités mütaire5 uruguayen- 
nes en raison de leur appar- 
tenance âu ML -N. Tup&maros 


e évidence, ne le permet 
THIERRY MAL] NI AK. 


nulté » des relations bilatérales, extrêmement sévère i 


La visite de M. Morin coïncidera, l’Oural, où « d* ne reçoivent ni 
Jeudi, avec celle de M. Pierre soins ni visites de médecin ». 
Elllot Trudeau, premier ministre La mère de M. Fedorov et la 
du canada, qui aura des entre- femme de M. Mourjenko affir- 
tiens avec M. Mitterrand sur le ment dans une lettre : « Un effort 
prochain sommet des pays Indus- particulier de toutes les organt - 
trialisés. prévu à Ottawa en sations et de toutes les bonnes 
juillet. volontés est très urgent et nêces- 


tes avalent été arrêtés en dé- 
cembre à la suite de manifes- 
tations. Mais, a-t-11 ajouté, ils 


d’une amnistie, est rentré lundi # DEUX DIPLOMATES ' AME- 


- :* ' 'UBRA1BXE DOCHKNE 

LIVRES ANCIENS ET MODERNE5 
Spécialise» ne 1 » I" et 2 * 


22 jota à Bangkok aptta deux 


Irlande du Nord 


Uruguay 


- saire pour sauver ces deux êtres 
• if. WaWieim, secrétaire gé- humains tant qu’ils sont encore 
nêrat des iVarioruï unies, se ren- en nie.» 

dra en visite officielle en francs. De son cdté. M, Andrel Salaria- 
les 2 et 3 juillet prochain, sur rov a adressé une lettre à M. Leo- 
l’iavltation d u gouvernement nid Brejnev dans laquelle il lance 


volontés est très urgent et néces- • NOUVEAU GREVISTE DE LA 


FAIM, — Un ancien militant 
du mouvement républicain. 
Michael Devine, détenu à la 
prison de Loog-Kesh, près de 


• UN APPEL POUR LA LIBE- 
RATION de M. wassen, un 
prisonnier politique uru- 
guayen, détenu depuis neuf 
ans. vient d’être lancé par le 


RICAUrS à Lusaka ont été 

Ï triés de quitter la Zambie dans- 
es quarante-huit heures. Ds 
seraient soupçonnés d’espion- 
nage. L'un des diplomates a 
confirmé cette expulsion le 
mardi 33 Juin. — 


historique* règlznBUtalrw 


de ta Butte-anxtCalIles. i 


français. M. Waldheim sera reçu « un cri d'alarme » en faveur des 
par M. Mitterrand et s’entre- deux dissidents qui, dit-il, « au- 
tiendra arec M. Cheysson, mlnls- raient dû être libérés il y a un an 
tre des relations extérieures. déjà selon la loi soviétique ». 


Belfast, a commencé, le lundi 
22 Juin, une grève de la faim. 
Michael Devine rejoint ainsi 
le mouvement, déjà, mené par 
six de ses camarades, dont 
Joe McDonnell qui avait « prie 


Collectif pour la défense de 
Raul Sendlc (27, avenue de 
Choisy, à Paris-13*). M. Was- 


CEPES 5,1 ™ 
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jpolitiCL’u.e 


résultats du second tour 


Négociation à l'U.D.F. à propos 
de la constitution du groupe parlementaire 


afin d'ê t oÆe 1 - les «"délités de ta' “iiStitattS 

SE-SS* 

8011 propre groupe. Les responsables et les 4éontés 

*aX^. 

lœjlériUK lie se hSrtmt^ 2? . 1 » rolonté de 

^KsR'&sassâ 

SU£S&Væ' S,*-*V**Srt! 

don £. towwer sept .... : 

députés — non Inscrits ou en tnp- En fait, les centristes ne yeu- 

S»rf JS gTa ^ * aqvu * 118 ^ demenref Ste S- 

à la trentaine. A Sés là* pax^^éce^lt^éL^ 

“œ sû*. Q*w tons ceux torales et la bàpolarisaticm Us 
22* sont considérés comme appar- considèrent que désormais. alors 
tenant déjà an CJDjS. soient que là nécessité ôtectoralea. pour 
d accord pour que leur parti le moins, perdu de sa priorité. 

Ig*®»? J aü S T ^ es dtetances à l'Important est que leur formai 
lègard de l'UJJJ. , tion réaffirme sa propre person- 

«®P , c ’ est oeWe ques- nalité et son indépendance. S'ils 
ram qui demeure posée : la ne contestent pas. toutefois, l'ufci- 
vatanté d'une fraction des cen- lité de ru_D.F. en tant a ir alliance 
tristes de rompre avec, un certain électorale, ceux des dirigeants qui 
mmibre d’états de faits antérieure, tiennent ce langage sont, en revan- Heu à tua 
Nota mm e nt : la primauté du parti che, très critiques & l’égard des centristes 


peiamnaUtés représentant Fex. 
Ktse&rdisme triomphant. h 

longue déclaration de M Michel 
PoniaÉowsM, di mancbe, en favenr 
de M. Giscard d*Estamg a été 
mal accueillie, s Ce n’est 
avec toi que nous allons ret 

quérir les électeur* perdus au l 

tre et au centre gauche ». enten- 
dait-on dans les rangs du nng 
Et de remarquer que l’ancien- mi- 
ulstred’Etat était peut-être, au 
bout du compte, le meilleur allié 
dès centristes « autonomli 
Au passage, on notera d'aiDeurs 
que M. Poniatowski, agissant en 
franc-tixenx, n’a pas non plus été 
approuvé par les dirigeants de 
l’UJDJ. Dans l’entourage de 
Fancien chef de l’Etat on Jugeait 
m&oie parfois son initiative ma- 
ladroite et presque « ridicule *_ 
Bans exclure toutefois que M. Gis- 
card d’Rstfltng en ait été Informé, 
l’ancien président étant en droit 
d’avoir a plusieurs fers au 
Toutefois, il n’est pas certain 
que le CJXS. sait tout à fait una- 
nime dans sa revendication pour 
un groupe parlementaire auto- 


CORRESPONDANCE 

LA FORCE TRANQUILLE ET LÉON BLUM 


J’ai lu ares intérêt dans votre 
numéro dn 13 Juin Partfcle de 
L. GreUsamer sur «Le coup de la 
farce tranquille.» .. . 

Ia formule poblicttafre anr cia 
force tranquille» soumise — avec 
quelques difficultés, semble-t-il — 
par M. Séguéla à François Mltter- 


Répnbllque. Elle a été lancée par 
Léon Blamlui-mênoe dans son 


appel radiodiffusé du s Juin 1986 
ou H annonce la formation de son 
gouvernement, de Front populaire 
et d eman d e & toutes lés forces 
sociales de garder leur . sang- 
froid. Vold la citation.' qu'on 
retrouvera avec, le texte complet 
dans le volume 1934-1937 des 
Œuures de Léon Blum, Albin 
Michel, p. 273 : « cru grand avenir 
s'ouvre devant la démocratie 
française.- Je fadjvre, comme chef 
de gouvernement, de *y engager 
avec cette force tranquille qui est j 
la garantie- de . victoire nauadte.» I 


cette menace afin d’obtenir nrv> 
plus grande liberté d’action au 
sein d’un groupe UJXF, mieux 
équilibré et plus pluraliste. Le 
présidence de groupe pouvait 
aussi constituer un élément de la 
négociation, le C-DJBl paraissant 
peu favorable pour ne pas dire 
tostae à ce que cette présidence 
soit . offerte à des . giscardiens 
comme M_ Bonnet ou U d’Ornano. 

NOELJEAN BERGEROUX. 


tt) < 


-trois députés sont 
oiiiunuuuy, Barrot. Bouvart.. 
Birraux. Briane. Brochas! Caro, 
Damot, Dalfoma. npiniia Durand, 
Puoha. G e ne, Gtengcnwln. Koe! 

Méhaignerie. Wwimln. Mnw 

MM. . Ppj uln. Bantter, RuttHnp r . 


sans avancer la mine, 
qui peut le faire ? 



Il n’y a que le porte-mine à mines fines 
TKrmatkfde Faber-Casteü. 

Il est unique au monde. 

Pour l’admirer, l’essayer et l’acheter, 
adressez-vous 
aux revendeurs spécialisés. 



Faber-Castell 

o i^ rtfirfw idA—na w fe c Mgpapi» . 

anMU6V>750I7PAiaaTa.574^J-«2 


L'accord P.S. - P.C 

et la nomination de ministres communistes 

(Suite de la première pagej à tout prix à les associer au gou- à préserver la paix sociale. Alors 
nif ïf'Si proposait d nn*teS àTaSvaS* 

aS&Hffaâ SMLîïÆi**— — 

iïp ïSSS S 5 SS?é Jeux partis déclarent que 

Neierte, MU Jean Fronteau. ■/^ÎÏÏSSS' 13 P oUtlf ïne du c h a n gement vient 

Jean-Paul Bichat ei Michel Char- 25^ w i^ lU î^,i^ P 2£ïïï d ’ étr f amorcée, sera poursuivie 
m. Celle du parti communiste 55^*15?^#.,,?..- ÏÏZLJL P® 1 de n °uveDes mesures de Jus- 
français, conduite par M. Georges Uoe ^ P* 0 * 1 * des plus défavorisés. 

Marcha» comprenait MM Charles A Toutefois, elle sera mise en œu- 

Plterman, Paul Laurent. Guy Her- C ^L Tr fj f vre par étapes et selon un rythme 

mW -Philippe Hareng André “ P ta ^ Tai ent durement. M ais ap res ^ transformation qui tiendra 

Lajoinle, Maxime Oremetz et c ?, erae _ , ntms .. v ^° na i compte d’une situation de crise 

Mn-w» Madeleine Vincent. suis P® 1 ™” 2 ® && ™“ rts_ et du fait que la France est ou- 

r» p-™. queTa a - verte sur l’extérieur. H sera tenu 

réuni entre les deux séances plê- Le texte affirme cette solidarité 

nières était composé du côté so- an niveau du gouvernement bien nrfeisa ezfSffîuii» lito+I 

cSaliste de MM. Jean Poperen. sûr. mais l’exige aussi au sein cropMe en substance te texte 

Michel Charzat. Michel de La des collectivités locales C conseils n-^danfi «nrït ma 

r îi c St^ mn ^f1 en^sag&i? 


5 S2S drler tL nationalisations à df^- 
L aurent et Guy Hennler. Le mal- partis gèrent ensemble et dans *- ner r_ hoc,, «p™ 

entendu qui est apparu au début les entreprises. Les socialistes Efeneiemente bÜdÎÏ vnu 
de la réunion sur l’état d’esprit font grand cas de cette dernière 

des délégations a été vite dissipé, clans, que les communistes M^Th^ava^dMà 

Las c ommunis tes ont paru consl- n avalait jusqu'alors jamais sous- admIs pubUquementque le? F^- 


10 mal M Marchais avait déjâ 

dérer tpK tes sodallaéa tenitot de nüme SS” 



iDasstn de PLABTOJ 


Dans la pressé parisienne 


alarmes*, tout 
François Mitte, 

poser à ses partenaires que' les 

eL écrasante victoire d’avant- portefeuilles ministériels de 
hier a considérablement dédra- choix. » 
matisi la question des ministres 

communistes, ainsi que Fa fait LE FIGARO: une dette. 


remarquer Michel Jobert entre 
les deux tours. Mathématique- 


ment, le gouvernement Mauroy ?» 5* 

n’a pas besoin des députés com- » dans la mesure ou 


Le succès d’une expérience 
socialiste n’est possibl - ~~ 


ts pour faire passer les 

, u» de loi qui amorceront la 1 p^L^Î^^^ + , R Sl et l 
««*'«* formation de la société fran- 
çatse que François Mitterrand est 
décidé à entreprendre. Il n’aura 5?* 

m£Tae_avcm problème pour s’en i^lSÆiSS 


sérieuses apparaissent à réprouve zLY?™r*L ““ 
du pouvoir, ou si le P JC. ne !^ e 


pounque. ae ne pas au moms ~ ■ ■ 

tenter Fexpénence : les Secteurs 
çomnmnistes auraient eu, une JS- 

fois de plus, le sentiment d’être d?®; communistes 


de Faüiance atlantique, ou même 


■ T— * . "• yg -— — . w'tH ucuuru (Bviraerewiws. 

aident français se laisse dicter Les plus ardentes professions de 
sa conduite par des alliés ou des loi atlantistes, et les mises J " 
eUentS? S e^*# rÜ ? 8r * position les plus européennes. 

*" MLnp ' de forces établi pannendror ’ — A — - 
et communistes suspicion. » 


de forces établi parviendront pas à dissiper cette 

— et communistes suspicion. » I 

est de nature à apaiser bien, des (Charles beboibj 


prononcés, ü convenait de respec- 
ret leurs décisions. Les dirigeants 


posées par le lors des discus- 


dressement économique sur deux 


négociation concernaient la poli- 
tique extérieure. Les deux par- 
tis s’engagent à soutenir l’action 
de la France dans le respect de 
ses alliances. Ils se prononcent 
pour une négociation internatio- 
nale portant sur la réduction des 
armements en Europe, négocia- 
tion qui englobera les missiles 
Pershlng et SS- 20. Sur ce point 
le document n’est pas beaucoup 
plus précis. 

Le P.C. et le P-S. affirment les 
principes du respect du droit des 
peuples et de non - Ingérence. Au 
nom de ces principes le peuple 
afghan doit pouvoir choisir son 
régime et son gouvernement. Les 
signataires de l’accord souhaitent 
le retrait des troupes soviétiques 
et ee prononcent pour la cessai 
tion de toute Ingérence étrangère. 
En ce qui concerne le Proche- 
Orient ils prennent acte de la 
situation qui découle des accords 
de Camp David entre l’Egypte et 
Israël. 

En Europe Us s'engagent à sou- 
tenir activement la participation 
de la France à la Communauté et 
les politiques communes. En 
Pologne Us souhaitent voir se 
poursuivre le processus de renou- 
dêmocratlque 


Les instances des deux partis. 


être publié ultérieurement. Au 
parti socialiste le comité direc- 
teur a discuté de plusieurs 
autres problèmes touchant 


vemement de M. Mauroy, et Jean 
Poperen. qui est le numéro deux 
du parti, ont fait connaître leur 
Intention de briguer la présidence 


de l'Assemblée nationale. Ainsi 


rro y a l’intention de 
demander à la nouvelle Assemblée 
nationale de se prononcer sur la 
déclaration gouvernementale qu’il 
présentera a l'ouverture de la 
session le 2 juillet. 

ANDRÉ LAURENS. 


Jeudi 25 juin. 

Le grand jour des soldes. 



Fraude d F3s. 80, nie de FSssy. Paris 16 e . (Parking). Franck et FBs au Forum des Halles, i Psriy B, 4 Stotae Montparnasse 
Franck a Fils Boutique. Galerie du SoliteL 69002 Lyon. 
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L'échec du R.P.R. à Provins 


m. mmm : je 

qui a été 


qui a été atteint par un 


Provins. — Un professeur 
d’éducation physique. M. Marc 
Fromion, cinquante et un ans, 
a, la rose au poing, envoyé 
M. Alain Peyrefitte au tapis, 
dimanche 21 juin, dans la qua- 
trième circonscription de Selne- 
at -Marne. C’est la deuxième vic- 
time, en deux ans. dans la caté- 
gorie » poids lourds - de la 
politique, du maire socialiste dB 
Gurcy-le-Châtel. après le « knocte 
dovwn - Infligé, lors des élections 
cantonales da 1979. à M. Etienne 
Dailly, vice-président du Sénat. 

Pour être tout à fait Juste, 
dans la métaphore sportive, ü 
convient d’indiquer qu’il s’est agi. 
dimanche, d'une victoire aux 
points acquise de Justesse : 
183 voix, après vérification. Mois 
qui s’attendait qu'un brigadier du 
P-S. terrassât un baron du gaul- 
lisme 7 


De notre envoyé spécial 


lovée sur un tfl. > Certes, mais 
des vedettes de l’ex-ma|orité ont 
résisté, elles, à la lame de fond 
socialiste. Pourquoi pas lui 7 
M. Peyrefitte explique : « La 
régla du deuxième tour a été 
que le succès de Mitterrand a 


A Provins, de la tour César 
à la place Saint-Ayoul, on est 
en peine de dira qui est M. Fro- 
mion. - Je Fai seulement vu é 
/s télévision *». dit une lycéenne. 
Selon la presse locale. le vain- 
queur de M. Peyrefitte n'a fait 
que doux apparitions en ville 
pendant la campagne des légis- 
latives, et. pourtant, la cité elle- 
même, dont la spécialité ost- 
ia rose, n’a accordé qu’une 


été amplifié et que i'UJ'IM. a 
été en retrait par rapport aux 
voix obtenues par Giscard, t! n’y 
a eu que quelques exceptions 
comme Nungesser ou Galley. 
Dans ma circonscription, fai 
remonté le courant, mais pas 
assez.- I) ajoute : «Les 
responsabilités nationales ont 
loué contre mol. L’appartenance 
au gouvernement a ôté critiquée 
à fa fais par fa gauche et par 
les chlraquiens. J ai été pris 
entre deux taux. » Puis, en ré- 
ponse à une ^utre question : « La 
loi « sécurité et liberté » atta- 
quée par les médias, n’a pas été 
présentée et comprise comme 
elle aurait dû rêtre. Même des 
gendarmes m'ont tait des repro- 
ches, croyant que le ne les pro- 
tégeais pas assez, alors qu'ils 
avaient mai lu les textes. • 


chiche confiance à son maire : 
IBf voix d'avance Intra muros 
pour M. Peyrefitte, c’est un 
avantage tout aussi étriqué que 


le résultat final en faveur de 
M Fromion— 

Dans sa résidence provinolse, 
F ancien garde des sceaux ana- 
lyse son échec. Affable avec le 
visiteur, il dit : « J’ai été vic- 
time du séisme socialiste. » A 
plusieurs reprises, il soulignera : 


« Mitterrand avait obtenu, le 
10 mai, 62 °/g des voix dans la 
quatrième circonscription de Sei- 
ne-et-Marne; Fai réduit Fécart. 
mon adversaire ne remporte que 
par 50,15 %. L'élection s'est 


Depuis son élection à la dépu- 
tation en 1958 (le maire de Pro- 
vins rappelle, non sans falr play, 
qu’il avait fait campagne sur le 
thème - Sortez les sortants / »J 
et surtout dans les années 60, 
c’était une fable sur les bords 
de la Voulzle : « Peyrefitte ? U 
fait passer qui R veut, quand il 
veut, où il veut. » Quand an tuf 
remémore sa famausa phrase — 
« 5/ nous ne faisons pas de 
bêtises, nous sommes au pou- 
voir pour trente ans -, — il 
rr arque : « Cétaft une sorte de 
boutade. Mais ma ■ prophétie » 
sa serait réalisée en 1988 si 
nous avions gagné les dernières 
élections Un temps : « Je 
paie ma participation à un gou- 


substance, n’a diffusé, samedi 
midi, que les extraits « diïtj ma- 
ta! ras à mon égard - des propos 
du premier ministre. Oui, se 
cortvalnc-t-H, cela a pu jouer, la 
campagne électorale étant termi- 
née depuis la veille au soir. «Je 
n’ava/s pas ta possibilité de 
répondre. » 

Arguments post-électoraux 7 St 
on lui fait part des réactions de 
ses administrés sur le caractère 
distant de sa personnalité, fa 
maire de Provins a un geste de 
la main : « Je ne peux pas me 
refaire. - Si on évoque ses ab- 
sences fréquentes de la ville, il 
e le courage de dire : « C’est 


vrai. J’étais un bon député de 
circonscription de Ï958 à 1962 et 
de 1968 à 1372 Autrement, Fai 
été, pris par tes affaires natio- 
nales, un mauvais député de cir- 
conscription. Je ne pouvais 
consacrer que le samedi à mes 
administrés. Je ravoue, c'était 


«Je ne peu pas me refaire » 


Depuis 1958 — - ô cette 
époque, Fêtais un illustre In- 
connu m, sourit P ancien ministre 
de la justice, — la sociologie 
de ce coin de Selne-et-Mame 
a bien changé. Le canton se 

Mont are au, où M. Marc Fromion 
obtient en sa faveur une diffé- 
rence de 2 200 voix, grâce au 
soutien conjugué du parti com- 
muniste et des gaullistes de 

gauche, et celui de Nangis se 


sont fortemant «■ ouvriérisés ». 
Provins môme n’est plus tout à 
fart la capitale brlarde des agri- 


culteurs retraités, depuis la 
création — Inachevée — d’une 
zona industrielle : M. Peyrefitte, 
l’emporte dans les trois bureaux 
de la «ville basse» (1.485 voix 


contre 938). se maintient dans 
celui de la «ville haute» 
(585 vobc contre 540). mars perd 
dans les nouveaux quartiers péri- 
phériques (812 contre 1 053). 
Patrick, dix-neuf ans, qui fait 
partie d'un groupa de jaunes 
rencontré à 6 heures devant 
l'Agence nationale pour l'emploi. 


place Saint-Ayoul. remarque : 
«On attend le car pour aller 
récolter des fraises, à 15 kilo- 
mètres d'ici. Pour 7J50 F le 
cageot da 5 kilos. On n'a pas 
de boulot. J'ai voté contre 
Peyrefitte. - 

C’est la question : la quatrième 
circonscription de Selne-et-Mame 
a-t-elle re|eté l'ancien garde des 
sceaux ou plébiscité le candidat 
socialiste 7 -St on ne lait pas 
de bêtises.* » Usure du pouvoir, 
dit un Journaliste local. Mala- 
dresses accumulées, remarque 
une Provinolse de longue sou- 
che. Exemple : l'idée de trans- 
former en vole piétonne ce 
qu'on appelle Ici le « tour du 
Griffon * : Iss rues commer- 
çantes de la Friperie, de la 
Cordonnerie, et du Val : un 
tollé de la pâtissière au cafe- 
tier, affolés à la pensée 
que les Parisiens du week-end 
puissent ne pas pénétrer an voi- 
ture dans le centre- ville. « Pey- 
reUtts a perdu ld les 200 voix 
qui lui manquent, dit un de ses 


• Maintenant, au. moins, il va 
pouvoir s'occuper de Provins », 
dit un ouvrier, partisan d'Alain 
Peyrefitte, mais beaucoup plus 
réticent vis-à-vis de son entou- 
rage municipal. 

Déçu, amer. Alain Peyrefitte 7 
Les sourcils broussalllent peut- 
être un peu phis. mais il répond 
SDontanêmant : - Won. ti est nor- 
mal qu’un homme public soit à 
réprouve du leu, de r échec. J’ai 
déid essuyé \. deux échecs,- en 
1968 et ruls en 1374 ave&Cha- 
ban. Les électeurs prêtent Je 
pouvoir. Mitterrand 'a' accumulé 
les revers et il s’en est remar- 
quablement sorti. * 

Mais — il l’avoue à moitié, — 
la personnage à la stature na- 
tionale, haussé sur un piédestal 
sans toujours s'assurer qu'il 
n'écrasait pas quelqu'un, est se- 


crètement humilié d'avoir été 
batte, évincé, par un « localler « 
du parti socialiste. Oui, Il le dit 
franchement. Il aurait souhaité, 
comme II en avait été un moment 
question, avoir M. Lionel Jospin 
comme adversaire. « H y aurait 


eu un vrai débat », dit-il. 

Mort politique ou nouvelle tra- 
versée du désert ? L'académicien 
nous dit : « Dès mardi matin la 
rentre à Paris pour m’atteler à 


une deuxième édition des Che- 
vaux du lac Ladoga, que ie ferai 
paraîtra en septembre, en même 
temps qu’un ouvrage sur Tocque- ■ 
ville et ses Idées en matière 
pénale et pénitentiaire. • Tocque- 
ville. l’auteur de TAncfen Régime 


Les estimations des organismes de sondage 


APRÈS LES RÉSULTATS 


5,3 % de femmes dans la nouvelle Assemblée 


à un gouvernement 
i discrédit 


Vingt-six femmes ont été élues 
députés soit cinq de plus qu'aux 
dernières élections législatives. 
Mais, vingt-six pour quatre cent 
quatre-vingt onze sièges, oela ne 


que la recommandation du' parti 
socialiste de prendre dans la me- 
sure du possible une femme 


comme suppléante a î 


partisans. U aurait obtenu beau- 
coup plus chez les commer- 
çants. « « J’ai pansé que cette 
voie piétonne aurait été bien », 
dit simplement l'ancien ministre. 

Maladresses encore. l’Incident 
de vendredi soir (la Monde daté 
21-22 Juin) avec M. Pierre Mau- 
roy ? M. Peyrefitte, qui précise 
qu’il i rait reçu une lettre clrcu- 


fart que 5.3 de l’Assemblée. 

Elles seront toutefois, peut-être, 
plus nombreuses à siéger an Palais- 
Bourbon. Tout dépendra en effet 


A titre d’exemple pur. si le 


gouvernement actuel devaft être 


de la composition du nouveau 


gouvernement. Chaque ministre 


ou secrétaire d'Etat doit en effet 
céder La place à l’Assemblée à 
son suppléant. H n'y aura pas 
cependant de changement spec- 


taculaire, pour la bonne raison 


laire de M. Fromion Invitant les 
maires du canton « à venir dé- ' 
battre ». nous fait revoir, au ma- 
gnétoscope. tes Images données 
par TF 1 : la télévision, dit-il an 


En bref 


figurent an gouvernement: Mmes 
Nicole Questions (Paris. 13* cire.). 
Catherine Lalumiere (Gironde, 
3* cire.), Edwige A vice: (Paris. 
16" cire.), Edith Cresson (Vienne, 
2? cire.). Toutes les quatre avaient 
choisi des hommes comme, sup- 
pléante. 

Parmi les hommes ministres on 
secrétaires d'Etat venant d’être 
élus, cinq seulement avalent 
choisi une femme coipme sup- 


Mmes Nicole de Hauieclocque. 
RPJL (Paris. 18° cire.). Hélène 
Miasoffe. (Paris, 24» cire.), 

Florence d'Harcourt. CJfJLP. 
(Hauts-de-Seine. B" cire.). Louise 
Moreau, CJD.S. (Alpes-Maritimes, 
5* cire.). 

Deux anciens ministres. 
Mmes Monique Pelletier. UJV’M.- 
F.R. fEure-et-Loir, l” cire.) et 
Nicole Pasqnier, qui se présentait 
dans la 7° circonscription du 
Rhône, sous l’étiquette ex-PJR, 
l’Inve stitur e ayant été 

donnée au représentant de 
ITI-D-F-, M. J, Rlgaud, n’ont pas 


La volonté du parti socialiste 
d'imposer des femmes dans cer- 
taines circonscriptions n'a pas été 


pléant. 

Le groupe des femmes socia- 
listes devient le pli»- Impartant 


la sixième circonscription du Mor- 


vro.it renoncer à toute espérance 


de refaire surface » si les querei- 


dans la nouvelle Assemblée, place 
qui revenait Jusqu'à présent an 
parti communiste Le P. C. F., 
qui présentait le plus grand 


bihan. tes électeurs ont choisi 
jusqu’au bout M. Jean Glovanelli 
et non Chantal Ferez, e parachu- 
tée» par Parla 


cien président de l’Assemblée 
nationale a conseillé à la nou- 
velle opposition de faire preuve 
a de dignité, de vigilance et d'ima- 


ëUmlnée dès te premier tour. En 


(Hauts-de-Seine. 7' cIrcJ. 


réunionnais, battu de 576 voix.} 


dans la deuxième circonscription 


crit) a décidé de demander l’an- ! 


livrés à des fraudes, notamment 
« l’utmsation massive de votes 
par procuration irrégulièrement 


M. DIJ0UD 

ABANDONNE SS FONCTIONS 
DE MAIRE DÉ BRIANÇON 


If BENJAMIN ET IE DOYEN 
DE RASSEMBLÉ NATIONALE 
SONT R.P.R. 


M. Pan) Diiond, ancien secrétaire j 


d'Etat, a annoncé mardi matin 
23 juin sa démission de us fonctions 
de maire de Briançon. 

Elu à ce poste en 1971, nl DIJond 


[ cri pti on des Ban tes- Alpes depuis 1967. [ 


H a dû abandonner ce siège diman- 
che 31 Juin à M. Robert de Cannions, 
candidat socialiste qui l’a emporté 


et le matériel de bureau ont été 
endommagés, tandis que de la 
colle était répandue sur les tracts 
et les affiches. (Jne fiche compor- 
tant les numérofi de téléphone de 
plusieurs responsables SP JL. a été 


Le benjamin de l’Assemblée 
nationale et son doyen sont tous i 
les deux RPR. M. François Fil- i 
Ion. député de 1a quatrième cir- 
conscription de la Sarthe, est né, 
le 4 mars 1854. au Mans. Il est 
le plus jeune élu de r Assemblée. 
Le plus ancien reste M. Marcel 
Dassault né le 22 Janvier 1882, 
à Parte M. Marcel Dassault seul 
élu de r ancienne majorité dans 
te département de l'Oise (pre- 
mière circonscription), pronon- 
cera. comme en 1970. le discoure 
d'usage au début d'une légis- 
lature et présidera la séance 
Jusqu'à réfection du successeur 
de M Jacques Chaban-Delmas. 


DÉFENSE 


Point de vue 


Le droit des comités de soldats a s’organiser 


wL n'y a pas d’armée sans 


" ■* expliqué M. Charles Her- 
nu. nouveau ministre de la défen- 
se, pour justifier sa mise en garde 


JEAN-PHILIPPE BERNARD 
et FRANÇOIS JAÜLIN (*) 


contre les comités de soldats. A 
cette affirmation peut cependant 
en répondre une autre : ll n 'exis- 
te pas de véritable démocratie 
tant qu'une catégorie de citoyens 
reste privée des droits de l'hom- 


me les plus élémentaires- Cette 
Idée-force résume à elfe seule le 
sens de plus de sept ans d’activi- 
tés des comités de soldats. 

Le ministre de la défense s’en 
prend aux comités de soldats 
a tels qu’on les [/«fl a décrits ». 
SI ses Interlocuteurs lui ont parlé 
de sociétés secrètes visant & la 
destruction du potentiel militaire 
français, il n'y a guère d'inquié- 
tudes A 36 faire. De tels comités 
n’existent pas à mitre connads- 


ministre de la défense, lés comi- 
tés de soldats seraient menacés, 
de dissolution. Interdite depuis 
leur apparition, au . nom d’un rè- 
glement de discipline générale 
peu conforme à la Constitution, 
ü n’y a pas là pour eux de situa- 
tion nouvelle. 

C’est d’autant plus regrettable 
que tes soldats et les civils, atta- 
chés aux libertés démocratiques, 
attendaient que soient créé 1 un 


climat nouveau, eux qui, dans leur 
large majorité, entretiennent un 
préjugé favorable quant au chan- 
gement politique intervenu le 10 


Nous publions ci-dessous, dans Lions de radia les chaînes de le 14 j uin , au soir du premier 
un premier tableau, les estima- télévision et portant sur la com- tour de scrutin, par ces organis- 
ions des differents organismes de position de l'Assemblée nationale, mes qui avalent donné une four-. 


sondages, rendues puhllques. à Dans on second tableau, nous cbette plus ou moiTw; large des ! 


20 -heures, par râjj. les sta- rappelons les estimations faites, résultats escomptés, le 21 Juin. 


reconnus à tous les autres citoyens, 
et qu'ils ne le font de manière 
clandestine que parce qu’on ne 
leur a pas laissé d’autres moyens. 


La déclaration de M- Bemu est 
contradictoire avec l’expérience 
de nombreux militants de gauche 
qui, pendant et- après .fehr' pas- 
sage sous les drapeaux^ ont sour: 
vent participé au combat pour 
les droits démocratiques des sol- 
dats ; elfe ne parle pas- Je môme 
langage que ie projet socialiste 
et que le projet de . loi portant 


pi sslons de leurs supérieurs hié- 
rarchiques ? 

C’es* cela, ainsi que la néces- 
sité de garantir des permissions 
régulières, que rappelait la carte 
p r 5 taie qui fit l’objet, durant les 
élections présidentielles, d'une 
. m pagne nationale lancée par 
des comités de soldats de l’est de 
la France et soutenue notamment 
par la Ligue des droits de l'hom- 
me. h» C.x’.D.T., la FEN. le Mou- 
vement de la Jeunesse socialiste, 
U. Jeunesse ouvrière chrétienne, 
1e Mouvement rural de la Jeunesse 
chrétienne, les UNEF, la Libre 
pensée. Union dans les luttes, etc. 
Cette carte postale continuera à 
circuler, & être signée, pour être 
c essée an présiden. de La Répu- 
blique 

La persistance de graves pro- 
blèmes touchant tous les appelés 
entraînera également, n'en dou- 
tons pas. . La circulation de cahiers 
de revendications et l’apparition 
de -démarches collectives des ap- 


Un dimaf nouveau 


LES FOURCHETTES AU SUIR DU PREMIER TOUR 


P-5.-&ULG 

RPA. I 

ÜJJ.F. 


51 les comités de soldats ' ne 
s'étalent pas faits l'écho, malgré 
des conditions difficiles et une 
répression aveugle, du profond 
mécontentement des appelés, les 
très rares aménagements dont a 
fait l’objet la condition militaire 
auraient -ils seulement vu le 
jour ? D’où vient donc la sym- 
pathie dont bénéficient les comi- 
tés tfens tes casernes, les bases, 
les navires, et dans le mouvement 
syndical (comme cela s'est véri- 
fié. une fois de plus cette année, 
avec l'accueil chaleureux qu’ils 
nrrj; reçu aUX mari ifflflffafrtnns du 

1 er mal, a Farte), si ce n’est de ce 
que leur existence correspond à 
un besoin réel et Incompressible. 
C'est ce qu'avait appris à ses dé- 
pens, en 1975, le gouvernement 
de M. Chirac, dont l’ofîenslve 
contre le mouvement des soldats 
fut largement Jugée infondée et 


réforme du service national, dé- 
posé l'an passé par des députés 
socialisiez panel lesquels on pou- 
vait relever le nom de M. Hemx 
Ce projet restait relativement, 
flou uant aux garanties dé droit 
à accorder aux appelés. Mais le 
déoa* porte bien davantage eux 
la question dn droit d’oiganisâ- . 
bon, dont 11 devrait être inutile 
de rappeler qu'il est, pour toute 
catégorie de personnes dans la 
société, le 4eul moyen de faire 
connaître ses problèmes «t de: 
gagner le -respect de ses libertés 
fes plus élémentaires.. 


pelés. 

oous la présidence de NL Gis- 
card dTBatalng, la répression con- 
tre 1er comités de soldats fut un 
symbole, aux yeux de l'opinion 
démocratique, _du mépris envers 


Triste héritage 


(dominent une structure de 
concertation pourrait-elle être 
Investie d*- légitimité^ si les inté- 
ressés qui doivent y participer ne 
peuvent auparavant discuter, en- 
semble, Librement et en toute 
Indépendance, se peuvent s'expri- 


mer Ltfs des contraintes et des 


Ainsi donc, par la volonté du 


lotte ». qui regroupe des militante 
de différents horizons de la gauche 
et de l'extrême ganebe pour l’auto- 
oraxnleatlon des BOldats dans les 
casâmes. — 


tes soldats et, au-delà, envers la 
Jeu n esse. Etait- U indispensable 
que le ràuveau ministre .«gmw 
ce tzlst» héritage ? Cela ne cor- 
respond pourtant certainement 
ni aux obligations de sa charge 
ni aux espoirs populaires qui se 
sont manifestée depuis le 10 mal 
E h fl a. pour parvenir a dissou- 
dre les comités de soldats, M Ser- 
ai* aurait & renlr à bout de deux 
obstacles. Le -premier est dû à 
robstinotign de ces comités à 
fr. ua tant soit peu entendre 
la vol de la démocratie dans les 
enceintes militaires, avec la soll- 
ôaiiîr- active du mouvement syn- 
dicale Le secozxi toucha & la léga- 
lité. républicaine : le principal 
instrument de la répression dans 
tes casernes est une sécurité mi- 
litaire dont te fonctionnement et 
les pratiques manifestement Illé- 
gales et brutales ont déjà été vi- 
goureusement dénoncées, et dont 
là àlssolutlan fan même titre que 
celle de la Cour de. sûreté de 
l’E et des tribunaux perma- 
nents des forces années. Juridic- 
tion* d’exception) devra faire 
partie des mesures du gouver- 
nement. 
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DU SECOND TOUR 


La situation outre-mer 


TT* 



slifid 


PREMIER TOUR 
Députés sortants : MM. Juven- 
trin, ÙJDJ. : Flosse. RJP JL 
1” cire. (Polynésie Ouest) 
inscr.. 53 681; votants, 29 989:; 
ahst.. <BJ01 % : -su£t:«cpt, 29 710. 

MM. J. Jhventin, app. 
d. s, m. de Papeete, * Amour du 
pays natal ». 8361 ; A.Léontief£. 
ÏLPiL, 7480; B. Vemaudon. 
dlv. d, 4814; P. Atger, div:;g., 
(la Mana). 4354 ; A. _ Chung. 
dlv. d. (Rass. poL), 2822; M. Te- 
vane, (Uv. d- feoc. dèm.), 1 164 ; 
W. Tamara, cftv. 515 • O: Te~ 
Twa.r u, dlv. g. (Pt lfl>. pol-5, 508 ; 
Mmp r_ Tari. dlv. CincL). 426 ; 
M. J.-B. Ceran-Jerosalemy. dlv-, g* 


• Dans le tdbleausur la répar- 
tition des sièges -eat . les gr a nd e s 
femmes politiques ^da 2958 A 1881 
(le Monde àa 33 Juin, page 4). 
m décalage de Bgnes a rendu 
inintelligibles les cêsattats de 
juin 1968. H aidait fallu üre : 
parti . communiste^ : 34 sièges ; 
socialistes, radicaux ; .57 ; cen- 
tre : 94; gauUtaccs : 293. 

• MEUSE : Baux ta. première 
circonscription (Bar -le -Dut 


2® ôc. {Polynésie Est) 
Inacr, S» 154; votants, 15241; 
abst. 41,72 % ; suff. expr- ,1505a 
JT. Gaston Fiass e, RP Jt. d. •&. 
m. de Pirae, 8 528. REELU. ' 

MM. J. Droüev dit. ■&, (la 
Mana), 2575; A. ParUer, app. 
UDJ. Amour du pays nard 


des résultats da premier tour, de 


queue « extreme araise ». hjots 
qull se présentait en tant que 
c radical Indépendant ». . -. 

• VOSGES-; Contrairement A 
ce que nous «avons écrit, ce a'est 
pas M. Sfcoténi (DJÏM.-PJW qui 
a été élu au premier tour dans 
la deuxième ,, circonscription des 
Vosges. C’est M. Christian Pi arrêt 
(PBJ qui *été Tééhi dans , cette 
circonscription. 


CORRESPONDANCE 
Le «Isang reçu » 
et le * sang nné» 

M. Jacques Raphaël - Leygues, 
jrésiden t de la' Sort été des poètes 

Dans le Monde du 6 juin. A la 
chronique des éjections, fl est dit 
que le père du soêianstixW Roland 
Dumas éthtt un. héros de fe-Besfe- 
tanee- — ce qui' est vrai — et quii 
est pérlgbHrdm-iMKm par leeujg 
reçu, mais par le sang versèa- 

Cet alexandrin fait partie du 

poème dé mon prédéowseur PMcal 
Bonettu dans son poèm e sur 2 Are 
de triomphe, qui oetenmne.par 
ces quatre vers' connus : ■ 

Qid sait si pinconnu gutdart sous 
. . [V arche immense 

Mêlant, sa gloire Nombre au- faste 
[du passé 

M'est pas eet étranger deœMjOs 

t- . - ;.' m tde France 

Ko* par le sang reçu mais par le 
Leang verse. 

Botisecarûre avait écrit ma livre, 
srxr ràlgérl& et la légion _qm 
s’appelait le Sang persé,__ou_fl .ne 
fqioaiC pafi l'honneur A Pascal 
Bonetâ de le citer- Mme Pascal 
Bonetatquf a «ép»MdeiBt ds-a 
Société des poètes. 
protesté et la chose sTst rtoee 
6e ia 1 îaçon séiranfe : Bonnecàïèré 
n’a mndlflé ni son livre US sot 
titre, niais * .nas en ïmae » 
unsttaio de Easosl. Bwei®. 


LE «NOUVEL 


QUE FAIRE DE LA VICTOIRE 




r 


La droite, décidément, n’aura pas été 
battue sur coup de tête : les Français ont 
encore confirmé dimanche dernier, pour 
la quatrième fois en moins de deux mois, 
leur volonté de changer de gouverne- 
ment. Josette Alla, Irène Allier, Robert 
Badinter, André Burguière, Jean Daniel, 
Kathleen Evin, François Furet, Claude- 
François Jùllien, Georges Mamy, Jac- 
ques Ozouf et Roger Friouret analysent 
le triomphe du 21 juin. 


Au sommaire du même numéro 
L’Espagne et ses démons 
Cinq ans et demi après la mort de Fran- 
co, le "miracle espagnol” s'effrite, l’ar- 
mée complote et les citoyens ont peur. 
René Backmann, Pierre Blanchet, Nicole 
Muchnik ont enquêté à Madrid, au Pays 
Basque, à Barcelone, et l’écrivain Jorge 
Semprun explique pourquoi les militai- 
res pèsent d’un poids si lourd sur la vie 
du pays. 
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les nouveaux élus 


APRES LES! RESULTATS 


Nous poursuivons ici la 
liste des nouveaux députés 
élus à l'Assemblée nationale 
(voir le Monde du 23 juin!. 


M 


Mme CHRISTIANE MORA 
PB. t Indre-et-Loire, y circ.1 
Mme Christiane Mora. née le 
14 novembre 193S à. Talence t Gi- 
ronde i. est chargée de cours â 
l'université de Tours. Agrégée 
d’histoire et de giograpbie. elle 
est membre de la direction natio- 
nale du PS. depuis 1975. Depuis 
1979. eüe est secrétaire nationale 
<iu p. S., chargée de la communlca- 
et de la propagande. 


canton de Strasbourg - Cronen- 
bourg. M. Oehler siège au groupe 
socialiste du l’Assemblee des 
Communautés européennes depuis 
le scrutin de Juin 1973. 

M. RENE OLMETA 
PB- (Bouches-du-Rhône, y cire.) 

Né le ICI Juin 1934 â Marseille. 
M. René Oimeta a été de 1966 a 
1977 président de la Confédéra- 
tion des comités d’intérêt de quar- 
tier de Marseille- Adhérent à la 
S.PJ.O. en 1961. il s'associe aux 
travaux de réflexion des Groupes 
d’action municipale (G AMI et est 
élu, en 1977. adjoint au maire de 
Marseille. 

Ancien champion d’athlétisme. 
U fut l’un des inspirateurs de la 


Ion. Sénateur depuis 1968, il était 
rattaché administrativement au 
groupe socialiste, depuis 1974, 
après avoir démissionné du 
groupe U JD JR. Maire de Saint- 
Pierre depuis 1971, il siège aussi 
ru comité directeur du Ponds 
d’investissement pour le dévelop- 
pement économique et social des 
départements d’outre-mer (FI- 
DOM). 

M. JEAN PEUZIAT 
PS. (Finistère, T circ.1 
Agé de cinquante-sept ans, 
M. Jean Peuziat (PB.) est plâ- 
trier. Après avoir été, de 1945 à 
1956, permanent national de la 
Jeunesse ouvrière catholique, il 


M. AMEDEE RENAULT 
PB. (Indre, y cire.) 

M. Amëdée Renault est né le 
4 mais 1920 à Ecueiflé. H est vété- 
rinaire. maire de Pelle voisin de- 
puis 1953, conseiller général 


Grenoble, diplômé de la fonda- 
tion ' nationale des sciences poli- 
tiques, a adhéré en . 1938 à la 
Convention des institutions répu- 
blicaines, puis au parti socialiste 
en 1971, au moment dn congrès 
d’Eplnay-sor-Seine. Devenu en 


d'Argenkm -sur- Creuse. Ancien 
élève de rENA, üest magistrat au 
tribunal gHmhiirtrHlàf de Cha- 


proposition de loi sur l’orientation 

du sport déposée en iSSO par Je âété~ certaine du fait de nom- 
P-S- M. oimeta est directeur htM , 1clia Am* le 

commercial dans une entreprise 


N 


M. JEAN NATTEZ 
PB. (Loire- Atlantique, i" dre.) 

’f. Jean Natier est né à Lille, 
le 17 avril 1933. Après des études 
secondaires dans des institutions 
religieuses, dont le petit sèml- 


tion en 1965. Depuis : 


d’isolants thermiques. 

Mme JACQUELINE OSSELIN 
PS. (Nord, y cire.) 

Née le 27 mai 1932 à Lambersart. 
dans la banlieue lilloise, elle est 
issue d’une famille de la bour- 
geoisie catholique. Elle fait des 
études de lettres à la faculté libre 
de Lille. 

Epouse d'un cadre commercial 
d’imprimerie, eüe est mère de 
quatre enfants. Avec son mari, 
elle fait partie du mouvement 
chrétien la Vie nouvelle. Elle 
milite dans un centre social et 
des associations de parents 
d’élèves â Mo ns - en - Barceul, 


à M. Michel Mazéas (P.C.), ü 
enlève la mairie de Douamenez. 
L’alliance entre les deux hommes 
n'a jamais connu le moindre 
nuage. C'est parce qu’il s’est tou- 
jours opposé À la construction 


1979. H a participé, en 197L i 
fondation du nouveau parti socia- 
liste au congrès d’Epinay. 

M. JEAN RIGAUD 
U-N-M. (Rhône, T cire.) 

Né le 15 novembre 1925 â Saint- 
Rambert d’Albon (Drôme), Ingé- 
nieur diplômé de l’Ecole centrale 
de Lyon. U a accompli la totalité 


â la politique per le biais de r 

vements associatifs et sportifs. Elu 
au conseil municipal d’Ecully en 
1965, il en devint le maire en 
197L Vice- président de la coramu- 


1974 chef dn cabinet de M_ Ahdxé 
Chandernagor. préside» du 
conseil régional du Li m ou s i n , il 
est élu conseiller municipal àe 
Limoges en 1971, puis réélu en 
1977, date à laquelle il .est dési- 
gné adjoint au maire. Conseiller 
général depuis 1976, U avait été 


gué national du P -S- Chargé du 
commerce et de l'artisanat. 

M. JEAN ROUSSEAU 
PS. (Cher, 2* tire.) 

Né le 31 juin 1943f à Vlerzon, 
instituteur. M. Jean Rousseau est 
maire adjoint de Vlerzon depuis 
1977. R a adhéré en 1973 an parti 
socialiste et occupe la fonction de 
premier secrétaire départemental 
du P-S- depuis 1979. B a été le 
délégué départemental de 
M. François Mitterrand lors de 
l’élection présidentielle. 


ont préféré cette fois, contraire- 
ment â 1978, M. Peuziat à son 
ami maire de Douarnenes 
M. Mazéas. Catholique fervent. 


tant de président de la commis- 
sion d'urbanisme. Bien que se si- 
tuant sans ambiguïté dans 1a 
mouvance politique de l’ancienne 
majorité, il n'appartient à aucun 
parti. Pour sa première candida- 
ture au Palais-Bourbon, 11 a béné- 


prafesseur d’histoire à Nantes. 
Ce sont les évènements de 1968 
qui ont conduit ce catholique 
progressiste unarié. tirés en- 
fants) à la vie politique par le 
biais du mouvement a objec- 
tif 72 » de Robert Buron (ancien 
ministre du général de Gaulle, 
qui adhéra au PB. en 1971 et 


il est commune de la banlieue Ulloise 


elle est adjointe au maire, 
m. Mare Wolf iPJS-1. 

En 1970. elle participe à la 
création du G AM t Groupe d’ac- 
tion municipale) avant de rejoin- 
dre le parti socialiste. Elle devient 
membre de la commission exécu- 
tive fédérale. En 1977. eüe est élue 
sur la liste d’union de la gauche 
à Mons-en -Barœul Elle avait été 
candidate suppléante aux légis- 
latives en 1973 et en 197a 


mateur du CERES. M. Jean Na- 
tiez est membre du comité direc- 
te'ir du PB. depuis le congrès de 
Pau en 1975. Il a été désigné 
comme premier secrétaire de 
Loire-Atlantique en 1979. 

M. Natiez a déjà été candidat 
aux législatives en 1973 et 1978 
dans la quatrième circonscription 
de ce département contre le seul 
députe giscardien du départe- 
ment. M. Joseph Maujoüan du 
Gasset. 

Mme VERONIQUE NF3ERTZ 
P.S. (Seine-Saint-Denis, 5* cire.) 

Née le 6 novembre 1942, à 
Paris-16*. diplômée de HJS.C. 
Elle a adhéré au parti socialiste 


Mme M.-TH. PATRAT 
PB. (Rhône, 1" dre.) 

Née le 8 février 1940 à Lyon (y). 
Après des études à Sète d’où son 
père est originaire et où elle a 
obtenu son baccalauréat au lycée 


M. JOSEPH PINARD 
PB. (Doubs. 1" circ.1 
M. Joseph Pinard est né le 
7 avril 1936 à Font&ta (Doubs). 


collèges d’enseignement général 
â Besançon. D'abord militant 
syndicaliste à la CF.T.C. où U 
appartient à la minorité « Re- 


est conseiller général du Doubs 
depuis 1973 et adjoint au maire 
de Besançon depuis 1977. 

M. JEAN-PAUL PLANCHOU 
PS. (Paris, 31* tire.) 

Agé de trente-quatre ans, 
M. Jean-Paul Plancbou est pre- 
mier secrétaire de la fédération 


M. J.-P. SANTA-CRUZ 
PB. (Jura, 2* cire.) 

Né à Sidi-Bel-Abbés (Algérie) 
en 1938. a fait ses études de 
médecine à la faculté de Toulouse. 
H exerçe à Castelnau-I" 


M. JACQUES RIMBAULT 
P.C. (Cher, 1” dre.) 

Né le 7 août 1927, à Bourges. - — -- — . — . 

ajusteur, M. Jacques Rlmbaolt est 1973, m a ir e de Dole depuis 1977. 

- - - et membre dn conseil national 
des élus socialistes et républicains 
depuis 1977. 


élu maire adjoint de Vlerzon en 
1959. Il est conseiller général de 
Bourges I depuis 1976 et maire de 
Bourges depuis 1977. Il avait déjà 
été candidat aux élections légis- 
latives en 1973 et 1978. 

M. LOUIS ROBIN 
PIS. (Ain, 1** tire.) 

M. Louis Robin est né le 
1*’ mai 1923. H a été conseiller 
général de Coligny de 1955 à 1978, 
et conseiller municipal de Marbra 
pendant vingt ans. Maire de 
Booig-en-Bresse depuis 1977, il 


M. HYACINTHE SANTONI 
BJML 

(Bouches-du-Rhône. I™ tire.) 

M. Hyacinthe Santoni est né le 

!**■ Janvier 1939 à Sartène (Corse tés. 


M. GEORGES SARRE 
PS. (Paris, 9* tire.) 

M. Georges Sarre, qui a adhéré 
à la &FXO. en 1964. et qui était 
Inspecteur au centre de tri posta] 
de Paris-Brune Jusqu’à son élec- 
tion à la présidence du groupe so- 
cialiste du conseil de Paris en 
1977, est l’u n des p rincipaux ani- 
mateurs du GERES. 

Premier secrétaire de la fédéra- 
tion de Paris en 1969. il a contri- 
bué. au congrès d’Epinay-sur- 
Seïne (1971), avec ses amis, à 
l'élection de M. François Mitter- 
rand au poste de premier secré- 
taire, ce qui lui valut d’être mem- 
bre du secrétariat national chargé 
de rargaalsation et des entrepri- 
ses jusqu’en 1975. 

Elu conseiller de Paris en 1971 
sur une liste d'union de la gauche, 
réélu en 1977. date de sa candi- 
dature à la mairie de Paris au 
nom du PH. H est. depuis 1979. 


et pèse de deux enfants. 

M. YVES SAUTŒR 
UJJJ.-PJL 

(Haute-Savoie. 2* circ.1 
Né en 1931 à Thonon. M. Yves 


à Morztne, il s’est installé défii 
lavement à Thonon. Président ae 
la section départementale de la 
Confédération syndicale des mé- 
decins de France, il est également 
membre du conseil départemental 
de l’ordre. 

Constamment réélu conseiller 
municipal depuis 1957, il est 
maintenant maire de Chain pan - 
ges. H s’occupe notamment du 
club du troisième âge. de la mai- 


pour occuper les fonctions de 
chargé de mission dans divers 
cabinets ministériels dont ceux 
de mm. Joseph Comiti et René 
TœnasinL Mili tant-, de 1TLNJL 
dès 1958 et très proche collabo- 


M. BERNARD SCHREINER 
P-S. (Y vélin es, 7* tire.) 


aux côtés duquel fl milita 
PB-TJ. Maire adjoint de Mantes- 
la-Jblie depuis 1977. 11 s’occupe 


lutte des femmes, élis est 
responsable des questions inter- 
nationales depuis que M. Jospin 
a été nommé premier secrétaire. 
Elle briguait pour ces élections 
son premier mandat 

Mme PAULETTE NEVOUX 
P.S. (Val-de-Marne, 8 e tire.) 

Née en 1946, à Alger, Mme Ne- 
vaux est secrétaire bilingue. 
Entrée au PB. en 1974. elle est ’ 
élue en 1975 à la commission exé- 
cutive fédérale. Secrétaire à l'in- 
formation pour le Val-de-Marne 


Quatre ans plus tard, et jus- 

£ ’en 1974 elle travaille au centre 
rééducation pour enfante 
sourds-muets de C h & fcl ll on-d'Azer- 
gues l Rhône). Elle devient en- 
suite rééducatrice en psychomo- 
tricité du centre spécialisé de 
Tarare. Son itinéraire militant 
débute en 1964 au Planning fami- 
lial Elle deviendra secrétaire 
départementale de ce mouvement, 
poste qu’elle quittera en 1974. 


M. BERNARD POIGNANT 
PB. (Finistère, 1** tire.) 

Fils d’un ouvrier boulanger dé 
Locminé (Morbihan). M- Bernard 
Poignant est né à Vannés en 1945. 
Agrégé d’histoire et géographie, 
il enseigne à l'école normale de 
Quimper en 1971. En 1977, il tente, 
à la tête d’une liste d’union de 
la gauche, de prendre la mairie 
de Qoimper et échoue assez net- 
tement. En 1978, ü devient pre- 
mier secrétaire de la fédération 


_ 1979 la fédération RPA des 
Bouches-du-Rhône. La même 


_ été élu, e on se rite r général du 
demdème c^ton des Bouches-du- 


M. ALAIN RODET 
PB: (Haute- Vienne, i" dre.) 
Né le 4 juin 1944, à Dieuleflt 
(Drôme), M. Alain Rodet. diplômé 
de l’Institut d’études politiques de 


date à laquelle elle se consacre ^ pun^re d tz PB. 


lais-Bourbon. Placée devant le 
candidat communiste. M. R. Che- 
vallier, traditionnellement chal- 
lenger du député sortant R-P.R-, 


M. J.-CL. PORTHEAULT 
PS. (Loiret, 2* dre.) 
D’origine beauceronne, fila d’un 


1977, première secrétaire fédé- m. ænè Caille, elle est «ma CBS. Max-Jacob, A Saint-Jean- 


rale et membre du comité direc- 
te-” du PS. en 1969. elle est aussi 
responsable des stages de fonna- 


M. FRANÇOIS PATRIAT 
ex-P-S. (Côte-d’Or, y tire.) 
Né le 21 mars 1943, & Semur- 
en-Auxrés, Issu d'une famille 
d’agriculteurs, docteur rétéri- 


canton de PouilJy-en - Auxois. Il 
préside depuis 1979 la commission 


M. JEAN OEHLER 
PB. (Bas-Rhin. 2 e cire.) 

Né le 30 mars 1937 & Krautor- 
gersheim (Bas-Rhin) dans une 

famille ouvrière, lui-même ouvrier 

serrurier au début de sa carrière, taie. 

M. Jean Oehler a d'abord milité Membre du PB. depuis 1974, 
* '* proche du courant Rocard, ü 


vocation multiple de l’aggloméra- 
tion orléanalse. 

M. HENRI PRAT 
PS. 

(Pyrénées- Atlantiques, 2" cire.) 
Ancien suppléant de M. André 


dn génie rural et directeur 
l’abattoir de Pau. H a appartenu 
FJS.U. avant de rejoindre le 


listes locaux, et avait devancé te 
d’union de la gauche aux élec- candidat radical de 

rions municipales â Strasbourg * 

comme « militant chrétien ». 

Ayant adhéré au parti socialiste 
après le congrès d’Eplnay, 

M. Oehler devient secrétaire de 
section du PS. en 1973, puis pre- 
■secrétaire de la fédération 


et de 1978 dans la deuxième < 
conscription qui l’a élu le 21 juin 
X98L U devient, entre-tempe, cadre 
permanent du PB. (section entre- 
prises). Elu conseiller général du 
Bas-Rhin en mars 1979 par le 


nommé «Fanfan la Rose » par ses 

M. ALBERT PEN 
sout. PB. 

(SaiutiPierre-etr Miquelon 1 
Né le l* r mars 1931 à Daztmoutb 
(Canada), ancien Instituteur, an- 
cien surveillant général du lycée 


I du canton de Nay-Bour- 
dettes-Eat depiü si 973. . 

M. JEAN PROVEUX 
PS. (Indre-et-Loire. 4* drcJ 
M. Jean Proveux, né le 17 Juil- 
let 1930 à Sens (Tonne), marié, 
deux enfants, est maître- assistant, 
agrégé de géographie à l'univer- 
sité François-Rabelais de Tours. 
Auteur de publications sur la vie 
en Touraine, tes problèmes ruraux 
du Chlnonais et rurbanisation, il 


générai de Saint -Pierre-et-Mique- Jouâ-lèg-Toors depuis 1979. 



Mme ODILE SICARD 
P-S. (Isère, î" circJ 
Née en 1931 à Asnières, 
Mme Odile Slcard est licenciée en 
droit et en éoonomie politique. 
Mère de trois enfants, elle fut 
animatrice et assistante sociale 
au Mouvement français pour le 
amorça de 1985 à 1 — 


le PBjA (Parti socialiste auto- 


Mme RENEE SOUM 
PS. 

(Pyrénées-Orientales, 1" cire.) 
Née te 14 février 1940 A Perpi- 
gnan. Mariée et mère de deux 
enfante Mme Renée Boom, née 
Sabouran. est institutrice en - 1960. 
Professeur (renseignement général 
de collège de 1964 à 197a Elle 


seur certifié de mathématique. 

Inscrite au PB. depuis 1973 
elle devient secrétaire départe- 
mentale de la fédération des Pyré- 
nées-Orientales en novembre 1979. 

PAROLE 

PUBLIQUE 

COURS 

D’EXPRESSION ORALE 
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tes nouveaux élus 



forfaits 

train + hôtel 



Au Mont d’Arbois, 
vous 

placez au sommet. 




Le Mont-d’Arbois 


Le Mont d’Arbois va ouvrir. Les première acheteurs en profiteront dès Noël SL 

Le so mm et de la propriété saisonnière, c’est à Megève, au Mont dArbois. 
Cet ancien palace est aujourd’hui transformé en appartements, commercia- 
lisé et géré par Clubhotel. 

Le Mont dArbois va ouvrir. Pour 29.000 F *, vous pouvez devenir proprié- 
taire d'une semaine de vacances dans un appartement conçu pour 6 
personnes ; un vaste duplex avec deux salles de bains. 

Au Mont dArbois vous vivez des vacances luxueuses. Au sein du 
palace, la piscine entre ciel et neige. Alentour, le Golf International de 18 trous. 
Plus loin, 7 courts de tennis à l’ombre des sapins. 

A Megève, le tapis blanc cède la place au tapis vert L’hiver, 90 kilomètres 
de pistes. L'été, des centaines d'hectares de prairies. L'hiver on y skie, on y 
patine, on y joue au curling: L’été on y joue au golf, au tennis, on y monte 
à cheval. Tous les plaisirs sont réunis en ce lieu. Plaisirs du jour et plaisirs 
de la nuit, sports d'été et sports d’hiver. 

> Etre propriétaire d’une semaine de vacances au Mont dArbois, c’est le 
fin du fin. Autant pour la qualité de l'investissement que pour la qualité 
des loisirs. 

Le Mont dArbois est à environ une heure de l'aéroport international de 
Genève, à 10 minutes de faMport de Megève et à 20 kilomètres de l'auto- 
route blancha 

Votre appartement du Mont dArbois vous attend à Paris au 90 Champs 
Elysées. Visites4e. Vous serez déjà un peu chez vous. 0 n’y manquera pins 
que les montagnes, les terrasses, lés salons confortables, la salle de jeu 
pour les enfants. 

Au Mont dArbois pour 29.000 F* , vous ferez partie de ces privilégiés 
qui descendent chaque année chez eux à Megève. 

*4® période de janvier calégorie Q. 

O Achetez du Clubhotel. 

745.17.66 P — — — — — — — 

I Bon à renvoyer à Clubhotel : 



Bon à renvoyer à Clubhotel 30 me d'Orléans 
S2Z00 NemDjr. Envoyez-m oi gratuitement et sans 
engagement de ma part la brochure propriété 
saisonnière Mont d’Arbois. 
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APRÈS LES RÉSULTATS DU SECOND TOUR 


Les réactions à l'étranger 


Grande satisfaction chez les sociaux - démocrates euro- 
péens,. constat sans beaucoup de commentaires aux Etats-Unis, 
prudence à Moscou, telles sont les principales réactions étran- 
gères à la victoire socialiste aux élections législatives. Beao- 
conp de commentateurs soulignent la responsabilité sans 
partage qui incombe désormais à M. Mitterrand et au P-S. i 
Les actes de la gauche • engagent désormais la France et la 
crédibilité du socialisme. Lourde tâche, mais combien pas- 
sionnante et chargée d’espérance - («la Tribune de Lau- 


Londres : l'important est que la France 
ait un gouvernement solide et stable 


écrit: «On peut désormais attendre du gouvernement et du 
Parlement de la V* République qu’il soutienne, dans le cadre 
de la Communauté, des initiatives concertées à propos des 
problèmes tels que. l'emploi, et en particulier la lutte contre 
le chômage des jeunes et des femmes, le dialogue Nord- 
Sud. etc. (—!. Nous comptons, dès lors, sur on appui sérieux 
auprès du seul gouvernement socialiste homogène de la CJLE. 
disposant d'une majorité assurée ». Le premier ministre socia- 
liste danois, M. Joergensen, a déclaré «se réjouir de la vic- 
toire socialiste, car elle était pour lui la preuve que le 
glissement â droite, en Europe, n’était pas aussi étendu que 
d'aucuns voulaient le laisser croire». 


• AUX ETATS-UNIS^© « New York Times - souligne que 
le gouvernement français? n’aura pas d’opposition parlemen- 
taire effective. Pour l’hebdomadaire « Newsweek -, tons les 
Français veulent « prendrq le train en marche». «Maintenant, 
on se précipite pour grijhper à bord du train Mitterrand, 
depuis les acteurs de la. "Comédie-Française jusqu’aux hauts 
fonctionnaires du gouvernement, écrit E. Bahr, directeur du 
ma g a z i ne pour l'Europe, retournement de veste est on peu 
on sport national en France. - 

® A MOSCOU, la «-Pravda ». organe du parti communiste 
fTUJLS^. ne consacre- zjfcême pas imw Hgnw anx résultats des 
élections- ; 


Bonn : quelques inquiétudes se font jour 


Qe notre correspondant 


De notre correspondant 


Londres — Conforme aux nrévi- 
6fcon8. le triomphe socialiste n’en 
a pas moins .surpris par son am- 
pleur les Britanniques, au demeu- 
rant satisfaits de constater que. 


comme en Grande-Bretagne 


gouvernement français sera assuré 
pendant toute la législature d'une 
majorité de travail — un des élé- 
ments essentiels du système de 
l’alternance — qui lui permettra 


majorité des Français. D’autre 
part, les officiels notent avec 
satisfaction qu’à la différence des 
travaillistes, les socialistes fran- 
çais ne sont ni neutralistes ni 


Bonn. — Le gouvernement main- par avant. Presque tous les analystes 
tient un attentisme prudent Son se demandent si fère nouvelle qui 
porte-parole officiel 3‘esl borné, lundi commence de /'autre côté du Rhin 
22 juin. & dire que le résultat du sera celle d’une soci a l-dômocraîlo 
deuxième tour apporterait une « lmH- relativement modérée ou celle d’un 
cation importante - de nature à régime socialiste plus fidèle aux 


Stockholm : une victoire sur {'idéologie 
soi-^sant libérale 

De ôbtre correspondant 


Interrogé & la radio te 23 Juin. 


de préparer et d’étaler sur plu- 
sieurs années l'application de son 
programme. 

En tout cas, U est important, 
dit-on, pour les partenaires de la 


pacifistes et qu'ils entendent gar- 
der la Torce dé dissuasion, bref 
qu'ils se montreront de bons alliés 
atlantiques 

Dans l'ensemble, les Britanni- 
ques, pragmatiques, accordent un 
préjugé favorable au nouveau 


gouvernement dans la mesure où 


France qu'elle soit dirigée par un 


il annonce un nouveau départ 
des relations franco-britanniques 

qui s’étalent passablement dété- 
riorées sous le précédent gouver- 


nement. Les inquiétudes su b sis t e n t 


par d'autres voles, et notamment 
par un mode de scrutin diffé- 
rent, le système politique français 


cependant, et le Daüy TOegmph 
résume assez bleu les préoccupa- 
tions officielles en écrivant que 


confirmer te stabilité de 1a France, enseignements marxistes qu’à un i a praîw ^ ae vues , t l ul existent mam- 

Ouam à une éventuelle participation pragmmisme raisormabie. u Frank- B* Palme Svtent an peÊvS? eS Sïe Ê d?’ e 
des communistes au gouvernement, t^rtar Rundcbau, qui n’a jamais mate- 1982 après une traversée du désert notamment en œ ml cEncen* 

ce serait là l’affaire, de Parie et non testé la moindre sympathie pour de six ans. Dans 1»; milieux les problèmes du tters-monde. de 

pas de Bonn. . l’ancien régime - français, note que sociaux-démocrates, oo Insiste sur T Afrique en général et. de l’Afrl- 

Ces propos officiels ne changent tes gauchistes, au sein de la nouvelle î *95 <1°® «* Sa <* en particulier s Je 

"• ** «■» ■" ml "““ 'SS£ 2 £ S8raien ‘ Dœ dépouM,s STS 

politique quelques préoccupations d-lnfluen» craUqne européen. ni branooup Suède. 

se manifestant assez clairement Que Le même pigemem se retrouve jugeaient essoufflé. -Selon te été considéré comme un modiste 

ta France ne écrit pas Intégrée dans dans la Süddeutsche Zeitung. Son porte-paroi e du parti, «tfesf i me mois Ü faut constater quTÜ a été 

['organisation militaire de l'OTAN correspondant parisien croit . même victoire sur l’idéologie soi-disant présenté ces dernières années 
n’ empêche pas que jusqu’ici le gou- bon de préciser que la plupart des néo-libérale à etAsiosbladcd, l’or- comme on mod&e ef erreurs qtffl 
vemement de Paris a «roftemert élus sodaUstes sont des enseignants, g" 1 ®.*] £ ttenfèrératimj -générale ne faut pas commettre.* 

coopéré avec les organismes de c’est-à-dire des hommes dont les S? 1 *- - ■ . 

l'alliance. La queatlon aa poserait lÉacBons seraient pliis - «Brairas at detdS ruSlunÆlSnüu 


l'encrée des communistes dans le 
gouvernement français sera «un 
pari dangereux v et * un choc 
poliüquel pour l'Occident *. Le 


l’alliance. La question se poserait rgctîons seraient plus « littéraires et ^ fttstoriquïlmï devrait (SKte cS*n- 

donc aujourd hui de savoir dans idéologiques - que pragmatiques, en outre favoriser làs forces favo- dant que la tache du nouveau 

quelle masure certaines Informations Sans mettre fa coopération franco- râbles $ la détente et à la sécurité - j nn w M wmynt- sera « Le 

de l'OTAN pourraient encore être allemande en question, le journal de en Europe, une chose dont les risque est que la réalité empêche 

communiquées à un gouvernement au Munich souligne ce qui sépare les super- puissances, VÜ. R. S. S. et les sodadsies de mener la patt- 

sein duquel siégeraient des ministres socialistes français et les sociaux- Etats-Unis. . doivent être tique généreuse qtffts proposent 


rttés écrasées, permet de dégager 
une majorité de gouvernement. 

L'expérience malheureuse du 
gouvernement Callaghan, privé de 


Guardian pense que les commu- 


gou vemement Callaghan, privé de 
la majorité absolue, oblige d’aller 
marchander des voix aux petites 


(êta* démocratfîE DUBtt-HiiBmflnds conscientes.» et que les Secteurs de gauche 

St0a il mDiwiifl pn nnrHr«irfinr nt.o Pour . Dagem ffÿeter unrfèpen- attendent La France est plongée 

Au-delà de ce problème pratique, MJ “ 1 part ï : ■ K \ q “ B J ®? dant), s le résultat des législatives dans, la crise industrielle du 

I qu’une participation même f 0113 M. Mitterrand auraient joué ^ remarquable, car les socia- monde occidental. les taux de chô- 
du PCF au nouveau oou- 0 pf8m,er f* 1 ® ,ofB£ l Lie - du côté fran- listes ont habtttu&ement de la mage et d’inflation sont Sénés, la 
■t Au^nia iM&fianrJ, a çai3, Dn a pris prétexte du cas de peine à s'imposer et A devenir situation n'est donc pas idéale 
n, comme d itelnes Croissant pour lancer contre la de véritables grands partis poli- pour un gouvernement qui veut 


l’échec, devrait faire réfléchir le 
gouvernement français sur lès 
Inconvénients de la représenta- 


tion proportionnelle. 

Tout en notant que M. Mitter- 
rand est le premier bénéficiaire 


des Institutions gaullistes qu’il ; 


Constitutions écrites le respect de 
leurs voisina espèrent que le nou- 
veau président ne cédera pas aux 
tentations du pouvoir -«gaullien» 


sens inverse & celui des autres 
grands pays occidentaux. Pour les 
disciples de Mme Thatcher, 


disciples de Mme Thatcher, 
l’expérience socialiste avec ou sans 
les communistes est vouée à 
l’échec. Néanmoins, Us peaseni 
que M. Mitterrand optera pour un 
socialisme modéré de type social - 
démocrate, les élections ayant dé- 


Du côté travailliste, en revan- 
che, la victoire socialiste est ju- 
gée très encourageante. La Fran- 
ce, estime-t-on, en rejetant 
complètement les remèdes de 
Mme Thatcher lui donne le bon 
exemple. La satisfaction est par- 
ticulièrement grande dans les 
milieux du centre et de la droite 
du parti travailliste de tendance 
sodateHlémoerate et pro-euro- 
péennâ Les électeurs français, 
dit-on. démontrent qu’on peut 
être socialiste et favorable à la 
construction européenne. Ces mi- 
lieux prévoient des difficultés 
avec le parti travailliste, qui évo- 
lue de plus en plus vers des posi- 
tions anti-européennes, mais es- 
timent qu’à plus long terme un 
gouvernement travailliste sera 
amené à harmoniser ses positions 
avec le gouvernement socialiste 
français. 

HENRI PIERRE. 


modeste du PCF au nouveau oou- ^ ,ÜMUC ' wim usies ont naouueuemenx ae la mage a artajiaaon. sont eûmes, ta 

ÏSL, j çalB. on a pris prétexta du cas de peine à s'imposer et à devenir situation n'est donc pas idéale 

M" Croissant pour lancer contre la de véritables grands partis poli- pour un gouvernement qui veut 
Washington, comme dans certaines République fédérale des « accusa- tiques dans les pays ou le mauve- consolider son pouvoir par des 
capitales de la communauté euro- enmoisonnéos - De même, ment communiste, est puissant ». réformes agréâmes, populaires et 

péenne. sans parler des pays arabes a mniorIt ^ Hll La plupart des commentateurs coûteuses. Mitterrand et son parti 

modérés, dort le bon vouloir est libéraux et socialistes espèrent devront s'efforcer de tenir nu 

important du point de vue écono- 5 rô ?^ rt ’ JW* 11 * «Kora la Sud- ttlIssi ^ la France va révisa: sa moins une partie de leurs, pn- 
mlaue et financier deutsche Zeitung que fut fondé le politique d’exportation d’arme- messes et de sortir la France de 

’ comité dénonçant les prétendues ments qui a toujours ici été très Z a crise économique. L'entreprise 


Jusqu'Ici, peu de dirigeants poli- violations des droits de l'homme dans vivement critiquée, ' et . cesser de posera de sérieuses diffi c u l tés. » 
tiques ont réagi publiquement Une [g R.FA livrer du matériel mili taire à des ' . 

exception d'ailleurs attendue est Une nuance encore plus pesai- régimes de dictature. ALAIN DEBOVE- 

foumie p a r l’ancien chancelier, tnigta peot-ôtre apparaît dans, le 


LJ I O, mu cm uuii que preuoem au Frankfurter Altgemelne Z&ntung. un i-ll • • 

S.P.D. et de l'Internationale ■ socia- éditorial de première page rédigé par Madrid: le P. S. saura-t-il dominer sa victoire? 

liste. Il a envoyé à Parle un télé- son correspondant parisien estimer 


gramme dans lequel 1) se félicite que même jes cent dix points du . 


du succès des • amla français 


programme avec lequel M. Mitterrand 


.De notre.. pprrespondant. 


P/usimprévus sont teo propos du s’est lancé dans la batail le ate rtoraile ■ . — Tdut en soulignant '.de qtieUjuesrvnes .des anciennes 


ministre -présidant de Bavière, constituent- déjà un - extrait ^ du . à l'uhisson Te cftiaetftrê hist»lquo ; prémices .. «mteifttesj commr le 
M. Franz-J osaf Strauss. Celul-d projet beaucoup plus fondamental de îfi victoire socialiste aux élec- coSecStrimc, tes nationalisations 
considère que le nouveau gouverne- défendu par le parti socialiste, tiens françaises, les quotidiens en masse et V étatisation, signifie 
ment français aura du mal à combler L’entrée de ministres communistes espagnols remarquait, cemturdi u ne e xclusion expli cite dn 
T écart entra ses promesses électo- eu gouvernement apporterait donc un g 

raies et les râalJlés économiques. a.r renfort pore !» militant déUMte SI BC 


Continuité et changement 


ta terrain i» nnuHn!» Hn rFRF<5 «t rvJiT teiraTranr rtni n'® 11 cst qae plus délicate. « Le SI Pois. Alors tptABC catho- 

le terrain de ta politique étrangère du CBtES pour toiœ raux _ quL proôjème de Jt. Mitterrand oient Kqtte oonattvatenr) s'attend que 
cependant te dirigeant bavarois est dans la nouvelle majorité, souhaite- matntetietnt de sa pr op re capacité M. Mitte rrand suive une ligne 
beaucoup plus satisfait. Selon lui. raient une transformation beaucoup ae pouvoir : la concentratton en modôfée, Diario 20 (libéral) écrit 
M. Mitterrand approuve Je politique plus socialiste que démocratique. ses mates de toutes les possibi- que. « poux la première fois dans 
de l'alliance atlantique -su moins De façon surprenante, c’est ta Hfés d’action ne permettrait pas Fftistofre fie îa France, 2e parti 
autant » que son prédécesseur, et II grand organe populaire Blid Zeitung de Pabsoudre en cae dréchec ». socialiste pourra mettre en œuvre 

se serait même exprimé de façon qui formule le verdict le plus rassu- affirme El Pais (Indépendant). • unjprgfet politique de type social- 

bien plus claire & propos de "Afgha- rant Constatant que. surtout dans te ■ Pour Ta (câtboHÇoe conserva- démocrate anr a. 

nlstan. Le retrait éventuel de troupes domaine de te politique étrangère. ' la prex^rej^ftej^Bffa-r . oepenaànt, tea Jcawnanx stabB- 


(Sutte de la première page J 


Eh 1985. ta candidature de 
François Mitterrand et te mise en 
ballottage du général de Qaulte 
avaient déjà montré que le système 
Institutionnel n'étalt plts contesté. 
Aujourd’hui, la pleine alternance au 
pouvoir montre que la Constitution 
permet 1e jeu démocratique et n’est 
pas un paravent derrière lequel ta 
droite garde éternellement la pouvoir 
g rflee à r appui, tantôt volontaire tan- 
tôt involontaire, du parti communiste. 

L’alternance comporte cependant 
une ambiguïté. Quelles continuités, 
quelles ruptures à assura- dans le 
personnel dirigeant? La voie est 
étroite entre, d’un côté, la tentation 
du apofJ System 6 l'américaine et 
la naissance d’un Bat-P.S. et. de 
l'autre, le maintien de ceux des 
hommes qui avaient dû leur nomina- 
tion plus à la faveur qu'au mérite, 
maintien qui, comme à l’époque de 
Léon Blum, pourrait ne pas assurer 
la loyale exécution de te politique 
nouvelle. Une perspective Incontes- 
tablement souhaitable cependant r 
qu*tl s'agisse de magistrature ou de 
télévision, rétablir l’ind.pendance et 
la neutralité là où elles avalent été 
violées ; les maintenir là où elles 
avaient été respectées. On ne peut 
qu'espérer que ce principe rempor- 
tera sur l’idée de récompenses à 
accorder ou de pouvoir à assurer 
partout. 

Qui, H y a des libertés à main- 
tenir, d'autres à rétablir, d'autres à 
créer, qu'il s'agisse de rattrapage 
du retard français (établir enfin 
l’babeas corpus, faire disparaître des 
vestiges Incompréhensibles chez nos 
voisins comme le privilège de juri- 
diction de l’armée), ou d’avance à 
prendre en matière de dignité nou- 
velle à donner, à garantir aux défa- 
vorisés : garder la toi quand elle 
protège- les faibles contre les forts, 
la modifier quand elle assure Hmpu- 
nité des taris face aux faibles, par 
exemple - en matière de criminalité 
financière ou d’accidents du travail. 

C’est ce changement-là qui doit 
compenser ta révélation progressive 
des impossibilités économiques. 


Impossibilités qu'on pourra d’abord 
mettre sur le compte de 1a conti- 
nuité avec ta pouvoir précédent i 
L'ancienne majorité aurait tort de 
s’en indigner : la V" République a 
vécu ' pendant plus d'une décennie 
per référence à l'affreuse IV*. qui 
avait pourtant été fort créatrice, le 
gaullisme allant jusqu'à s'attribuer 
les réalisations du régime honni, 
depuis Caravelle et le pont de Tan* 
carville Jusqu'à la bombé atomique 
française. Mais H vaudrait mieux que 
le nouveau pouvoir ne mette pas 
trop les difficultés sur le compte de 
l’héritage, puisque les contraintes 
Internationales ne sont pas dues à 
un gouvernement français et que 
nombre d’atouts sont .nés dans la 
continuité depuis 1946. 


françaises du continent africain pour- ■ P^u de chose, vont changer » a tiennent de tout commentaire 

raJt, en revanche, causer un - vida Paris, le vieux connaisseur de ta «fl» 11 * â l'Influence que peuvent 

dangereux m dans cette partie du politique française qu’est M, Peter a70lr tes élections françaises sur 

-ET ^ su MM» .mmm -m 

Dans la pressa, lés questions et tlîuSfSS.’ï™? d*B»'SE» ta* ptas.SSnicraniB 

même las inotifâtudos sVomrimRnr au. «mon » sur tes bords de ta Seine. figues dans P Etat gauÜVrte ». , __i a collaboration française riant; 

La presse espagnole est divisée' la' lutte contre l'ETA militaire et 
quant A la ligne politique .que la, position de Parts face à l’entrée 
suivra le nouveau gouvernement, de l’Espagne dans la CJ&E. — on 


Pékin : satisfaction devant l'affaiblissement 
du parti communiste français 


La majeure partie des quotidiens ne parait guère croire à de grands 


De notre correspondant 


Pékin. — La France est entrée gner aux yeux de Pékin comme on 
dans une « nouvelle ère - ; en rem- interlocuteur valable. II est au 
portant la victoire, ta parti socialiste demeurant intéressent de noter que 
a tout » balayé » sur son passage : certains reproches que ta part corn- 


Les élections cantonales 


- Le principal changement, c’est, en 
fart, la brusque poussée d'espoir.! 
C’est aussi le changement te ptes 
fragile- Pour le conforter, les satls- 


a tout • balayé • sur son passage : certains reproches que ta part com? HAUTE - VIENNE j canton de MAYENNE : canton de Mayenne 

c’est par ces titres Inhabituellemen' munista chinois adresse indirecte- , Q J? ur ^ - (2* fatü*). 

accrocheurs que les moyens d’Infor- ment aux commutes tes français re- “Xi- rru^r nnsa- ^ «inn. 

mMM-A m inmnani m,, a c . ooirtu» & • expr^ z 8o3„ MM. Micnel Bernard. .. ;inscr., bubs, vol. 6 209: stxcr. 

=r -TEt iâTS..? sst. vs. r^^ u: aa 

tnrvoir m mm- LeUanc. PA, m. de Mayenne. 


M. Mitterrand et le changement. ds niatan, amblglffté à propos de la 1 


majorité parlementaire en Francs. Pologne, attitude défibérément tevd-l piacementde él Serieyz, 3 044 - 


Sans aller 'jusqu'à se féliciter râble à l’U.R.S.8.. but ta question des l.démtertonnaJr*, quL «n 


no itaÇult de remplacer M. de 


factions matérielles seront sans doute 
peu nombreuses et fugaces L’aliment 
qu’il recevra devra être d’un autre 
ordre. H faudra que ae répande le 
sentiment d'une créativité nouvelle, 
même et surtout te oû les oempor- 
tements ne correspondaient pas au 
langage Ainsi, dans le domaine de 
l'enseignement, où ta notion même 
de grand service public national n'a 
de sens que si les vertus Invoquées 

— pluralisme de la gestion et de 
l'orientation, foisonnement créateur 

— apparaissent enfin au sein de 
structures jusqu’ici autoritaires et 
sclérosées et de pratiques jusqu’ici 
tort corporatiste© 


poser au reproche des'ingérer dans d'hui la direction chinoise sera 




peu le BoctBUame par' ta participa- 


Ira affairag. jnlgmra cfes àuirrà pays, ramrat diminuée praT..araMraiiM<j'5BLÉ Ct M »»M.<an- 

— Ira pramlura commomelra» de la communlalB nu aouvamenmnt. - mi ■ ■ toloHn. P.c. 


presse ne manifestent, i 'évidence. „ h.™™ 

aucun déplaisir durant r&énuniara. J^SÎ' 2 f 
Le Quotidien du peupla, rorpane facteur nuise a uns ralsncs «en J 


i êiectioo ' Au premlet tau, ta ■ 


w» raxinta p nmM Ce facteur nuise S U ne relance des partielle, m rêsaicats avalent été “tar, tas résultats avalent été tes 
LeOuodOten dupeupla;. rvtmm re|aSons qu , app8 . » «uranie : raser, an»,, rat. ■ in», a ara , e 1» : 

eentrai du parti ÇDmmMntate^en tira. ^ au}ourd . huJ plus que néces& , jrs . .VMi snffr. expr- MM mm Ber- «ur, swa. mm. Leblanc. 


nn.» m raooonHollomiot H»rJ ^ SUjOUrd'hUl plus qu» néCeSSSirB. 8 B « r ' TÏÏ' LoblaB °' 

pour» part. eseenbeUement deux Du fait de ta campagne électorale * i « nOT - rt ®®2 Sebeer. ManMiuer. 


«'i.uuuiumc. » rfa hr.^iMu... ri. CnBOBze, U-D.F. r r»d., 367; Pc. 132. a n 'avait manqné que 

En premier lieu, la nouvelle confir- . _ “ "î. , p0 , mqu ® qe p ®*^ UAL Jean-Louis BSctirfafl, PnC H 317. < wri* h BL Leblanc ponr avoir la 

mat Ion apportée masslveniem par ta J J U8tament 00 Ct,lna ' lea échaf>9 ' re al aerteyi uvatt été «In an oaoonfi majorité absolu* dM ramages 

coron élnotoral au PS est uns de ^us ordres entre les deux paye »nr. en U7S. par 1 ns vou contra «Primés. Son échec a donc été une 

SSm.’^LÜ!. * ,^n.Z «". feauconp çadu ara danilara 1» i «. Firara ftrarau. »■] «-.HraJ 


Beaucoup dépend du champ trter- 
natlonal, et II faut espérer que la 
. BBn&ibllItâ au .. monde extérieur de 
nombre de nouveaux dirigeants s' in- 
tensifiera. Mais il y a aussi la pos- 
sibilité de l’exemplarité et môme 
de ta- contagion il n'est pas exclu 
que le. socialisme à la française 
serve de contrepoids, de shmulam 
international face au raaganisme 
triomphant Pour qu'il en soit ainsi, 
M faut que ce socialisme apparaisse 
pleinement comme malnteneur et 
créateur de libertés 

ALFRED GRQSSER. 


d'éviter le retoar â une' situation — Charente ma ritïmk . — - ' - 

semblable à celle qui prévalait soi» LunB premières tâches du ; j- CÔzes {2*~ tour) ■ “l . . 

la IV République. Ce gage de conte nouveau gouvernement français sera . " " 1 1 

nuicé et de durée ne petit qu’être toutefois d’accueillir, début juillet InscTra 7 355 : _y«L. 5572: strff j • ^ fournoUste du « Qaoti- 


noité et de durée m peut qu’être toutefois d’accueillir, début juillet ' ■»? . y<K- von , son rw^mixe au < 

appréclâ â Pékin, où nmUWUtè une ^portante délégation militaire ■ SanXA ésé^SH AkJÎ 

générale du monde cause une inquié- ’ OonS&JqM loœet^ô mod^; siou, aimanché . soir ai Juinf^ 


générale du monde cause une inquié- 
tude croissante. 

En second lieu, l'affaiblissement du 


Dezhl, chef d'état-major générai de gOGL 
l’armée populaire de libération, qui} n 


I ’ vaaat la mairie de 'Saint-Louis, où 

h uu . lûon 


majorité de gouvernement sont snary- c " mois “ ce niveau. <-e séjour au M. Bechemin. et jui 

sés ici de feçcn positive. Alors que lea ?*"*raJ ^ang Demi en France est «MM tmod.,. 

communistes chinois ont renoué cas ,n clus dans une tournée d’environ 4a pramte wur, le M -Juta dea qui, «a méme temps, mroltaient 
dernières années avec lea partis 0,1 mol « w Europe occidentale qui nier, les résultats avaient été tes son journal 13 a pu toutefois se 


conununlatra Hall» et aepagliol. «a <*”“ '« *• "«™- «i Alla- “T-J *¥Ll * **; 1"^ réfagler fc ITntfeglear de la arame, 

n’ont tnirinnrq oa« mnris lânaue avec ma 9he fédérale, en Belgique, -en ***"-« Sl3 *- Bartheiot, grâce à 1 Intervention de ç&rolns. 

n ont raaioaia pra reprit. firend^reiagna « en Sabra. . : ‘î’i.'™» 11 >' *» !_“«• S«Baéa des gendarmes s nernds 


ûrande-Bretagne et en Suisse. 

MANUEL LUC8ERT. 


cJvVjü» InTfg 


tre 


■y* . 


*** mMnfU j b.r * 


MOWUpjéïl- 


2 StSfâ»?' 

■t 


: ï 

;> .*25 * J -, 

y** * **** * ' -t*eH 


Sî"2S6 


: ;' 8 -i m 

■ « 



MAP® 



LE MONDE — Mercredi 24 juin 1981 — Page 13 


Des socialistes' M. Gaston Defferre, à Marseille : 

a — mmanJes i trente ans d'efforts pour humaniser la démesure 


De not^e envoyé spécial 


des. espaces verts, centres 
indispensables. EOs 


même Installé i 


i théâtre et une 


Nous achevons anjounThni 
la série d’enquêtes « Des 

socialistes ata commandes - sont amoindries alors une les mois » MM mile exemplaires. 

£« le Monde - des 19 et P® 3 **- équipements de base sont On y expose, d’une manière à 

30 fum) commencé» iwmc ri? “être achevés j seconde la fols simple et précise, tons bibliothèque. Les responsables de 

“ CM avec jjgœ 4c métro, station iTépuia- les grands projeta de la ville. Et tous ces équipements erolent 4 

jul narre Mauroy dans le tirai des eaux. ■ traitement des <virruw cela ne suffisait apparem- leur mission : intégrer la ZUP et 

Nord - Pas-de-Calais et contf- ménagères. ment pas, il & fait ouvrir, voici ses habitants à la communauté 

nn6e avec M. André Cbander- Ju gera étran- SStfSft’S 

sr.-r . 18 e" ss£S* 3 £ stss 

rendn a Marseille pour pré- les Incidents qu'eS engendrent jSSstSn ‘“rni^mSe “S 
son ter l’action de M. Gaston ans Çft ent 1111 sentiment dTnsé- œrsée en vinirt^six DOints dlffé- 


l'action de M. Gaston aL ^g ^ enii 1111 sentiment dTnsé- 0 ersée 
DefFerre. cml “ S5de 

M. Gaston Defferre et ses amte 
~ . ffckllstes gouvernent Marseille 
Marseille. — Fierté, mais depuis vingt-huit «ne i^m- am- 
fnqoiétude. Tels étalent les deux frifrfon ge faire de la seconde ville 
gentiment*» qui agitaient les Mar- de France une etté plus activa 
seülals dans la soirée du 22 mai plus fraternelle et plus humaine 
lorsqu ils apprirent la compas!- que les autres aurait-elle échoué ? 
tlon du nouveau p r vn ugr n enten t 
M Gaston Defferre. ministre de 


chômage, analphabé- 
tisme, délinquance. 

,, r , m , rf „ II y a dans ce quartier du 

en vingt-six points diffé- Merlan des images qui, en effet, 
le la ville. laissent perplexe : les vitres du 

« ,,, „ « . commissariat étoilées par des 

Ces a m é li orations de la vie coups de carabine d*« intimida- 


tion. et, en plus, ministre d’Etat, Mais, après tout, ce sont les Mar- 

le premier nommé : bravo 1 selllaîs eux-mémes qui la don- tiplié les 

le m aire aurait-H encore le temps A cinq reprises depuis 1SS3, dont la 

de s’occuper de sa ville ? Comme f°rs ‘tes élections municipales, ils qu’à la 
pour tes rassurer, M. Gaston Def- «« confiance à Péouine de les équl* 
ferre vint ce soir-là d’un coup Gaston Defferre, 
d’aile jusqu’au Vieux-Fort inan- ou sénateur 


de la concerta- comptes entre deux bandes de Jeu- 
"* nés. la balte thèqoe torde neuve 

mais déserte et. juste en face, les 

— -— , Algériennes analphabètes qui 

; essentiels : IMrbanlsme évident leur linge aux balcons 
>“*• des hlm. ; mais aussi oee quel- 

iîre du social on a mul- q^ea dizaines de femmes françai- 
grands ensembles d'HLM, ses et algériennes qui, en 'xmmm. 


set dé- 
fie de- 
ierrup- 


æée Jus- P°nr la première fois, 

a tendu nisé, avec l’aide de la mairie, r 
voyage en Algérie. 

a Marseille, dit un animateur. 
c’est un peu comme le Far- West 


a voulue et réussie fie Monde du 
26 mai). 

Mais, au lendemain des. jours 
de gloire, reste la réalité. Les ^ 
Marseillais ont quelque, raison fis ® 


iser sur tes transports 
mon. on a misé aussi su 
ire individuelle, 
exempte le pins tristement Que le melting-pôt fasse son c 


connu est « la ZUP numéro 1 », vre? 3 

située au nord de Marseille, où la Dans 1e centre, longtemps aban- 
8°ciété ceD **ffi. . d’équlpeinent du donné à toi-même, les travailleurs 
territoire CSCET), assistée ann étrangers ont colonisé les ^uar- 
architecte parisien. a s - — a -• - - - ■ - - - 

à la volée dix mille 


SETSJSL Ni “ d «‘K'W'iI «omme àla volé* dis mille 5^ Sr.S M S?S?i.m»îS £££% 

deæn à dTmparoep- mente en HLM autour inm MarseUlaisn^osentphis flâner, est 

d«aite, cela se sent partout tronçon de rocade. Quarante- STcomm une frontière 

SI Ti Tont te monde s’accorde à re- Sïïd m Sn£?°ïï“tiSîl eS ‘ 

marée des constructions s'étale connaître que Gaston Defferre a 168 bourgeols 011 snd - 

sur 12 kilomètres de lxmg et mené 188 affaires mu ni c ip ales ttvh.^ la gestion de ce s Comme Rome, Mai 

i*r e? Sarcelles ’mareelllais^est^aujoar- baotn d'esclaves, cot^. wuc „ 

autoroute: qui la traversent et , L ^ d’hui le QAnnhgTnnr de la muni- président Joseph Comiti, mainte- 
nue ligne de métro, la circula- “P 5 administrée que l’Etat avait Hnalité -- -* ~ *- *--• 

tion reste un cauchemar quotd- te mettre en n*"*»"* 

dien. L’activité écono 


ruait, elle les a sur las bras. » 


actifs, sont Inscrites 
Les ressources de la ville 


dix ans, avait bien besoin que 
redore son blason. C’est fait, 
moins aux y eux * des Mar- 
seillais eux-mêmes Mais pour tes 


les eaux sales à la mer 


Dné eifé pas comme les autres 


des soda n’est pas encore approuvé. ' de petites affaires employant trois 
Bien sûr. cèlui-d S’efforce de ce 
les errements du passé 


Les élus et tes jeunes teeîml-' 1 jriûsébfcrus.’^créàiiMi de quatorze 
ctens. dont Gaston Defferre a su- classes au conservatoire et de 

Æî” 1 108 et 1e sod résidentiel, li ram. ntet^e pis "trop peu 


tabilr la balance entre lé nord même genre £ 


î projet. Mais. 


nos tic pessimiste. <r Pour Que notre 
lourde machine change de cap, 


B? SM* 1 * *«5: équiper les quartiers défavorisés, et trop tard? 

etc et nest toujours pas une pf de comédiens, ouverture du protteer ce qui reste d’espaces 

ville comme les autres. Rebelle au Théâtre national de Marseille. . ver^modérer tes densités, main? pntArtrfi 

pouvoh: pa risien, entièrement dans l’ancienne halle, aux tenir les activités économiques, 

tournée vers loutre-mer. tondant poissons. Pour maîtriser le foncier, li 

araffiSySS» 

â 3 HWSCTB BŒSiSE® ^ 

que tes socialistes arrivèrent au »▼££ <uo icffi ripa- mmmkcviru; fan ration est encaeée. Maie dans 1 * GI “? w j“5*Tî 
pouvoir en 1P5S. Un détaü : un Sa-SntelSlœau^?Sre^S te dS^ilde^S^iÆîl fSSt ^} ùrtre t 25F é d tl a ** centr ^i" 
foyer sur deux ne recevait pas d^^n n i eTSSS^ttraîS 8atum m * 

d'eao filtrée. Avec ses 38 000 hoc- ïfelquH aSoéel W mm - M 

^ associations, elles sont autant L’affaire de la station d’épura- 
^ emJ r e , étendue que PUria de chambres de réflexkra- dont les fi<» est un bel exemple de oes 
et cinq fois plus que Lyon. Mm avis doivent éclairer tes décisions négügenoes qui coûtent très cher, 
allongement démesuré des réseaux dn CQQ£eü Trmr , i[ ,_^ tfù _ Qn y Marseille Jetait ses eaux sales à 

P nûllcs ' entre autres tes délégués des ^ n* 81 - Jusqu’au Jour où ceDe-cl 

Le choc de la décolonisation y 195 comités de quartier, organisa- a poussé les immondices jusqu’au 
a été reçu de plein fouet : d’abord tiens typiquement marseillaises y ridant la baignade im- 

par l’affaissement du commerce qui depuis près de cent ans expri- PosÇdk- °n s'est aperçu qu’a 
et tes industries de transforma- ment les vœux de la population faudrait e n pâm er par 1 épuration 
tion,. ensuite par l’afflux succès- sur tout ce qui touche & la vie foraqi» » municipalité se zut en 
sif des réfugiés d'Afrique du Nord, quotidienne. Ces co mit és comme, tête de rendre le bord de mer 
Four qui voulait réagir — évl- les autres associations — notam- *ux Marseillais. Aux 100 millions 
demment avec l’aide de l’Etat,— ment oeHes, plus récentes, qui & franc» que coûte l’amenan- 
te fait de se situer • dans T-oppo-* défendent le cadre de vie — ne Bernent de la première tranche 
si tira et <te se mouvoir dans une manquent pas de locaux. Ceux-ci du Prado s ajoutent aujourd’hui 
économie libérale ne rendait pas sont mis .gratuitement à Jeur dis- tes.? 00 mflilcns de l’indispensable 
les choses faciles. position par la municipalité. statten dépuration. „ 

- De mêmg pour les activités 

Comme le dit Philippe San- Mais voici Phw o ri gi n al : la économiques, ta ce sont tes in- 
marco. en arque de trente-quatre mairie a ouvert, fl y a deux ans, dustriels et tes commerçants 
ans, secrétoire général de la mai- sur le Jfieux-Port. un centre d’in- maraeillate qui n’ont pas su se 


et de 
Jacques 


liste revenait à tirer péniblement con s ei ller mi 


blclpal 


et es* , 


que 


vite, v venant 

La municipalité peut tout de ££““*5“. 
mùne se ta^uer de nombreuses „ a r, Q ” 

réaüsaiions. Dabord. alto c’est 
donné les . moyens de sa tâche : 
un budget de 15. milliar ds de SS 

ss^rssSi.’s srssü: mFSBfVJs » sr 

services nouveaux Citons, paa 
, le secrétariat à l’ex pan- 




liberté d’action. 


unieipaiité a fini par se 
. Elle est intervenue pour 
e sauver plusieurs firmes 
rulté. Dans le cas de Titan 
entreprise de réparation 
ire, efle a acheté le sol et 


aiM^e^Sétés d’éoono- 


ane plage sur le Prado 
d'accueillir huit mille ba 
Les écoles et les coU 

SSltuaSi, bteifSrTS 

senorguelllit- surtout de s 
pour personnes âgées, de 
queute crèches et de ses 


frais d’un 

„ Tannée à; 

guichets fermés, modernisation 
des dix musées, dont les trésors 
sont apportés sas écoliers per 


r A pcuiir du Mercredi 24 Juin ^ 

SOLDES 

Vêtements et accessoires pour hommes 

Jusqu’à épuisement des stocks 

MADELIOS 

; * ' ' Place de la Madeleine, Parts 


MARC AMBROISE-RENDU. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


LAMY. SâINT-PIKKRB, VERON 


40, me Ptft-K.-Herrlot, 68001 LYON 


Affoht! J^J. BERTIN 

« Allô Lyoa ld Guignol m et 

C. Croûton dû Roland ROLLAND 


Par omit dn 1* décembre 1978, la , 
Première Chambre Civile de la Cour 


i AUo Lÿon_ la 


Qvlçnol » constituait une contrefaçon 

de la marxjua « GOTG“"* - "* 

par U. J.-J. BEST! N. 


• condamné M. C CBOVTOM dit 
Roland ROLLAND et la société < 4U o 
Lyon., lot Guignol » à pana 
M. J.-J. BERTIN la somme de ; 


astreinte de la dénomination contre- 
faisante, la destruction de tous objets 
portant ladite dénomination et la 
publication de son arrêt. 

Le pourvoi en cassation formé par la 
société c AUo Lpon— lot Guignol. > 


par M. O. CROUTON dit Roland ROL- 
LAND. a été rejeté par arrêt dn 
14 décembre 1980 de la Chambre 
Commerciale “ * 


Avocat & M Cour â'Appel 


Jugement du Tribunal de Grande 
Instance de PARIS dn. " 1 

tare usa 
Le TRIBUNAL 
» Dit qu’en imprimant le t 


société r.na BOITIONS JDLUASD a 
commis une faute envers la société 
BIC, en participant ainsi au proces- 
sus de vulgarisation de la marque 
« BIC », numéro 809.098 de roue 
dernière société, qui réagit à juste 
titre contre un tel processus, qui 
aboutirait à mire perdre & cette 
marque son caractère distinctif pour 
désigner les produits de la soûl «te 
demanderesse : 

» Condamne la société Lt 
irons JUT.T.TARP & payer i 
ci été me la somme de UN FRANC (IJ 
à titre de dommages- Intérêts, 
s Autorise la société BIC à publier 

l intégralité du dispositif du présent 

jugement dans cinq journaux de non 

choix, mais A ses frais. 

Pour copte conforme. Bernard PO- 

CHONT, avocat au Barreau de Paris. 



HIFI -VIDEO- PHOTO 

Canon 



UVRE AVEC FOURBE TOUT SOUPŒ . . 




CA PIONEER 


I GM^4ang[2 x 16 Wgffla plat avec 2380 F 




Brandit 

âaetran/qus 
Magnétoscope Braraft VK ÎS 

programmation sur 8 joins, ratenfi accSéré, ggQQ |î 



SSÏÏSÏ." 6990 F 



SONY 


I Chair» Sony 

ampRSnnyTAF éS, 2 x 45W. Nombreuses pos^BTités, 

toa 1 Sony STA 35 L, FM-PO-GO, 

plaire Ptonear PL 200 , entratiernent dirrot semi-auto anc 

ceflule, 

eroemtes an rfuœc, 

Martin 309, trois voies, 60 W. m ann e 

u Sound Rasemtit 412 troevoiss, 80 W, *MîlU F 
!£$&!£; 'QjLiS «dion cassette Sony TCK 22 . 
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RÉGIONS 


Un point fort de la réforme 


DANS LES CONSEILS 


Les préfets dans leur longue histoire 


Quels seront, à l’avenir, le rôle et les 
pouvoirs des préfets? On sait que le 
gouvernement veut mettre en chantier, 
rapidement, une réforme de décentralisa- 
tion et de régionalisation an terme de 
laquelle les présidents dn conseil général 
dans les départements et du conseil 
régional rfans les régions deviendront les 
organes exécutifs de leurs assemblées, au 


lieu et place des préfets. Ces derniers, qui 
pourraient prendre le nom de commissai- 
res de la République, ne seraient pins, sf 
la réforme est adoptée, que les représen- 
tants de l'Etat et les coordinateurs des 
services ministériels dans les départe- 
ments et les régions. 


Trois présidents de l'ancienne 
majorité ont été battus 


Pour run des corps les plus prestigieux 


„ . „ „ rwii,., ____ Les résultats des élections aussi, au premier tour dans la 

Mme Jacqueline Moraad-Deyi ller. p rp- {ègt^atlves vont avoir des consé- Loire-Atlantique. Les quatre 
fesseur de droit public & i université de quences importantes sur la com- autres sénateurs, MM . Edgar 
Paris-XIL retrace dans 1 article ci-dessous position — et 1 *™* certains cas Faure CU-D-F.-radJ, résident du 
à la fois rhistoire du rôle et des préro- lâquilibre politique — des conseil réglerai de Franche- 
gatives des préfets depuis leur création co nseils régionaux, puisque, en Comté, Michel Giraud (RP.R.), 
sous Napoléon par la loi du 28 pluviôse vertu de l'article 6 de. la loi du président du cmseil régional 
an vnL 5 juillet 1973, « le conseil régional dUe-de-Franœ André Betten- 

e3t composé t notamment) des court ,-PR.) , président du 


succédaient aux intendants mis en raf pour les affaires locales. à l'hostilité quasi générale des ser- lecture, préoccupation qui avait déjà ^ans *Î£? rnn^- flna ï mésident du 

place par Richalieu et Colbert. Leur La III* République naissante donne vices soutenus par leurs ministères retenu l’attention de Léon Blum, «émos mï ‘ le man da t conseil régi onal d’Alsaoe, ne se 

rôle politique ôtait prépondérant, et II au département sa véritable charte et au manque de moyens des préfets lequel, sa référant à Frédéric II, se av titre du quel W QÜ t été dést- présentaient pas à la députation. 


suivants, qui leur confiaient le soin en vigueur. Désormais. Imdépen- La V* République entreprit une situation est fournie - par Ib courrier lement général ott .partiel de sebootg CÜ'.IXF.-C-D.S.), président 

de faire élire les candidats du g ou- dance du conseil général est établie, réforme plus radicale avec les décrets qui arrive le matin et non par la rassemblée qui les à ehu~. » (1). du conseil régional de PolIO U- 

vememenL Ce rôle politique s’est et ce mouvement est renforcé par le du 14 mars 1964. Ha réaffirment cette signature qui dastæno le soir-. En conséquence, les députés Chareote s, e t Paul GtiUian 

affaibli à partir de la III* République, décret du 5 novembre 1926, suppri- prééminence du préfet - seule auto- Naturellement le préfet pouvait q ui 'siégeaient dans tes co nse ns 

et. sous >a pression du corps préfoc- mant la tutelle du gouvernement sur ri té départementale bénéficiaire dBS redistribuer ses pouvoirs de décision "gtonatix ^ André Mariaux 


et, sous la pression du corps prête»- mant la tutelle du gouvernement sur ri té départementale bénéficiaire dBS redistribuer ses pouvoirs de décision ! ^ P*®" 8 Normandie. et André Mario ux 

toral lui-môme. soucieux d'obtenir les délibérations de cette assemblée, délégations ministérielles-, et le au moyen de délégations de signature des élections législativesne (U-DJ?J, président dn conseil 


des garanties statutaires, la caméra Les décisions du conseil deviennent dotent des prérogatives nécessaires et, plus exceptionnellement, de délé- peuvent plus, à ce titre. ’gtre régional de Lorraine, 

se fonctionnarisa et les préfets obtirt- exécutoires par ef les- mêmes sans pour faire respecter cette suprématie, gâtions de pouvoir aux chefs de ser- membres des conseils régionaux. Du côté de la nouvelle majorité 

rent un statut, contenu désormais approbation préalable, et les ex cep- Une mesure parut particuliérement vice et certains estiment que. cette Leur siège sera occupé par les présidentielle, ü faut noter la ré- 


dans le décret du 29 juillet 1964. tions & ce principe vont s'amenul- efficace pour assurer eon Information pratique étant fort répandue, tes ser- 

L'obll gallon de loyalisme et le fait sant sur l'activité des services extérieure, vices ont, en fait retrouvé une grande «u ww uc la waemw rîa~ ile ri Tnl Vt Alain 

qu'il s'agisse d'un emploi supérieur à Mais ces importantes réformes celle consistant à faire transiter l'en- part de leur ancienne autonomie. ÜDÆ. et R -F -R - plu sieurs per- ^L___ (■Midl-Pvrécéefil Mnnrfrr 
la discrétion du gouvernement n’in- laissaient au préfet sa triade de pou- RrWhonCA o v e r sa •) fltT le 

firment pas ces considérations, voire solidaires: représentant du La Bfûnsltîon de 1979 te M tn£n?St°ï mwl 21 juin, de MM. André Labarrtre 

L’importance de leurs prérogatives pouvoir central, chef des service» de çhel Dorafotzr (TJDP.-Rad.), (Aquit aine ) .Pierre Joxe (.Bour- 

administratives, par contre, n’a guère i É,at * or S ano exécutif du conseil Le projet de loi sur le dêvelop- les collectivités locales, ce contrôle dans la T. cire,, qui présidait le jffidg) . Ange Chaacemaggr ila- 
subî d'altérations depuis le début du général, et le puissant accroissement pe ment des collectivités locales, pré- administratif étant remplacé par un conseil régional Rhône-Alpes ; AirJf- rat-m 

dix-neuvième siècle, des tâches de l'Etat dans le domaine aa nté comme un «grand dessein» contrôle de légalité exercé par tes Jacques SourdUle (R-P-RJ, da ns u ^niiha J 

En instituant les oréfets oar le loi économique et social accentua ain- pai y. Valéry Giscard d'Estalng, juridictions administratives sur re- présidait te sénaienr^ " (PJS.)du Gard, et 

d« 2B p“Se S vm rt *££ r 8 ï r *°* a ' l T- 516 •'**"*> « tremp^’cml 'cours des nouveaux commissaires. SgL***?** SSSSSi «B fi 

de ce jour le bonheur des Français , 00 constate d™ 51 paradoxalement hélas I - par le parti socialiste, de Cela inspire une anecdote. Lors mnpf ’ dira Lang^doc-Roussmon. ne se pré- 

Napoléon en fit délibérément des * î l3 dSî l»Ï!f 8l fi ibl0 fl? r, r re33lO h'r a " tentative d'agression - par le parti du choix des affectations, selon le Sf^ésidatt'le cmeeü^^roai 

« empereurs au petit pied -, des i a “S" e* 1 immuabilité communiste, et dont la discussion a rang de sortie, par la dernière pro- de la région Centre. 

- pachas selon la boutade qu’il de 1 autont f P^^toraii b que rien progressé bien lentement depuis son motion de t’ENA. Il fallut attendre En revanche, toqjoois dans 1e SpSSte^- 
adressait à' CasteUane, an aloutant. ne P®™ 1 ® 1 * à ébranler : ni les premier examen per le Sénat à ta un classement plus médiocre que camp de l'ancienne majorité, rrmw ^ wtt , ^ _ 

P Srtod “ * ,1 la vigueur « s „ sl0 „ de prime*. 1575. ce projet d'habllude pourra, mandera* Médita, préalrtepl ^Tse^rSSlÆfaec- 


edressait à CasteUane, an ajoutant. 

avec une certaine mauvaise fol, que . -a.rai 

ce dernier avait plus de pouvoir é ^ ^ 

Pau que lui à Paris. Seuls chargés de b i as3ura 
l'administration, ils voient leurs attrl- réforme 


,D iwodi» O - 111 premier examen per le Sénat a ta un classement plus médiocre que «““P ae ra ncrenne m&jorue, j,— rtoinnal — 

périodes de crise ni la vigueur et session de printemps 1975, ce projet d'habitude pour que se manifestent îf I J??' yzr i c,nd Marc^lta, président & ^ ^ élec- 

l'oplniâtreté des critiques qui tente- ne modifiait guère la situation des des postulants à la carrière préfeo- Æ ttans législatives <l«« l’Oise 

ront de mutiler l'institution en 1948, préfets. Il s'intéressait davantage à torele (ce qui sembla, hélas I vrai) (troisième circonscription) avait 

v,la ■='““ '» la situation des communiai qu'au sort *. caapairaat.d * l'a^ £Æ“$trM. SSSTjff. 


isÏÏ^l'i flP réf lq te é0 ' t dU département 01 da la rô 3 ton ' ®* «WP nombreux auraient ôté les (RP JL), président du conseil Ce dentier ï&è éSte^l' 


butions embrasser - tout ce oui tient au aepanemem et ae ta regton, et coup puis nombreux auraient aie tes. , w inr „, T ^. 1 __ 

à la fortune publique à la prospérifé Le 26 février 1848. les préfets sont tentait trop timidement selon ses candidats aux tribunaux administra- régional de la Coree, a été réêln yr «ajiK * 
nationale au reoos dés admèr/sfrés - supprimés et remplacés par des adversaires, d’alléger les tutelles tifs (cela est, hélas 1 moins certain), dans la Cosse du Sud, 1e 14 jota, faveur 

vS deT .S TœL pl ÏÏTÏÏS", a r ^ sur *"« « d « La damata. dea tdfatr» local» SJLS'fS' 

riode révolutionnaire, une assemblée! ' f B,re , do “T" P"“ S'ande autonomie flnan- ,'érand. alnal qua laa moyen, pour 

le conseil général, était maintenue, ' i[6 _ n “ r ’ io c ' ère * faire face à ces nouvelles respon- 

mais ses membres étalent nommés oiimin*!™. ta i» da™ km ° Le parti socialiste réagit â ce projet sa bllit *5 : un accroissement de 50 */d 

par 1e pouvoir central et son rôle “SJ 8 "* t. ' que , ^ en présentant, en décembre 1979. une des ressources des collectivités 

essentiellement consultatif. * ™ J ^?' es A laiJrs Proposition ôb loi - portant décen- locales ^ quatre ou cinq ^ M 


le conseil général, était maintenue, 
mais ses membres étalent nommés 
par le pouvoir central et son rôle 
essentiellement consultatif. 


Peu à peu. capaad.nL la, élé- Tre^uTi 'mSf mT» ‘L” "Z*" *"! P'*»- lue davrel. pmrnrmre da 

mente embryonnaires de décenlraH- ^turei^rnenl e^sutte à l'aîSen Smïîîd'îî mJ2£» dt ,aï90S tranat9rta d “ reMOUrc08 P”»* 

sation vont se développer dans le. ZÏÏSEÏÏmL dïSîïï^nï venant de l'Etat et une réorganisation 

cadre départemental. Appman la ^préleb, de «en, éla.op, 37 Ï’mÎ, “ï SL'aS! 

notice rTaff airea locales, auxquallea .parus muHrulaaama du gouverne- da „ Ccnstitatlon. Da. bdula.ar.a- mST%uJ™ 

mrni abactéas Cas rarmoureaa pro- marrt. vaguement asdislés par da. mems an prolondaur «ht envrsagés. ™ TrJTi* 

pras, et qui »nl prises an charge ;s uénéraux doté, rraulamant .iwbrin. ... ■ 09 .“L 99 59 ta*» a 9 ce 
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Une histoire du nationalisme breton 


« Histoire du naAtonalisne bre- mondiale pour - que naisse te 


nor ’in rnnapâi iaoiiai ” nsa ‘ l8 flènèraux dotés seutement - L'Institution préfectorale est sup- région devenue collectivité ter- tons pourrait être le «ras-atee «nationalisme» breton. Il fallait 

ram&iAKiKMnont ^nnf^ôr*^ciBth^ 0 ^ de pouvoirs consultatifs. Pour la pre- primée • (exposé des motifs). Les ritoriale & part entière et gônôreu- Au' dernier ouvrage <TOlier iüac- tout (Tabord * déboulonner Vidole 


rnrnUaKDDDtDDt tr,„f 0 nr*rrUatm* 1 r»^ , , “ ruu ‘ ,u p,e " pnmee - (exposé des motifs). Les ntoriale & part entière et génère»- 1 aernier ouvrage <ruuer Mot- tout craoora naeoouumneT gmoie 

rïïÏÏd B dîï «fat™ d/ï&L 1 4 tote - dos P'® 86 ' r69lonBUX prélats sbtn remplacés par da. aarnam dottoda pouvolre 0?™»^ dl*L anatai rewom»J)le du mon- de la mystique fnmçato!*. Il 

1 égard des affaires de lEtaL ôtaient mis en place, entourés d'un - commissaires de la République - « . ^ \ yement Breiz atao (Bretagne toq- s'agissait pour les Breiz atao de 


vement Breiz atao (Bretagne tou- s'agissait pour tes Breiz atao de 


Ces projets, s’ils devaient aboutir, jours). Toute l'argumentation de montrer que' celle-ci était une 


restreint, transformé en suffrage uni- salres régionaux de la République, nation des services et la réalisation a * '! 

versai par ia loi du 3 juillet 1848. supprimée par la loi du 26 mare des Interventions de l’Etat au niveau Pf rtail 

Parallèlement, la monarchie de Jull- 1948. local. Ils se voient retirer leur fonc- Un u 

let (loi du 10 mai 1838) et le Second La seule modification profonde de tlon d'exécutif des délibérations du J 50 * 1 * 


|e ■ " " DBfauan ’ avac ,BS commis- seule responsabilité est la coordi- . peuple distinct fort d'une ooca- cultures 

salres régionaux de la République, nation des services et la réalisation * V a SlïïJ “ et^wT d!SL püiSSSr. tem&Z. 

A supprimés par la loi du 20 mare des Interventions de l’Etat au niveau ? ri . _ H ” . . ? -?!?'- P . y . a . pl ” Il en résultait logiquement un , 


ethniques avait fait son 


demi-siècle ? L'histoire de ce patriotisme Mate Iprts 1e rat- 
montre qu II a résisté à toutes tachement de la région & la 


let (loi du 10 mai 1838) et le Second La seule modification profonde de «on d'exécutif des délibérations du wjcüement de te rteK» à la atao. Hs av8iait vtort ans et 

Empira, dans son deuxième souffle l'Institution préfectorale fut inscrite conseil général, au profit comme e £J q “?J ^ ut “ JoS^toirtetoSto 


libéral (loi du 18 Juillet 1088). accrois- dans la Constitution de 1946. 


16^6. du préBldantal du bureau ^ ZÏELZ' TL"Z S 


Représentant on déléeHé? 


de cette assemblée- Ils perdent par LT 

ailleurs toulours d'aorès ce Droiat ® <TvlaB9Br de changemenL 


enfin te grand réveil culturel z 


de journaux trouvés çà et te. 


L’anteur retrace doue te labo- 


La dénomination de - préfet » ne rieurs d’affermir leur indépendance 
figure pas dans le texte constitu* et leurs pouvoirs à rencontre des 
Sonnet, qui ne parie plus que de préfets, ce qui n'avait rien à voir 
« délégués du gouvernement ». Ceux- avec la décentralisation et t émoi- 
ci se volent confier le soin de la gnatt seulement de la tentation de 
«coordination des fonctionnaires de remplacer un typa de dôconcertra- 
i'Elaf, la représentation des Intérêts tion par un autre, 
nationaux et le contrôle administratif Les ministres donnèrent à leurs 
des collectivités locales » (art 88). directeurs départementaux des ine- 
Certaïns esprits alarmistes augurèrent’ tractions leur permettant de se dis- 
sions la suppression des préfets, ce penser de fournir des renseignements 
qui n'avait Jamais été dans les Int en- aux préfets et de les consulter avant 
- tions des constituants. On observera de prendre leur» décisions. Des 
que la qualification de « préfet » - délégués » des ministres furent 

n'apparaît pas davantage dans l'ar- désignés pour être leurs repréaen- 
ti'de 72 de la Constitution de 1958. tants directs dans le département 
qui après quelques discussions sur & qui furent confiées toutes les 
le choix de la formule «raprésen- affaires d'importance. Ainsi, par une 
tant» ou «délégué» du gouverne- circulaire du 29 avril 1949, le mi- 
ment se détermina pour cette der- nistra des travaux publics désigne-t-il 
nière. pour s'occuper des programmes 

Quant à la présentation indécise de reconstruction des Ingénieurs en 
des pouvoirs des préfets, elle sous- chef et ne consent de délégation 
entendait aussi bien l' ait al bassement aux préfets que pour les programmes 
dé leur rôle en matière dé direction concernant les casinos, salons de 
des services extérieurs et de tutelle thé, dancings, restaurants, cafés et 
sur les communes que. le maintient bars. Le trésorier payeur général, 
du afafu quo. C'est cette dernière personnage par tradition éminent, se 
solution qui prévalut, en pratique, voit confier, par une circulaire du 
et la rédaction de. l'article 88 se 11 mai 1948, la pouvoir d'établir les 
révéla, à l’usage, d'une telle neu- priorités antre les différents travaux 
trallté qu'elle inspira directement communaux et de décider ou non 
l'article 72 de la Constitution de de leur financement. Il devient ainsi. 


L'EXEMPLE DU CENTRE 


, liste», d’un mouvement qui réu- 
nissait hommes de droite et 
hommes de gauche. La neutralité 


Ces femmes qui suivent la carrière 


étant le seul' moyen d’obtenir 
rtmtté d’aerien et d ’* évoluer au 
veut de la conjoncture polir 


tiques. ■ 

n est dommage que M. Oliar 
Mordre! ne donne pas plus de 


Mordre! ne donne pas plus de 

De notre correspondante 

tre d r-tat. ministre de rmte- que ces da me s ont une prednec- tSunh™ 4. 

rieur ot de là décentralisation, Quant Mme Chantaüe Rdme- les Allemands ànfïïpo ü? dteh- 

a annonce, le 19 Juin, qnune ringer, une femme petite et JjrL jjPSïL * JL, tenir un nouveau statut pour 1a 

femme serait prochainement pétulante de trente-sept ans, elle Bretagne et qu'a apporte peu de 

nommée préfet [«le Monde» a &é fonctionnaire à l’éduoetion ’rSaS. rSaS s™ «“ fédfeWlSro- 

daté 21-22 iulaJ. Actuelle- SSfdn toSJ ies pSSTdS- 5S? V E i,S“î! ü . » JP** m 

fÆ'taïÆSS SStS ^ B^O parte, quant é ene. 

tre. Mme Hélène Blanc, A passé quatre ans au ministère de ramassage d ordures ména- litiques et quel est le ccsxtezra 
Issoudnn (Indre), et la défense* chargée (te mission au g*™ 8 »** 6 lotissement, de réunions exact de cette idée. 

Us t^iîüssrŒ ss asrjs. 

d'.n-ondüs.mmiL la oÆmlèrb di k.“ ‘ ‘JSÏÏ *? 4 . _ eaœlQt* ,, le , rQ^tag-pM cnjto- 


land- à Châteftndnn (Eure- 61011 avant de venir en Loir- Tontes sont d’aooard : c Nous nationalisme breton menace, se- 

SEirf. ™ mme « .«ST w **• “t* 1 ™»» SSÆ.ÏSS: 

d'arrondissement, la première milieu tradl- ■ Les femmes soœ-prèftts ont 

depuis le l juillet 1980, te ttonneliement très masculin, elles enfin un immense privilège : des 

seconde depuis le l w février sont unanimes pour déclarer elles peuvent user contre les confort de Faisanas Hnanêum*? 
1979. Mme Chantal le Raima- qu'elles n’ont pas souffert à leur hommes du prestige que leur Lfeuteur appelle de ses uns me 
ringer, d’autre part, à Blois ^ ^ ^mifenne. Mme Blanc alliance des Bretons, vieux lève 

(Loir-et-Cher) , est directeur réactions de misogynie. BIUs ont espère même inaugurer bientôt de Breiz atao jamais réalisé. 


‘iîr&pjaras» 

le 14 juillet 1980. fractionnaires, des élus. et de la Mme GolHaud : c Je suis une 


trallté qu’elle inspira directement communaux et de décider ou non ie 14 jaüJet i98a fractionnaires, des élus, et de la Mme GaWaud : c Je suis une écteîrer im 

l’article 72 de la Constitution de de leur financement 11 devient ainsi. Blois. - Ces sont très R fll L eTt n (n ,, de 1a regtonePqSil 

1958. selon certains. le • super-contrôleur • disa«S»labl«rtaSlS que tfdZnfrï? 1 ïf-% 4 jwmrtiaîœ STnUSe 

La seule disposition véritablement des collectivités locales. par la formation et le caractère. %^Sslé passé, tes geuTthalfr dans urie 1 qtdjdierche à affirmer sa JaSal£ 

originale et somme toute, révolu- L’État est livré à un cloisonnement A cinquante ans, Mme Blanc eg tvSaùax&zfoen». ^oStteclSi pantalon! aStemwé^fflS S 2ï2è 5“*“^ ^ 
tionnaire de la Constitution de 1946. vertical qui se subdivisé en fiefs £ P* 06 «ancienne» et a déjà clir iosité, mthp Blanc a vu égaie- Pér^jeotive d’accéder un jour à te gentiment breton & 

en matière de collectivités locales, tenus par tes grands corps. Jaloux bea “‘?“ p * bourlingué ». ment * l’inquiétude (aujourd'hui fonction de préfet — on dira 1106 * iae ° «ré-onne ». — M.-C. B. 


figure à l'article 87. alinéa 2, qui de leurs attributions : Inspection des Après une licence en droit et dissipée), mais ü n'est pas rare, maintenant commissaire de là - ^ „ . _ 

prévoit que l'exécution dos déci- finances, mines, ponts et chaussées. ^ ltaie 28EÏÏ& T î» ^ femmes 

.... , ,’V «i,!., «ha est davenoe attachée de pré- des cinquante et une communes 80us-prtrete.de la rêsinn fîratr» araasms, 63 r environ. 

' ^ çobMl's Bênjrara wra nmd, m. e t. ab sommet, fecture, puis administrttem &vil de nSùs^t Mte i ne dfimt paTnon.^^ ■ “ . 


assurés par laur présiduirt. Une len- l'arbitrage ae négocie entre inapeo- a occupé de nombreui postes dîner. S6ne GuUlaod estime, polir , rvr„ .. „„ 

tative d'imitation au motttle commu- leurs généraux. tant a Paris gu'en prtrrinoe. Elle sa part, nue le fait a» se trouver îf SL *52 P« « " ' • 

nal était faite, réforme déjà emri- La (V e Rèpübfique ressentit très tôt avoue être entrée dans l’adminis- «t«ns tm arrondissement rural est K ^r,î? mnii' SÛIte bèr M Bit R L. U Bande. 

sagée lora de l'ôtaboration de la la nécessité de réagir contre ce txation e un peu par hasards, un avantage : «Ici, tes femmes reste etren^L,?ria^ m ÎL , Gérant» : 

loi de 1871 par certains députés et déviationnisme et de rendre eux pré- Mane;PrançoUe Guilla^U, onî tatjmrz participé, dit^De, vtu ’ vévol S^ jS* 7»>rt e«aor ée h nNum 

dora Pidée ^dl. depuis, lié régit- fets Isur' réle uadlbonnel de oLr- eüe. sntrt s oien t les gesMonnct- »"»■«»* 

liôremsnt avancée pra les partais dlradion ra de contre des services 2? l^e^irSÈ «g* ««égy tg ' 

d'une dScamralisation maximaiiste. de l'Etat Lee mesures Intervinrent d'adadStration m 1S76 £Sla même patte, iSutemmtdMiiTe î^/?' ” _ Ml ? e Betmetiiger : J. 

Mais ceue disposition pretondé- progressivement : elreulaire du 17 jan- promotion OaenMce. C'est elle gui pins compétente pour être cri- iJatt di<HZnc *F T ?£S a,it * 5? ■ tagsta hnprtswle 

ment novatriee n'eut rfautre valeur vier 1947. décret du 19 luln 1950 a choisi le ministère de l’inté. 5n,r. r an. MH HHr. 1. nretme « être non, moi, de. Morte. tsËfîlIlSe, 


nal était faite, réforme déjà emri- La (V e République rea&entit très tôt | avoue être entrée dans l’adminis- «t«ns tm arrondïssementi rural est 


qu une pétition ae principe, les lois pris â la suite au rejBt aun projet ™ur comme &u«wuwi avec » qu’eue peut assumer sa jonction. 3 encore plus arand a »ûK./iï3r * ^ U5 ' — » y&ESéP 

destinées à en définir lel modalités de loi présenté en 'mais 1948 et sir- Jm, mtB flm fc Ç carrière Tout efote. eljee reconnaissent u«i Ta ' WB,MX * 

d'application n'énrnt jamais inior- «u, décret du 28 septembre 1^3. 2n? Se^SSTmS^S ü--. «« J- ififl, ifggg ' — .T J~L 

ve " ue3 ' nui disposait, an tarmea sanB équi- peto^mgp vives hots de Paris et Mme ment» les refusa : « Sf on . .... tHT*JcaponMûtilit£3 çirtîf jtepre d egM oa-fa fanhte rte tes, erff. 

La seule suite effective de I esprit voque, que las pouvoirs des minis- eUeadonc fait «Solder sa voca- ^t/^KchwmmU^tinst mieux, ..Jït stei •"‘imçi mus ireamirtSrtlSû 

décentralisateur de 1946 fut la très ne pouvaient être délégués tira pour le service public avec si je ne suis que charmante, tfest jarre nos preuves. » — — 

volonté frondeuse des services exté- directement qu'aux préfets. L’applï- son goût. pour le terroir. bien dommage.* BEATRICE HOUCHARD. ^ Ocxmntetoa partMm tt* 93 «7. 
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EN ATTENDANT L'ADOPTION D'UN NOUVEAU STATUT 

de conscience réclament l'arrêt 
de tontes les poursuites 

• I/henre est A la négociation» ■ les militants jusqn’à l’adoption d’âne ntnrrelle loi. Cent 

du mouvement O-P.ao, qnj avaient multiplié, quarante d’entre eux, à qui la commission Jnri- 

ces derniers mois, tes actions spectaculaires dicttonnelle fCJJ a refusé le bénéfice du statut 

pour obtenir dü précédent gouvernement une actuel, sont actuellement en situation irrégo- 

réforme du statut de Tobleotion de conscience, lière. Deux cent claquante autres, qui attendent 

ne veulent rien faire aujourd'hui qui puisse la décision de la commission seront également 

heurter le nouveau pouvoir. concernés par cette négociation. Us ont, en 

_ _ _ . „ _ ■ ■ 1 efTet, tous déposé une demande stéréotypée, ce 

Us demandent Tarr&t de toutes les poursuites qui les à an refus de la commission. 

_ da mouvement les objecteurs ne font pas de cette peinés qui ont été pronon- 

CJ*. 20ontétéreçus par .une secré- question un préalable a une négo- cées pour « refus d’obéissance » 
taire au ministère de la défense, ciaticn. contrairement au texte de 1974. 

où d’autres dossiers, à l'évidence. p-,— TV p J - f _h ftnn vs fïten ne permet pourtant en 

apparaissent plus argents. Os ont jJ rétat. ^ Préjuger le sort qui leur 

pourtant l’espoir de voir te goa- a ÆS sera réseîvé : J 'exemple de 

vernement engagé par des textes ggggg*. n hf cëtcnrnB Patrick Gervasoni incorporé de 

SSmPots 1 ”iw£n m MatS ^ à son retour d’eril. nMndi- 

SUW&aSLîtt! q 

MrnR F-riwiv« Aviné trepart. plusieurs objecteurs qui La plupart des insoumis sont 

anrés Ætartmn * M MiSrwïï' refusent d'accomplir leur Service pourtant décidés à sortir de la 
rninStre de là avü 0331 été condamnés, depuis clandestinité où ils s’étalent réfu- 

^ * » p—wï ■ gfcfl-s mu 

En tout État de cause; te main- ÿatede ay ^ggtd n 
durée au service militaire, une tien <Tun service civil laissera c ST t 

modification de la composition entier le problème de l’Insoumis- SïïL,n*?3mnfa i des années 

de la commission juridictionnelle skm des opposants les plus radi- f™ 8 “JSff^^KLSLÎ^îS 
et l’élargissement des motifs don- eaux à l’arm^pulsquul refusent « -f* «®£f n de ll 
nant droit à ce statut. Aux yeux même de demanderie bénéfice du w^nvaSent. 

des socialistes, toutefois, l’abjeo- statut d’objecteur. Leur souhait P 111 ® 66 de leur engagemen 
tion de conscience doit rester an aujourd’hui est. au-delà de la fn- Et pourtant : « Tant qaü y 
acte individuel, comme le jappe- tare amnistie, d’être dispensés de entra «sic armée, déclarait récem- 
lalt, en décembre 1980. M. Pierre toute obligation militaire. En 1974. ment M. Frédéric Joyeux, respan- 
Bérégovoy l’actuel secrétaire en effet. Os avaient été quelques- sable du journal de l'insoumission 
général de l’Elysée (le aronde uns à être, malgré l’amnistie. Avis de recherche, ü y aura 
daté 7-8 décembre 1980). Or la ultérieurement incarcérés en rai- dés insoumis gui seront répn- 
démarche des militants OP. 20 fut son de leur refus d’une nouvelle mès. » 
fondée sur une demande collée- incorporation. Le projet ne pré- tll „, 

tive d'obtention du statut, mais voit plus de lier l’amnistie des NICOLAS BEAU. 


Le parcours de l'insoumis 


Ajuster, clarifier, définir. 
L'insoumis » 
slon ne bb définit pas I Elle se 
va. • Pierre Martial, vingt-sept 
ans. qui vft dans la clandestinité 
depuis sept ans. répète : - Ce 
se vil avant tout. • Mais encore ? 
■ L r insoumission, sxpffque-t-il. 
c’est an éclair, une 'étoffe on 
sourire dans fa grisaille, un 
départ , saità iàtoùr, un -Irigtapt 
C’est 


De vivre (Rabord. à seize ans. 
sans famille, sans école, sans 
autorité : Pierre Martial fonde à 
Lyon, en 1070. avec qqeiqiies 
autres, un réseau de fugueurs, 
« Réinventons la yfe ». Une rie, 
naturel! ornant, sans uniforme. .Us 
. ne se rendent pas à leurs • trois 
jours ». Simplement par allergie 
à tour les ordres d’où qulte 
viennent : « Noua faisions alors 
de rantlmffltarlstne sans le 
savoir. Noua ne noos sommas 
renseignés qt/ après. • 

Us apprendront l’ utilité des 
comités de- soutien, animeront 
les manifestations, lyonnaises 
contre la lof Debré sur : les Mir- 
ais, Ils brûleront un mannequin 
militaire, s’enchaîneront sur ’les 
toits. Les groupes .d’insoumis 
totaux (GIT) sont née. Très vite, 
les procès se multiplient, tes 
amendes pleuvant, tes Insoumis 
craignent de devenir <P - étemels 
réprimés ^ Ils IW veulent pas 


être de ces 'martyrs de la causa 
antimilitariste, qui attendent que 
la répression — deux années de 
prison — s'abatte sur eux. A la 
. fin de 1973. un seau dé peinture 
noire est jeté sur un gradé par 
-six jeunes Inconnus. Les GIT, 
sans la revendiquer, soutiennent 
cette action. Pierre Martial, 
connu de la police lyonnaise. 

- rêst activement-, ^recherché : if 
^4cwkMt clandestins ; .* 

» C'est dur, la clandestinité », 
expllque-t-il :• dur - d'arriver à 
Paria sans relations m reasour- 
ces, -cfensr rie meublé encham- 
1 bra de bonne, de quêter do 
maigres emplois auprès de pe-r 
tftès sociétés d’intérim, dont !ee 
patrons sont peu regardants sur 
(es papiers . de leurs employés. 

Il y' a aussi bes sueurs froides 
quand on croise un policier, ces 
multiples identités .qui font dou- 
ter de la sienne, ces rencontres 
avortées lorsque,, sans passé et 
sans avenir, on apparaît « fade 
et transparent- aux yeux des 
personnes .que Ton croisa. «On 
n'est pas bieii intéressant, dit 
Pierre Martial. . quand on ne 
peut cracher ses tripes. » 

Honneurs 

Les insoumis, en cavale, ten- 
tent vers 1977 de s’organiser : 
fumigènes et tracte sont lancés, 
sur quelques. Ueux symboliques, 
cercles militaires ou directions 
de la gendarmerie. Des pétitions 


sur la - légitimité de Flnaoumis- 
si j totale * sont signées par 
quelques dizaines d’intellectuels. 
Rien n’y fait : la presse fait peu 
écho 5 leur combat — d’où la 
naissance difficile du journal de 
l’insoumission Avis de recherche. 
- Ce tournai, explique Pierre Mar- 
tiaj, .'éfeff le' preuve que, môme 
. traqués .et poursuivis, nous pou- 
vions durer » Même la répres- 
sion contre, le Journal, démesu- 
rée mais - sytôfnatfque. est un 
écho à leur lutte. Des réseaux 
s'organisent des chantiers sont 
créés, des adresses de cham- 
bres sont données, des conseils 
échangés sur le danger qu'il y a 
A se rendre aux enterrements des 
proches au sur le risque que 
représente fe métro. L’isolement 
est rompu : la ■ parano » du 
clandestin, prompt à Interpréter 
Je regard d’une logeuse ou à 
éviter la question d’un voisin de 
caféf est- brisée. 

Aujourd’hui, Pierre Martial veut 
sortir de la clandestinité. - Après 
un engagement si dur, tfït-n, on 
ne peur pas- nous demander de 


Pierre Martial demande l’amnistie 
• avec lea honneurs • — ceux 
que toute armée consent A un 
adversaire qui, en l’occurrence, 
e’eat battu pendant sept ans dans 
dea conditions éprouvantes. 


ÉDUCATION 

MISE EN PLACE PAR Mme SAUNIER-SEITÉ 

Lu procédure de recrutement et de promotion 
des professeurs d’université est dénoncée 
pur une centaine d’enseignants 


Alors qae le ministère de l’éducation natio- 
nale reprend peu à peu l’ensemble des préro- 
gatives de l’ancien ministre des universités, des 
enseignants s’inquiètent du fait que les sections 
du Conseil supérieur des corps universitaires 
(C3.C.U.) continuent leurs activités et doivent 
siéger jusqu'au mois de juillet. Les concours 
créés par les décrets du 15 août JB79, signés 
par Mme Alice Saunier-S eïté et organisant le 
recrutement on la promotion d’enseignants — 
selon une procédure jugée souvent « malthu- 
sienne et pernicieuse ». — sont critiqués Par 
les syndicats (« le Monde » du 10 avril). Le 
Syndicat national de l'enseignement supé- 
rieur CSNE - Sup) et le Syndicat général de 
l’éducation nationale ISGEN - C. F. D. T. J. dans 
une déclaration commune, ont demandé an 
nouveau- gouvernement » de prendre rapide- 
ment les mesures nécessaires pour abroger sans 
délai ces décrets». Ces syndicats appellent leurs 
sections « à intervenir massivement auprès des 
commissions de spécialistes pour qu’elles pro- 
posent de pourvoir l’ensemble des postes». Us 
invitent aussi les enseignants » à participer aux 


interventions auprès des sections élitistes et 
répressives dn CS. C. U. -, car, rappellent-ils. 
.dans l’Université les forces conservatrices et 
technocratiques restent en place ». 

Le changement politique intervenu le 10 mai 
n’empêche pas les amis politiques de Mme San- 
nier-Seïté — dont beaucoup figurent parmi les 
membres nommés dans les sections — de pour- 
suivre leurs œuvres. Pour eux, 0 s’agit, bien 
souvent, d’éliminer des «enseignants mal pen- 
sants- plutôt que d’examiner les travaux de 
recherche ou les publications d'un candidat. 
Dès le mois d’avril, des universitaires avaient 
rédigé un texte pour - dira qu’ils fêtaient] 
scandalisés devant la procédure suivie ». Une 
centaine d’enseignants de Paris et de province 
ont signé ce texte, malgré l'atmosphère de 
méfiance et de crainte qui règne encore dans 
rUniversité, on mois après le départ de 
Mme Sannier-Seité. 

Nous publions de larges extraite de ce texte, 
ainsi qu'une lettre d’un enseignant de l’univer- 
sité de Paris-m qui rend hommage à ses col- 
lègues dn CS.C.Ü. 


< Un style inquisitorial > 


Dans la douzième section du 
CJS.C-Ü. (l&zigoe et littérature 
françaises), des recherches me- 


nées depuis plusieurs années sont 
jugées sur : un exposé oral du 
candidat, suivi d’une interroga- 
tion, le tout n’excédant pas vingt 
minutes ; puis, en l'ahsence dû 
candidat : la lecture expéditive 
de deux rapports sur son dossier 
et une délibération de quelques 
minutes suivie d’une décision 
sans recours et sans explication. 

Cette procédure, an rythme 


précipité et d’un style inquisito- 
rial fait voter dans une quasi- 
ignorance la plus grande partie 
du jury. Elle retire an candidat 
toute possibilité de réponse ou 


tllitê déclarée à l'égard de cer- 
taines universités et de certains 
jurys de thèse. 

H est exorbitant — et in*XHn- 
préhenslble pour nos collègues 
des universités étrangères — 
qu’un organisme national, loin de 
jouer un rôle de vérification et 
de concertation, en arrive à 
mettre en cause l’autonomie des 
universités dans le choix de leurs 
enseignants et des disciplines 
qu’elles entendent développer, en 
allant jusqu’à contredire les 


l’ex-CXÎ.TJ.. 53" section (anglais), 
et je puis affirmer sans aucun 
risque d’ëtre contredit par mes 


collègues de « droite 
* gauche » — puisque vous tous 
cramponnez à ce manichéisme 
débile et dépassé, — que ni les 
clientélisme ni le copinage n’ont 


que dans l’ensemble du groupe V 
(langues vivantes). 


slers aussi nombreux que volu- 
mineux. et qui de toutes leurs 
forces et de toute leur compé- 
tence s'efforçaient de juger ces 


même de simple défense. 

Un nombre important des en- 
seignants qui -incarnent la 

volonté d’ouvrir rUniversité à des humâmes, 
méthodes ou des domaines nou- 
veaux — on à des recherches 
Interdisciplinaires — se votent 
refuser titularisation ou promo- 


jugent en tenant compte non 
seulement des qualités scicntifi- 


deur, mais je 
publiquement hommage ; 


E est absurde que soient hissés rage et au dévouement des coOè- 
pourvus plusieurs postes de g ués de l'ex-C.C.U-, et du C.S.C.U. 


l’effet de menées délibérées, sont 


frappés d’interdit. 

Les méfaits d’un tel système 
sautent aux yeux : vassalité, 
clientélisme, ostracisme à l'égard 
de certains directeurs de recher- 
che. On aboutit trop souvent, à 
l’insn parfois d’une partie du 
conseil à des règlements de 


professeurs et de maîtres-assis- 
tants. et particulièrement - des 
postes qui avaient été obtenus du 
ministère pour titulariser des 


listes d'aptitude aux fonctions de 
maître-assistant par des jurys de 
composition presque Identique, 
s'obtiennent pas leur titularisa- 
tion, et perdent même quelque- 
fois la possibilité d’enseigner. 

L'Université ne peut vivre sans 
liberté de penser, de chercher, 
d'innover. Derrière ces élimi- 
nations individuelles, elle . est 
atteinte dans sa vocation et son 


actuel qui ont assumé leur mission 
harassante — en particulier cette 
année — sans jamais sombrer 
dans le « copinage » ou le 

« clientélisme ». Que le Monde 
s’acharne à noircir et à vilipen- 
der systématiquement les tra- 
vaux dn CAC.U. relève d’une 
option politique d'où ni le s co- 
pinage » ni Je « clientélisme » ne 
me semblent exclus. 


avenir Tnêmp (J. 


NI «COPINAGE» NI «CUfflTÉLlîME* 


(Parts-IIl) nous écrit : 


à Mme Saunier-SéUé, le « clien- 
télisme » le dispute an copinage ». 
D me semble que vous êtes non 
seulement injuste, mata parti- 
culièrement ma] informé, ce qui 
est grave dans un journal qui 
prétend maintenir le mythe ju- 
teux d’une pseudo-impartialité. 

A deux reprises j’ai été mem- 
bre élu (et non-syndiqué) de 


Une lettre dé H* Croissant 

M* BOans Croissant nous écrit : 


que a ü ne fait queuta doute yre 


l’affaire Schlcyer. 

. Si les prifionniera svaieut vrai- 
ment c dit aux ■ autorités 9 - quTIs 
allaient se suicider, comme parait 
te croire M. Volker, comment olons 

la. «waawaM» rltt fi ftflJTITTlhAtna n'D^t-fl 

é ? Comment espll- 

j de télè- 

* destinées h. la surveillance 

'des couloirs devant les m a i ntes . 


par hasard, cette nuit - la a 
Stammheim ? N’est- ü pas incon- 
testé que des agents des polices 
spéciales ont pu pénétrer tes an- 
née* précédentes, au quartier de 


la seul aspect dn mot d’ordre xoo- 
v ememea tal? 

Dans tm article publié dans 
le Point «n M octobre lfl, ™ 

Journaliste ouest - aHœieni 
U. Peter ScboD-lAtour, exigeait 
que tons les gens mettent en 
«tes* “ vartiOTÆteielle du soi- 
tflde devaient être poursuivis ft 

-tttae de propagande P?urmæ 
^ssodaflon terroriste. O pterait 
que ce projet de tabouis ation est 
encore aujourd'hui approuv é par 
M. Venter, me toisant le procès 
de rapoiogfe rîe teontisoe! pour 


JUSTICE 


H. Mitterrand pourrait gracier certains condamnés 
qui ne bénéficieront pas de l’amnistie 


Le bureau de la ligue des droits 
de l'homme et son présldeab 
M* Henri Noguôres, ont été reçus, 
te lundi 22 juin, & l'Elysée par 
M. Mitterrand. L'entretien, qui a duré 
une heure, est run da orna que le 
chef de TEtat a décidé d’aoooider, 
selon M” Noguôres, aux organteations 
qui se réclament de. la majorité 


■Selon le président de la ligue dee 
droite de l’homme, M. Mitterrand a 
répété qi» la loi d’amnistie serait 
v très jarge ». S» Interlocuteurs ont 
insisté' auprès du chef de FEtat pour 
que cette loi porte sur les faite et 
non sur tes peines. Actuellement D 
est prévu de n’amnlsOer que tes 
condamnés à moins de hait" ans 
d'emprisonnement. La fixation d’un 
tel . plafond risque d'exclure du 
champ de l’amnistie certains autono- 
mtetee. Selon M" Naguère®, M. Mit- 
terrand a déclaré que les cas Bmites 
pourraient ■ éventuellement • être' 
réglés par la grâce présidentielle. 

■ Protestations 
tfo plusieurs organisations 
bretnnnss 


jour que. te projet de lai d’amnistie 
ne s'applique qu’aux condamnés A 
moins de huit-ans cfœn priaonneme nt. 
Ces organisations sont tes suivantes: 
U.D.R (Union démocratique bretonne, 
part? autonomiste et socialiste). Skol 
an Emsao, Ib UELIB (Comité d'étude 
et dé liaison des. Intérêts bretons}, te 
M.R.G.-Bretagne. - soun breton, la 
Ligue communiste révolutionnaire, te 
parti communiste marxiste - léniniste, 
l’Association des familles des pri- 
sonniers, te PAU. - Bretagne, te 
Conseil culturel de Bretagne, Kuzul 
«r Brezhoneg. Alternative 81 (associa- 
tion. d’environnement), Ligue des 
droits de l’homme, CLF.D.T. et parti 
BretognchEurope. Cette prise de posi- 
tion Intervient après Tinqulétuda ma- 
nifestée récemment par les KAD 
IKuzultou an DtstaoTlacte). comités 
pour Pamnistie, qui regroupent dee 
anciens prisonnière et leurs sympa- 
thisante {Ib Honda du 20 fute)- 

Le communiqué rédigé par les 
organisations mentionnées ci-dessus 
fait état de leur étonnement devant 
te refus du gouvernement de prendre 
en compte les condamnations pro- 
noncées par la Cour de sûreté de 
l'Etat, juridiction dont te président de 
la République a annoncé pourtant 
la suppression. Ces organisations de- 
mandent au « gouvernement de la 
gauche de mettre an accord sans 
tarder ‘ sa politique ef ses enga- 
gements ». 


Faits et jugements 


• Une trentaine de stèles du, 


le samedi 20 juin. Aucune Ins- 
cription n’a été tracée sur les 
tombes dégradées. Les gendarmes 
estiment qu’il s’agit d’un acte de 


simple vandalisme. 


do ». — 15 000 P de dommages- 


exercice, M° Jean Couturon, 


î d’avocat avaient été abor- 
oees au cours ae l'entretien, 
ajoutant que le chef de l’Etat 


concertation : 


qnê que la chanteuse s’estimait la République, lorsqu'il est inscrit 

' " “ — - — ^ ma barreau de Paris, reçoive, 

après son élection, ses confrères 
du conseil de l'ordre fie Monde 
du 20 mai). ML Mitterrand a prêté 


caricature la représentant dans 
une posture obscène publiée le 
10 ' décembre 1980 par Chartie- 

Bebdo. Défenseur de Phebdoma- 

dalze, M* Claude Barbillon avait matériels. 
Invoqué ie droit pour un journal 


de critiquer librement 
qu’il Juge tTuii ni- 


veau affligeant. 


dix-septième chambre correction- 
nelle de Paris a Infligé, 1e 19 juin, 
2 000 7 d*ameude au responsable 


• Un gala contre les a inter- 
dictions professionnelles s. — Co- 
lette Magôy et Gilles Servat 
chanteront, ce mardi 23 juin, a 
21 heures, à te Mutualité, A 
Paris, au « gala de soutien aux 
interdits professionnels » orga- 
nisé par le Comité contre les 
interdictions professionnelles. Les 
bénéfices (droit d'entrée : 30 F) 


L’auteur de l’article, M. Thierry 
Colombier, alla* Mandrin qui œ 
s’est pas présenté devant les 
juges, a été condamné par dé- 


• Le barreau de Paris à VEly- 
sée. — M. Mitterrand a reçu 
mardi 23 juin tme délégation du 


ML Bruno CiveL seront reversés aux personnes qui 

._ — ont été sanctionnées dans leur 

métier ai raison de leurs engage- 
ments on de leur «non-confor- 
misme », notamment MM- Jacques 
Bidatou, Jean-Pierre BoChereao, 
Mme Louteette Démangé, 
MM. Edouard Gulbert, Jean-Luc 
Lelong, Jean - T^nnfe MalJot^ 
Mme Colette Meynarû et KL Jac- 
ques PapinskL 


A Nantes 

UES ÉPREUVES 
DU BACCALAURÉAT 
NE SERONT PAS ANNULÉES 




; enquête A partir de preuves 


pincement, lundi 22 juin, nui quart 
d’heure après le dÉbnt de l'examen, 
A la suite «TLoIormatJeaB du rectorat 
de Lyon taisant état de s fortes 
présomption de fraude a. Les sujets 


SCIENCES 


Pionnier des greffes de cornée 

1E PROFESSEUR LOUIS PAURQUE 
EST MORT 


le professeur Louis Paaflqne. 
qui fut l’un des premiers à prati- 
quer des greffes de 1a cornée, 
est mort à Lyon, le 22 juin, à 
l’âge de quatre-vingt-deux ans. 


[Mé le 22 Juin 1899 & Lyon, Louis 
Pauflque avait étudié 1a médecine 

rtnna cette même ville, où U devait 

faire tonte sa carrière. Ophtalmolo- 

giste des hôpitaux (1943), agrégé 
d'ophtalmologie (1948). puis profes- 
se Or de clinique ophtalmologique a 
la faculté de médecine de Lyon de 

1956 à 1989, Louis Pauflque a formé 
un grand nombre d’élèves qui 
devaient constituer l’école lyonnaise 


un grand nombre d’élèves qui 

" — ’**Tole lyonnaise 

Pauflque, par 

a activités personnelles et le rayon - 
i de sa < 


notamment par aes travaux sur les 
Implantations de cristallins artifi- 
ciels, les^ ^ interv anttop s prépa ratrices 

greffes do carnée. 

fin 1969, Louis Pauflque «tait 
devenu président du conseil d’admi- 
nistration des hospices dvlh de 
Lyon et membre de l’académie de 
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ÉDUCATION 


Les latinistes sont plus nombreux en quatrième 


SPORTS 


qu en terminale A WIMBLEDON 

Herbe glissante : Noah, Lemfl, Pecd tombent 

nue d'augmenter. Les dernières (tons établissements confondus en a ’ g 

£??£ eS^^uaS De notre correspondant 

iraurceû^î^^d^Ières^^ê Q qua^ S? %)|‘ imè 8 ^ ne som^plas Lom^œ. — T^olstêtes de série Les défaites de Lendl. Fecclet 
txième et troisième étudiant le que 33 346 en seconde (10.2 %>. éliminées au premier tour, une Noah auraient une seule expll- 
latin est passé de 20,6 en 1974- 20 354 en première (9,5 %1 et nouvelle « explosion # de John cation : l'Insuffisance de leur 


\CARNET 


— Mme Jacques FL OT AED . 

HL et Urne Jean TAITTINGK^ . 
P L et Urne Pierre - Emxcufauel 
TAITTINGER, 

ont la joie d’annoncer u naîewnce 


forte en grec : 10775 en qua- 
trième (1,7 t "c). 9 117 en troisième 
(1,5 %), 7 913 en seconde (1,5 %), 
3 209 en première (1J5 %) et 


, lundi 22 Juin, pour la pre- alors que. 


tlon de collégiens latinistes, qui 
était de 24.5 * en 1974-1975, 
atteint cette année 26.2 %. Les 
hellénistes, pour la même période, 
passent de 1.2 % à. 1.6 % — 
comme dans le secteur public. 

L'augmentation du nombre de 
candidats à l’option latin ou grec 
en quatrième ne doit cependant 
pas faire illusion. An 111 des 
années, beaucoup de ces latinistes 
ou hellénistes débutants a décro- 
chent », de sorte que leur propor- 
tion dans les lycées a au contraire 


soleil d’été qui tourne la tête à Après la défaite de Noah et 


saient le latin en quatrième afin 


nombreux spectateurs circulaient Australie n . Fasooe (5-1, 7-6. 6-2, 
le torse nu le long des courts, 7-6), la participation française 
apportant une note débraillée est singulièrement réduite : 


le baccalauréat, le « goût » pour ; 
les études latines disparaît bru- 
talement car il n'est pas ! 
« payant ». Seul le grec échappe 
à ce phénomène car son image | 
dans le public est différente : 11 


L’alliance française de Paris 
a reçu moins d’étudiants en 1980 


L’Alliance française de Paris 
a enregistré, pour la première 
fois, une diminution du nom- 
bre de ses étudiants en 1980. De 
32 000 à la rentrée 1979. leur 
nombre est tombé à 30 186 kirs 
de la dernière rentrée. Pour le se- 
crétaire général de r Alliance 
française, M. Philippe Greffet, 


malthusienne» menée h i'eccon- 


velle procédure de pré Inscription 
instaurée par le « décret Imbert », 
aurait été. selon M. Greffet, « une 
atteinte directe portée à notre 


d'étudiants des Alliances fran- 


çaises dans le monde continue de 
progresser. De 240 000 en 1979, 


tante Alliance reste celle de 
Mexico avec 19 000 étudiants, 
suivie par celle de Buenos-Aires 


ne reçoit plus, aujourd’hui, que 
3,77 % de son budget en aide pu- 
blique (Etat et Ville de Paris) 
et 0.83 % en aide privée. SI la 
tendance & la baisse est consi- 
dérée comme normale par cer- 
tains. M. Greffet estime, cepen- 
dant, qu'il est «anormal » de 
faire payer la quasi -totalité des 
frais par des étrangers appelés 
à porter chez eux le message de 


Le jeune New-Yorkais Eric Maeso (6-4, 6-4, 7-5), _ semble 
Promm (cent vingt-quatrième au avoir peu de chances contre 
classement A.TPJ, qui Jouait son l’Américain John Sadri ; Thierry 
premier match à Wimbledon. Tulasne, mené deux sets à un 
avec une raquette à grand tamis (4-6, 6-2, 6-3) par r Australien 
empruntée à sou partenaire de Frawley, lorsque le match fut 
double, n’eut aucun mal - à se Interrompu en raison de I’obscu- 
débarrasser (0-4, 6-4, 6-3) d’un ri té) était ai difficulté ; et les 
Yannick Noah dans un de sea chances de Gilles Mormon 
mauvais jours. Promm, appliqué contre le Chilien José FUlibi 
mais rapide, dû surtout, son paraissent minces. 
£ï? cès , auI . e 5?ï IS Reste gue le grand Événement 

f ran ça is ratant des balles faciles, ^ j, journée fut le scandale 
multipliant les Interventions mal- <£éé par idcEnroe, brlsaMsa 
raquette, contestant les décisions 
des loges de ligne et. finalement, 
grand Paraguayen Victor Pecci. traitant rarbltie d - • faeompefenf 
après un premier set pertn en faoI , amifeae taramnétentïT II 
oottvcxiua. le Juge arbitre et Inl 
d an s Ms deux autres (o-i . o-o, à son tour une insulte. 

0-B). ne réussissant que 15 points que j e juge refusa de révéler à 
da n s les douze derniers Jeux presse. Ce n 'était pas très 
contre l’Américain Bifl Scakm, grave, piécisa-t-IL Fermement 
qui a 1 occasion de rivaliser avec décidés àsévir, les offlcJete 1 
S ’ïïdïS’ SSÎ affirment que McEnroe a risqué 
Joueurs qui ont battu Borg très sérieusement la dfeqüâiin- 
cattan. Plus tard, le joueur rmê- 
?*“■.- *5 J “5k,îï3”ÎS riealn s'excusa de manière fnar r 

de la journée . la défaite du tlculée S la télévision : 


n'arrine pas d me «mfrSter 
Jate de Roland-Garros, qui a Me expliqua-t-fl. En tout 
battu an Çtaqaiime set par un ttt &e toutou» la foule, 


ans. Charles Fancutt, cent qua- mais par ses violences verbales, 
tre^lngt^uatorzlème au classe- succédant ainsi à Connois ou à 


CHOISISSEZ 
DES ETUDES 
PRETES A 
L'EMPLOI 


match, te Juge et ses adjointe, 
et 1974. -HENRI PIERRE. 
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C~~ MEDECINE ■ • 


Les 

rh uma tismes 


Cinq mille .participants, vertus de soixante 
et onze pays, assistent, dn 21 an 27 loin, au 
quinzième congrès international de rhumato- 
logie, présidé par le processeur Vü li au me y 
(Créteil) et qu'accompagne, an Contre inter- 
national des congrès de Paris, une remarquable 
exposition sur la - rhumatologie h travers l'art 
et l’histoire ». 

Peu de maladies sont plus répandues dans 
le monde, que celles, si radicalement différentes 
les unes des autres, que recouvre le terme 
générique de • rhumatisme - , et qui n’ont que 
trois dénominateurs communs : le fait qu’elles 
frappent le système ostéo- articulaire, qu’elles 
sont douloureuses et qu’elles engendrent des 
invalidités trop souvent majeures. 


Cinq millions de Français ont été atteints, 
ou souffrent de rhumatismes ; plus de vingt 
mille d'entre eux entrent chaque année en 
• maladie de longue dorée ». et ce$ affections 
représentent après les maladies mentales, la 
cause la plus fréquente, et de loin, de mise en 
invalidité définitive. 

Le poids social des rhumatismes ne cesse de 
croître, par la souffrance et les infirmités, par 
le coût, des tentatives thérapeutiques ou de 
rééducation, par le nombre considérable des 
arrêts temporaires ou définitifs de travail qu’ils 
impliquent et cela dans le contexte d’un vieillis- 
sement continu des populations occidentales. 

Si certains des syndromes invalidants et 
douloureux englobés dans les rhumatismes 


relèvent de la tranmatoiogie (comme les hernies 
discales d'effort], dn vieillissement (comme 
nombre d'arthroses) ou de troubles métabo- 
liques (la goutte), d’antres — les plus graves — 
sont, dit-on, « inflammatoires », c’est-à-dire que 
l'on ignore tout de leurs causes.- et que leurs 
traitements restent encore pour le moins empi- 
riques. Nous avons demandé aux professeurs 
Stanislas de Sèze et Marcel-Frandb Kahn de 
faire, au cœur du congrès mondial dont ils sont 
l’on et l'autre d’actifs organisateurs, le point 
historique, géographique et clinique pour l'un, 
scientifique pour l’autre, de ce chapitre énigma- 
tique, en continuel développement dans tous les 
pays industrialisés, de la souffrance humaine. 

Dr E.-L. 


Une infinie diversité 

par le professeur STANISLAS DE SÈZE (*> 


Hérédité, inflammation 
virus, immunité 


S I étrange que cela puisse pa- 
raître, alors que le mot 
« rhumatologie » a un gant? 
bien déterminé, puisque ce mot 
désigne la spécialité consacrée à 
l’étude et au traitement des 
affections médicales de l’appareil 
locomoteur, le mot <r rhumatisme » 


absolument précise, de telle aorte 
que les frontières de son domaine . 
sont elles-mêmes Imprécises. 

En première approximation, on 
pourrait dire que le. terme de 
rhumatisme englobe deux grou- 
pes d’affections différentes. Les 
unes, caractérisées par une In- 
flammation des articulations ou 
de la colonne vertéhrale, à l'ori- 
gine de laquelle ü n*y a pas de 
microbes, qui ne suppure pas, 
une infia.mirm.tfnn dont les méca- 
nismes se laissent entrevoir, mais 
dont la cause n’est pas connue : 
oe sont les arthrites. Les autres, 
caractérisées par' une dégénérés- ' 
cence, c’est-à-dire une détériora^ 
tion des cartilages articulaires ou 
rira disques fîbrorpartllaglneux de 
la colonne vertébrale, dont les -.i. 
causes saut, elles -aussi, mal. 
connues. On sali eeulemezit^ que 
cette détérioration, caractéristi- 
que de Varthwse, est favorisée 
par des conditions mécaniques 
telles que surcharge .ou -surme- 
nage et par le vieillissement. H 
n'y a pas an ruais des rhumatis- 
mes puisque, (Tune part, Il y a 
des rhumatismes articulaires et 
des rhumatismes vertébraux et 
que, d’autre part, pour chacun de 
ces deux types de rhumatismes, ü 
faut décortiquer ce qui est rhu- 
matisme inflammatoire ou ar- 
thrite, et ce qui est rhumatisme 
« dégénératif » ou arthrose. 

Le premier groupe comprend 
Im -même deux maladies rhuma- 
tismales tout à. fait différentes. : 
La première est une maladie 
aiguë, le rhumatisme articulaire 
aigu, qui est devenu très rare 
itenu les pays industrialisés grâce 
an traitement systématique dea 
infections à streptocoques (angi- 
nes rouges) par la p énicilline . 
L'autre est une maladie arti- 
culaire inflammatoire d'évolution 
chroniaue. communément appe- 
lée pdtueàrthrüc rhumatoïde, et 
qui reste; en revanche, toujours 
aussi fréquente et aussi grave. 

La polyarthrite rhumatoïde 
frappé environ 1 % à 2 % de la 
population, gé n é ra le me nt des 
femmes, et débute souvent chez 
des sujets jeunes ; elle re touche 
pas le cœur, mais elle est sévère 
pour les articulations, q u ’ e II e 
peut arriver à détruire ou - à 
complètement, pouvant 
ainsi conduire, après une évolu- 
tion longue et douloureuse, à de 
pénibles infirmités. Une raideur 
doulour euse d’un ou des deux 
poignets, le matin surtout. «Ton 
ou de plusieurs doigts, qui sont 
pTns OU Tnrrins gonflés : tel est lé 
débat habituel et sournois d’une 
- malade pénible qui. si die n'est 
pas soignée, va sans doute évo- 
luer pendant de nombreuses an- 
nées, s'étendre à un plus ou 
môme grand nombre d'articula- 
tions, pouvant y créer des défor- 
mations et des aafcytoses. source 
de graves invalidités 


causes, de l'inflammation rhu- 
matoïde, c’est qu'elle relève de 
mécanismes immunologiques. Ce 
qui veut dire que la polyarthrite 
rhumatoïde fait partie de ces 
maladies dites a auto-immunes s 
dues & un désordre profond du 
système de la défense immuni- 
taire : désordre en vertu duquel 
certaines ttrunimo -globulines, qui 
devraient, en principe, défendre 
l'organisme contre les agressions 
venues rie T extérieur, deviennent 
agressives pour l'organisme même 
auquel elles appartiennent. 

Les arthroses des membres, 
surtout fréquentes à la hanche 
(coxarthrose). aux genoux (gon- 
artbrose), aux doigts (nodosités 
arthrosiques des doigts), au pouce 
(rhizarthrose du pouce) et au 
gros orteil ne surviennent guère 
avant quarante ans, et ne devien- 


détérloration du cartilage arti- 
culaire, qui perd epn élasticité, 
s'amincit, se. fendille, s'effrite en 
quelque sorte et disparaît par 
places, laissant à nu Fos sous- 
jacent, lequel réagit en se durcis- 
sant, en se condensant et en fa- 
briquant des excroissances osseu- 
ses appelées ostéophytes. Le 
symptôme clinique essentiel par 
lequel se traduit l'arthrose, c’est 
la douleur : douleur à la marrhe 
dans la coxarthrose; douleur à la 
wftfKhe, mais surtout à la mon- 
tée et plus encore à la descente 
des escaliers pour l'arthrose des 
genoux, douleurs qui, en s'aggra- 
vant, peuvent entraîner une inva- 
lidité plus ou moins sévère _ 


Un tissu doué cPmxe vie très active 


> Qtffestrae que rarpÈrpse'? On ^ 
s’est longtemps contenté de par- J 
1er d'usure du cartilage et d'at- 
tribuer cette usizre an vieillisse- 
ment. C'était nrv> erreur. U -est 
vrai que l’arthrose est, dans 
l'ensemble, une maladi e des 
sujets âgés. Mais si le vieillisse- 
ment était la cause dé l'arthrose, 
tous les gens âgés seraient ar- 

soixante ans, fl n’y aurait plus 
que des infirmes : ce qui n’est 
évidemment pas. Ce qu'on igno- 
rait. il y a encore peu d’années, 
c’est qu’en réalité le cartilage. 


dans les «vrnHVflrvnK normales, ne 
s: use J pas, et. même ne vieillit 
pgg- Le cartilage, en effet, loin 
d'être comme . on le pensait 
naguère ■ un tissu inerte, est au 
contraire un tissu doué d’une vie 
très active, qui lui confère un 
grand pouvoir de renouvelle- 
ment : p pTlrtt>nt toute la vie, le 
cartilage usé est aussitôt AHmiwé 
et remplacé à mesure par du 
rta-rtiiag a neuf : et oe processus 
Incessant de destruction et de 
reconstruction se poursuit tout 
au long de l'existence, tout juste 
un peu ralenti dans les âges très 


Laeau.se de la..] 
rhumatoïde est encore inconnue. 
On sait, depuis longtemps, que 
les articulations enflammées ne 
contiennent pas de microbes ; on 
sait aussi qu’en dépit de l'action 
remarquable de la cortisone, qui 
est une hormone sécrétée par la 
glande surrénale, les glandes sur- 
rénales de ces TrwainAw sont nor- 
males et fonctionnent normale- 
ment, ainsi d’ailleurs que toutes 
le antres glandes endocrines. 


UN MAL UNIVERSEL 


S 'IL faut en croire les sque- 
lettes portant des traces, 
reconnaissables d'arthrite. 

C arthrose et de spondylarthrite 
ankylosantB que l’on a trouvés 
dans les tombeaux égyptiens ou 
dans les cavernes des temps 
préhistoriques, le rhumatisme a 
toujours existé. Il y a relative- 
ment peu de temps que ia mé- 
decine s’en occupe, ma/a cela 
ne prouve nullement que le fléau 
soit récent, ni même qu'il se 
Vit avec ‘ une plus grande 
fréquence qu’autrefots, bien qu'il 
soit possible que ia vie moderne, 
avec l'usage universel de l'au- 
tomobile; avec l’apparition de- 
certains métiers fatigants pour- 
la colonne vertébrale, avec la 
vie de bureau peu favorable - à 
la bonne qualité des muscles 
abdominaux, eto, ait contribué 
à augmenter la fréquence des 
douleurs vertébrales, dorsalgies. 
lombalgies et sciatiques, dont 
. on s dit qu'eJies représentaient 
un dea fléaux de la vie moderne. 

La -polyarthrite rhumatoïde 
est plus fréquente dans les pays 
froids et humides, Angleterre, 
Pays-Bas et pays Scandinaves, 

" moins -fréquente quoique lion - 
absente dans les pays à climat 
chaud et sec. Le coxarthrose . 
est particulièrement fréquente 
en Bretagne, surtout dans te 
Finistère, parce que les malfor- 
mations congénitales de la 
hanche y sont extrêmement ■ ré- 
pandues ; tandis que cette même 
coxarthrose 03t pratiquement 
inconnue en Egypte et dans 
certains pays orientaux, peut- 
être à cause de l'usage très 
habituel dans ces pays de la 
position accroupie dite « en 
tailleur qui est favorable au 
maintien de la hanche dans iin 
bon état de souplesse et de 
relâchement. . . . - 

-Le rhumatisme est un-- mai 


universel, et la Ligue Interna- 
tionale contre te rhumatisme 
réunit quatre figues continen- 
tales : européenne, panaméri- 
cains, asiatique et africaine : 
tous les pays du monde sont 
intéressés par la lutte contre 
le fléau rhumatismal, dont les 
formes sont cependant inégale- 
ment réparties. 

Quant au terme •rhuma- 
tisme -, son origine est fort 
ancienne, H dérive d’un mot 
grec, « rheuma -, - qui signifie 
écoulement. Aujourd’hui encore, 
nous appelons - rhume • une 
affection dont le symptôme 
essentiel. est un écoulement Or, 
à (a fin du dix-septième siècle, 
un médecin français nommé 
Guillaume Bâillon, cherchant un 
mot pour désigner une maladie 
comportant des gonflements ar- 
ticulaires passagers et mobiles, 
passant rapidement d'une arti- 
culation &- l'autre — notre rhu- 
matisme articulaire aigu. — a 
chois' le terme de • rhuma- 
tisme-. Cette mobilité des 
fluxions, articulaires évoquait- 
elle, pour lui, l’écoulement d’une 
• humeur peccante - se dépla- 
çant cfona articulation vers une 
autre 7 Ou bien n’était-ce. dans 
son esprit, qu’une comparaison, 
- liée au fait .que. de tout temps. 


de Peau qui coule, d’un fleuve 
qui- passe : « Le bonheur dea 
méchante comme un torrent 
s'écoule _» On peut en discuter. 
■ Toujours est-il que le mot 
rhumatisme a tout à fait perdu 
son sens originel, puisqu'il dé- 
signe, aujourd'hui, tout aussi 
bien des atteintes articulaires 
passagères, comme celles du 
rhumatisme, articulaire aigu, que 
. dea atteintes articulaires fixes 
et permanentes comme celles de 
la coxarthrose. — Pr. S. de S. 


avancés. C’est pourquoi te carti- 
lage. quand il n’est pas malade, 
ni soumis à des contraintes 
caniques excessives, résiste par- 
faitement à l’usure et ne vieillit 

Dans une première catégorie 
d'arthroses, celles qu’on. appelle 
arthroses « secondaires s, le car- 
tilage se détériore en devenant 
arthrosique parce qu’il est 
mis à des contraintes mécaniques 
excessives qui dépassent ses pos- 
. sibilités de résistance, et de répa- 
ration ; 11 en est ainsi, notam- 
ment, quand une malformation 
articulaire, congénitale ou 
quise, aboutit à concentrer 
une surface. étroite du cartilage 
articulaire des pressions qui nor- 
malement sont réparties sur 
surface plus large- d’où résulte 
une surcharge permanente, 
excès permanent de pression qui 


C’est 1 e cas pour un très grand 
nombre de ooxarthroses qui ne 
sont que la conséquence plus 
motos tardive d’une malforma- 
tion de la 'hanche remontant à 
l’enfance. C’est le cas, aurai, pour 
beaucoup d’arthroses des genoux, 
qui sont aussi ia conséquence plus 
ou moins lointaine d’une mal- 
formation des genoux, genu vol- 
gum. germ varum ou dysplasie 
fémoro-TOtuleuse. D’ingénieuses 
chirurgies correctives, en suppri- 
mant la malformation, stoppent 


q L'arthrose dite primitive 
résulte pour sa part ni d’une 
contrainte mécanique, ni du 
vfeHlte6tTi«it, mais d'une vérita- 
ble moiadie du ca rtilag e, lequel 
est «venu incapable de se re- 
constituer. Malheureusement, la 
cause, ou les causes, dé cette ma- 
ladie nous sont encore Inconnues. 
L'une des hypothèses émises par 
tes chercheurs qui tentent de 
percer le secret de cette maladie, 
qui serait due â l'insuffisance ou 
à l’excès de certains enzymes, 
permettra, peut-être de conduire 
un jour k un progrès dans le 
traitement médical de l’arthrose, 
lequel, fl faut le reconnaître, est 
aujourd'hui très dépourvu ; d'où 
le succès de ces prothèses dites 
totales, en métal et plastique, 
par lesquelles les chirurgiens sa- 
vent, aujourd’hui, remplacer les 
articulations arthrosiques que la 
médecine n’a pas guéries. 

9 La spondylarthrite ankylo- 
sante. qu’il est préférable 
d’appeler la pelvl-spondylifce -rhu- 
matismale, est une maladie 
vertébrale inflammatoire qui 
trappe surtout les hommes et 
les hommes Jeunes. Elle était 
naguère considérée â tort, comme 
une maladie très invalidante, 
caractérisée par une rigidité to- 
tale de toute la colonne verté- 
brale, souvent compliquée de 
déformations vertébrales irréduc- 
tibles et souvent aussi par anky- 
losés articulaires des hanches, 
des épaules et des genoux. 

En réalité, ces terribles infir- 
mités ne représentaient que te 
stade tardif, le stade terminal, 
d'une maladie dont on n’avâît 
pas su reconnaître le début, et 
qu'on n'avait pas su soigner faute | 
d’un traitement efficace, n en 
va tout autrement aujourd’hui, 
où tes médecins savent soupçon- 
ner la maladie dès son-début, à 
on stade où elle ne ee traduit 
habituellement que par quelques 
douteurs lombaires, ou sciatiques, 
ou thoraciques, parfois par des 
douteurs au talon, ou encore par 
un gonflement douloureux d'un 
genou ou d'une cheville; 

(Lire la suite page 18 J 

l’AcaQ fente natlo- 


par le professeur MARCEL-FRANCIS KAHN (*> 


L A diversité des causes et des 
mécanismes qui sont à l'ori- 
gine des maladies dites rhu- 
matismales explique la diversité non 
moins grande des recherches entre- 
prises à leur sujet 
Les arthroses atteignent d’abord le 
cartilage articulaire et sont de nature 
dégénérative. En dehors de quelques 
localisations (hanche, genou), .elles 
sont souvent bénignes et peuvent . 
même ne donner aucun symptôme. 
La dégénérescence du cartilage est 
manifestement en relation avec des 
phénomènes d’usure. 

Cette usure peut être due au temps 
qui passe, comme dans n’importe 
quelle pièce mécanique, où les pos- 
sibilités d'autoréparation sont nulies 
ou tout au moins Insuffisantes. Elle 
peutjfitre due aussi k des contraintes 
excessives, tels les microtrauma- 
tismes répétés de certains métiers 
oi de certains sports. Mais aussi à 
des malformations ostéo-articutaires 
qui réservent à une partie localisée 
du cartltâge'les'contraïotes normale- ", 
ment réparties sur (‘ensemble de sa 
surface. Des facteurs génétiques 
jouent probablement un rôle. Oe rôle 
est certain dans nombre de maffop- 
m allons articulaires. Il est probable 
pour ce qui concerne la résistance 
du cartilage lui-même. 

Une fois la lésion Initiale créée; 
toute une série de mécanismes 
vicieux auto-entretenus augmentent 
les dégâts. Les fragments de carti- 
lage libérés dans l'articulation aggra- 
vent l’usure mécanique Leur absorp- 
tion (com phagocytose) par l’enve- 
loppe articulaire (synoviale) entraîne 
l'inflammation de cette dernière et 
est une cause majeure des douleurs 
de l’arthrose. 

De toute manière, H est tentant de 
penser que l'arthrose, la plus fré- 


quente des maladies humaines, a 
des causes multiples qui s'associent 
pour créer des lésions fondamen- 
tales du cartilage. Si la médecinr 
ne peut rien sur ces lésions, on 
peut en prévenir l’apparition ou 
l'aggravation en agissant Bur cer- 
taines causes : correction de cer- 
taines malformations, suppression 
dos contraintes physiques exagé- 
rées. On peut aussi rompra les 
mécanismes vicieux, par exemple, 
en combattant par les anlHnflamma- 
tolres les réactions synoviales. Enfin, 
lorsque le combat est perdu et 
l'articulation détruite. Je remplace- 
ment chirurgical par les prothèses 
composées de métaux Inaltérables 
et de polymères plastiques résis- 
tants permet un recul souvent spec- 
taculaire de l'invalidité. 

Le bilan des lésions arthrosiques 
est facilité, pour certaines articula- 
tions, par le développement récent 
d'une méthode de- vision directe: 
rarthroscople'. Cette technique, qui 
-utiKss-des optiques perfectionnées 
â fibres de verre, est utile pour un 
diagnostic précis des lésions carti- 
lagineuses (arthrose, modifications 
traumatiques par exemple des mé- 
nisques). Mais elle permet aussi 
des gestes thérapeutiques (ablation 
de fragmenta cartilagineux vulné- 
rants et pert-ôtre dans l’avenir de 
petits ménisques. EJIe a permis de 
découvrir une affection nouvelle 
inconnue jusqu'il*. Certains replia 
anatomiques, d'origine embryolo- 
gique de la membrane entourant 
l’articulation peuvent, lorsqu’ils sont 
très développés et fibreux, être 
agressifs pour le cartilage. Ces 
« plîcas • peuvent être réséqués 
sous erthroscopla. On guérit ainsi 
des manifestations pathologiques 
parfois attribuées à tort à des 
lésions méniscales ou rotuiiennea. 


Arthrites et agents agressifs 


L'étude des arthrites, ou mala- 
dies inflammatoires des synoviales 
articulaires, a bénéficié des progrès 
récents de (‘immunologie et de la 
biochimie. L’inflammation est une 
réaction tissulaire, cellulaire et hu- 
morale. visant en principe à contrô- 
ler et à éliminer un agent agressif 
étranger à ce tissu. 

Ces agents peuvent être des cris- 
taux de substances provenant de 
l’organisme lui-même, et qui, norma- 
lement. restent en solution dans 1e 
milieu Intérieur. La goutte, due k 
l'acide urique, est maintenant tota- 
lement maîtrisée. Pourtant, nous 
ignorons encore, dans la plupart 
des cas, pourquoi certains individus 
fabriquent trop d’acide urique. Mais, 
grâce aux anti-inflammatoires, y com- 
pris tes dérivés du colchique, les 
plus anciennement connus des médi- 
caments encore utilisés, les accès 
articulaires qui clouaient eu Ih des 
membres des classes dirigeantes du 
dlx-neuvlôme siècle disparaissent 
rapidement Surtout un inhibiteur de 
l’enzyme qui catalyse le chaînon 
terminal de la synthèse de l’ack!e 
urique, l'ailopurinol, empêche sa 
formation en excès et empêche la 
. goutte et ses complications rénales. 

D’autres variétés plus récemment 
Identifiées de microcristaux sont res- 
ponsables de maladies articulaires 
Inflammatoires. Des pyrophosphates 
de calcium créent les chondrocalci- 
noses articulaires, fréquentes dans le 
troisième ége, parfois responsables 
de destructions rapides du genou 
ou de la hanche ; cette affection est 
le plus souvent sans cause iden- 
tifiée. Certaines observations mon- 
trent qu’elle peut se transmettre gé-, 
nétiquemenL Ailleurs, plus rarement, 
elle semble Née à un désordre méta- 
bolique, tel l’hémochromatose, ou 
k un adénome de la parathyroïde. 

Une autre variété — très fréquente 
chez les sujets jeunes, dont 6 Va 
k 7 c /o sont atteints — est respon- 


sable de tendinites et de bursftaa 
aiguës, notamment à l’épaule. Dans 
ce cas, le cristal de calcium agres- 
sif est fait d’hydroxyapatite et donne 
son nom à ta maladie (rhumatisme 
à hydroxyapatite). 

L’agent agressif engendrant Pin- 
fl animation peut aussi être in- 
fectieux : Pinvasion locale de 
l’articulation par une bactérie 
(tuberculose par exemple), cauche- 
mar des thérapeutes de Jadis, est 
à présent maîtrisée efficacement 
par fes antibiotiques et ne laisse 
aucune séquelle s) elle est traitée 
précocement 

Tout autre est le cas où des 
agents infectieux suscitent à dis- 
tance des articulations et par des 
mécanismes mai connus, leur in- 
flammation. 

• Le rhumatisme articulaire aigu 
est en voie de disparition totale, 
du moins dans les pays à niveau 
de vie relativement élevé. On est 
sûr que cette maladie — terreur 
autrefois des mères de famille à 
causa de ses localisations car- 
diaques — est liée & la présence 
dans -le gorge de certains strepto- 
coques. Le contrôle permanent — 
par la pénicilline retard — de r In- 
fection streptococcique algui ou 
chronique, notamment des angines, 
a permis cette éradication. 

• Un autre groupe d’arthrites 
— dites réactionnelles — suscite 
beaucoup de travaux. Des germes 
aussi variés que les shigefles, les 
salmoneHes, les yersinlas, les chla- 
mïdiaes sont responsables, chez la 
plupart- des- sujets, de diarrhées 
aiguës fébriles et/ou d’urêthrite 
semblable k l’uréthrite gonococ- 
cique. 

(Lire la stiiîe page 18 J 

(•) Chef de service de rlmmato- 
loglB de l’hôpital Blcbat, Paris VU 0 . 
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Hérédité, inflammation, virus, immunité 


f Suite de la page 17.) 


pie le psoriasis cutané 


Mais chez les sujets appar- 
tenant à un groupe tissulaire par- 
ticulier (porteurs de r antigène 
d'histocompatibilité HJA B 27). l'in- 
fection produit une polyarthrite 
algufi connus depuis la guerre de 
1914-1918. Cette Identification pré- 
cise du rôle respectif d’un facteur 
d' environnement, et du - terrain •> 
Inné, grâce, pour ce dernier, aux 
travaux de Jean Dausset, prix Nobel 
de médecine, est un pas en avant 
considérable. Bt elle s'applique 
aussi aux arthrites chroniques. 


Crohn). Mais, ailleurs, elles se pré- 
sentent de manière Isolée, réalisant 
ce qu'on appelle les rhumatismes 
inflammatoires chroniques. 


attaque le cartHaga. et les autres 
structuras articulaires en. libérant 
des enzymes protéolytiques qui vont 


L'une d'eftes. la spondylarthrite, 
touche surtout les hommes, et 
notamment ceux qui appartiennent à 
un groupe tissulaire dit HIA B 27. 
La recherche de ce groupe est 
devenu un tes: de routine diagnos- 
tique. La maladie touche surtout le 
rachis et les articulations proximales 
(les plus proches du tronc), ainsi 
que. pour une raison qui nous 
échappe, certaines structures de 
l'œil (iris). 


par les médias d'outre-Ati an tique 
ont laissé croire que ragent viral 
de la P.R. était trouvé, et qu'il 
s'agissait du virus d'Epstein-Barr 
(E.B.V.). agent de la mononucléose 
Infectieuse et de certaines tumeurs 
malignes humaines. Mais des re- 
cherches récentes indiquent que sa rôle important Sa 
responsabilité serait des plus aléa- 
toires dans l'apparition de la P.R. 


Des lumières nouvelles 


Une autre est la polyarthrite rhu- 
matoïde (PR), assez bien connue du 
public probablement en raison de sa 
fréquence (0,5 A 1 °/o des femmes 
adultes) et Je sa gravité. C'est elle, 
notamment, qui, avec un groupe 
d’affections voisines et parfois asso- 
ciées à la polyarthrite, les connec- 
tivités — suscite la majorité des tra- 
vaux fondamentaux en rhumatologie. 
L'origine de la P.R. resta encore 
inconnue. Cependant, toute une sé- 
rie de travaux récents — et dont 
certains sont présentés ou complé- 
tés lors du Congrès international 
de rhumatologie — sont venus 
apporter des lumières nouvelles. 
Et. tâ encore, nous voyons coexister ■ 
flnné et l'acquis. Il existe une pré- 
disposition génétique è la PR. On 
sait maintenant qu'il existe une 
association entre cette maladie et 
l'appartenance à certains groupes 
Hla. H s'agit, ici, Tantigènes portés 
non par toutes les cellules, mais 
par les lymphocytes (ou globules 
blancs) codés par des gènes du 
locus HLA-D. Les PR appartiennent 


Les gènes qui codent ces anti- 
gènes ne sont pas les gènes de la 
maladie. Us peuvent simplement 
marquer une prédisposition, non 
Indispensable, à son déclenchement. 


Il n'en reste pas moins que 
l'étude anatomique des lésions de 
la PJL ainsi que les anticorps qui 
apparaissent dans le sérum des 
malades qui en sont atteint sug- 
gèrent fortement une réponse irri- 
tative à un antigène extérieur. Mais 
il se peut que cet antigène ne soit 
responsable que des événements 
initiaux- Ensuite, à partir d’une 
réaction primaire vis-ô^vls de 
l'agresseur Initial se développerait 
une réaction secondaire complexe, 
où toutes les cellules de la réponse 
immunitaire pourraient jouer un râle. 
Elles provoquent, avec les média- 
teurs qu'elles secrétent, l’hyper- 
trophie de la synoviale. Celle-ci va 
se développer en un tissu quasi 
néoplasique, le pannus. Ce pannua 


évidence 
Inhibiteur pré- 
sent avec elle rendait sa détection 
Impossible. 

Les globules blancs, présents, 
eux aussi, dans le foyer inflamma- 
toire, libèrent aussi des enzymes 
destructrices et des substances pro- 
Inflammaloires. Un intérêt tout parti- 
culier s'attache, depuis un en ou 
deux, A la libération (fions super- 
oxydes, forme hyperactive d'oxygène 


è action dévastatrice. Cette libé- 
ration est inhibée physiologiquement 
par une enzyme, la suporoxyda 
dtemutase. dont les premiers essais 
thérapeutiques dans 


Peut-on espérer disposer, dans un 
■venir proche, d’un ou de plusieurs 
agents qui stopperont définitivement 
révolution de cette grave maladie ? 


encore être associés fortuitement 
sur le chromosome 8. au véritable 
gène de prédisposition. 


Le débrouillage de l’écheveau 


A côté de ces facteurs Innés de 
prédisposition. Intervient probable- 
ment un agent acquis. Tout porte à 
croire qu'il s'agit d'un ou de plu- 
sieurs agents Infectieux, vraisembla- 
blement viraux. Seuls, en effet, des 
virus-sont capables de se dissimuler 
à l'intérieur de la machinerie Interne 
des cellules synoviales, et d'induire 
le type de réaction que démontre 
l’étude histologique de cette struc- 


ture. 


Depuis trois ans, on a cru toucher 
au but Des communiqués quelque 
peu triomphalistes de l'Association 
américaine du rhumatisme amplifiés 


Ceux que nous utilisons actuelle- 
ment ne sont pas Inactifs. Mais leur 
action est Incomplète, Inconstants et 
Imprévisible, et leurs effets secon- 
daires sont souvent fort gênants. 
Notons que la plupart (se<8 d'or, 
cortisone, antipaludéens de syn- 
thèse, D. Pénl cil lamine) ont été 
employés au départ sur la foi d'hy- 
pothèses physiopathologiques qui se 
sont révélées inexactes. Leur emploi 
reste donc empirique. Les plus 
récemment introduits illustrent bien 
le paradoxe de cet empirisme. L'on 
utilise dans les P.R. graves des 
produits à visée Immunosuppressive 
et des produits à visée Immunosti- 


En fait, l'intérêt de l'étude de la 
P.R. (et des maladies voisines), vient 
de ce qu’elle représente la quintes- 
sence de la . complexité dès méca- 
nismes physiopathologiques dans les 


maladies inflammatoires de cause 
encore Inconnue. Et seul le dé- 
brouillage de cet écheveau compli- 
qué — grâce è la recherche fonda- 
mentale et à la recherche appliquée 
— nous munira- d'armes spécifiques 
plus efficaces et mieux tolérées. 


Pr. M.-F.JC 
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Une infinie diversité 


L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


RÈJNIE A HELSINKI 


La 5 e conférence parlementaire et sdentifiqHe 


préconise f'étéMîssement d'une stratégie 
pour le développement technologique européen 


La cinquième conférence parle- décident et ceint qui font l’objet 


mentaire et scientifique, organi- de décisions. Dans qes conditions, 
iëe par le Conseil de l’Europe, le désenchantement vis-à-vis de 
s’est, réunie, récemment, à Hel- la science s'accompagne, dans le 
slnki. sur le thème : Technologie public, d’un désenchantement 


'Garaudy, directeur de l’Institut semblent devenir le simple pro- 


tnternational pour le dialogue des longement de ta. machine technico- 
dviLfsations, a insisté sur la né- administrative, dont la pesanteur 
cessité, d'une part, de se placer est telle que les systèmes tradi- 
dans une optique mondiale . et tionnels de contrôle paraissent 
pas seulement occidentale, d'an- compromis. 

tre part, de « relativiser » le râle . De nombreux orateurs ont sou- 
de la science et des techniques ligné l’opportunité d'une particl- 
d’envisager en patdon du public aux prises de 
le problème des décision. Mais nomment y par- 


transferts de technoîbgies. Selon venir ? Certains- ont fait valoir, à 
lui, il y a malentendu quand on cet égard, qu’on « n’a pas pu 
parie de transferts r Ce que Ton prouver que la qualité de la dêci- 
tr asis f ère, ce sont les capitaux, sion était améliorée vdr Vaurrmen- 


i entente, lé* techniques, lotion du -nombre des décideurs ». 


c'est-à-dire de nouvelles tonnes Pour d’autres, les nouvelles tech- 
de domination. XL n'y a pas de niques sont Üw l’Europe doit 
paps sous-développés et de pays s’adapter : elle n’a pas le choix si 


développés, fl y a des dominants elle désire réduire ta distance qui 
-, -* ' la sépare du Japon et des Etats- 

Unis. sinon elle s’engagerait dans 


la sépare du Japon et des Etats- 

transferts de technologies s'avez 

rent nuisibles si l'on na tient pas 

compte des véritables besoins des consensus minimum pour relever 
populations locales. Ces JJt “’ — 
tiens « tiers-mondistes » 


rite certains 


Antre 


une soulevé par 


Six recommandations 


... , — ,m B Lebon, professeur "an 4, l’issue de ses débats, la confé- 
Conservatoire dés arts et métiorg reooe a émis, six recordman da- 


coUective diffuse que suscitent d^fu nipé es t j nvit ée & se doter 
les progrès scientifiques et tech- sys tème d’èroluatton et cnn- 
niques. Préconisant la nriae ai . for^ionB iscfentff fqnes et tech- 


tafamfliarisaticm du public avec ^ 

le progrès technique et ses corné- . 2)La JFo ndaff on enrooé«»ede 

quenoes sur la société, fl a attiré ]? sctebg? détroit prendre I lmtla- 


elle est exposée. 

M. Rodoïa, Juriste de l'université 
de Borne, s’est inquiété, pour 


trve de formuler à l'intention des 
parïemaitalres le jugement col- 
lectif' défi scientifiques européens 
sur les priorités de la recherche 
fondamentale èn Europe. 


- 3) Un comité consultatif euro- 


vi du face a 


péen pour la sélection des priori- 
ureiauuiuc ue i mut .technologiques regroupant 
nouvelles formes de scientifiques de- 


part. de ta vulnérabilité de l'indL- 


contrôle rendues possibles par les étabD. 

grandes collectes — publiques et J*' foods européen de la re- 
privées — dTn formations sur les «»n*e devrait être créé pour que 
individus. Certes, ces collectes . *** «njjlace un réseau 

peuvent Jouer un rôle utile, mais ■ ."J?** 8 8C * enti üdues de haut 


f Suite de la page 17.) 


Ayant pensé à la pelvi -spon- 
dylite, le médecin en fait facile- 
ment le diagnostic par une sim- 
ple radiographie du bassin, qui 
montre, dès oe stade, l’Image 
d’une arthrite sacro-iliaque ca- 
ractéristique. Il peut dès lors 
opposer à la maladie un traite- 
ment efficace par la phénylba- 
tazone ou éventuellement par 
d’autres anfci -inflammatoires non 


COU), dorsalgies fdOulenrs dU 
dos), lombalgies («mal aux' 
reins » . dont sont affligés des. 
mQUons d Tri dl vidas de. tout 
et de tout âge. 


dès son début, par un traitement 
qui sera longtemps poursuivi, la 
maladie est de moins en renins 
douloureuse et n'évolue que très 
rarement ver» l' ankylosé verté- 
brale invalidante. 


La plupart des sujets atteints 
de pelvi -spondylite rhumatismale 
ne connaîtront jamais l'Invali- 
dité de la « spondylartxirite an- 
kylosante », Us mèneront presque 
tous, grâce à un traitement pré- 
coce et prolongé, une vie sociale, 
familiale et professionnelle nor- 
male. 


% L'arthrose vertébrale repré- 
sente sans doute, quant à elle, 
la forme de rhumatisme la plus 
fréquente et la plus répandue. 
Appelée cervicarthrose, dorsar- 
throse ou lombarthrose selon 
qu'elle atteint la colonne cervi- 
cale, dorsale ou lombaire, l'ar- 
throse vertébrale est la cause 
principale du nombre immense 
des cervicalgies (douleurs du 


C'est le plus souvent le disque 
.intervertébral qui. à la colonne 
vertébrale, subit .la détérioration, 
arthrosique. Mhj« chez les sujets 
âgés, de soixante ans ou plus, 
particulièrement chez les fem- 
mes, surtout si elles sont- un peu | 
obèses et fortement cambrées, oe 
sont souvent les articulations 
intervertébrales qui souffrent et 
présentent les lésions de l’ar- 
throse. L’arthrose vertébrale est 
facile à reconnaître sur les radio- 
graphies, où elle se traduit par 
des images caractéristiques, 
particulier par des imi _ 
d’ostéophytes qu’on désigné aou- 
veht sous le nom imagé de r becs 
de perroquet ». Mats ce «était 
une grossô erreur de croire que 
toutes les arthrûses vertébrales 
sont douloureuses : bien 
contraire, l’immense majorité 
des arthroses, notamment des 
arthroses cervicales. - n'entraînent 
jamais aucune douleur, et 
sont sauvent que de simples dé- 
couvertes fortuites de radiogra- 
phia En fait, presque toutes les 
radiographies des sujets âgés de 
plus de quarante ou cinqu 
ans montrent, ici ou là, .quelque 
image d’arthrose, notamment des 
ostéophytes, que nous .a 
appelés un jour : les .cheveux 
blancs de la vertèbre. 


Difficiles problèmes de diagnostic 


inversement, toutes les dou- 
leurs vertébrales ne sont pas for- 
cément liées à dés lésions d’ar- 
throse Lé plus grand nombre 
des dorsalgies des femmes Jeunes 
et un grand nombre de douleurs 
lombaires chez des hommes et 

femmes jeunes ne s'accompa- 
gnent d’aucune image d'arthrose 
sur les radiographies. C’est alors 
qu'on peut parler d'insuffisance 
vertébrale douloureuse, et plus 
particulièrement d’insuffisance 
douloureuse de la charnière 
lombo-sacrée. Quant A la scia- 
tique, elle relève souvent, surtout 
dans ses formes sévères et pro- 
longées. d’une lésion des disques 


au genou, au coude, an poignet, 
à la cheville et au talon. Ces 
rhumatismes - péri - articulaires 
sont particuliérement fréquents 
à 1’èpaule.oü ils sont responsables 

de la plupart - des épaules dou- 
loureuses, Impotentes -ou bloquées. 


J3 reste enfin un groupe de 
maladies rhumatismales, mal 
nommées, a collagéna8& s, .mieux 
nommées « connectivités ». et qui 
relèvent de rextenslon Se l'In- 
flammation rhumatismale .aux 
vaisseaux, artères et artérioles, 
et aux viscères tels que le rein, 
le cœur, ie système nerveux, le 
poumon, bref A l'ensemble des 


lombaires, différente de rar- tis»s de l'organisme. Ces m&fct- 


D’autres rhumatismes Sont 
dits « extra-articulaires » ou 
k pért-artîcuiatres ». Us attei- 
gnent non pas les synoviales ou 
les cartilages articulaires, mais 
les tendons musculaires, les 
gaines tendineuses, les bourses 
séreuses de glissement, les for- 
mations ligamentaires, qui entou- 
rent les articulations. Fréquents 


Oies que nous ne pouvons, que 
nommer, lupus érythémateux dis- 
séminé, périartérite notfeuse, 
polymyosites et polydennatomyo- 
siteâ. artérfte temporale, ..scléro- 
dermie diffuse, sont . relati- 
vement peu . -fréquentes, ' mais 
posent souvent de difficiles pro-| 
blêmes de diagnostic et de tiai- 


Pr. 5. de S. 


chacun devrait être < 

contrôla- rosage que u ..u» .un, 7t _üàï- 
dcs OiformatlonR qui lé. côncer- — 


tant ainsi- pourrait s’établir un . Sj ?n«s$r« téqle p oar -. m.il é»- 
aialoiftw .enfts taT dêtenteors de I yppctomttcçhgologlgné.emopéen 
l’information et E5S ■ Intétcasèi .ctrô ttablls 

Pour K.Mart Cantléï. du projet ^ fe nant. compte de demi mfl- 
Baat. la biotechnologie tait .rma que 

raître les risques dès manipula- * / â mel loro fa on de la com- 

Motis génétiques et aussi le spectre t¥an 1l 


raître les # risques des jnanïpula- 

fert des tecbnoToâëx fondé î 

Le débat de la dernière Journée des traditions et des^va- 


a -posé une question cruciale : les l enis des pays en voie de dévetop- 
systèmes parlementaires sont -US 
compatibles avec la concentration 


, , Biew 6) One conférâice européenne 

du savoir entre les d'une des ministre responsables de la 

petite élite dépendant souvent tectœrche et des universités dê- 
d Intérêts privés? Comme l’a fait on S nls f e J ^ ^ ^ 

remarquer M. Jean -Jacques Sftlo- déc3d0r des roitea a donrer a ces 
mon, de ro.CJXE*.- B; y a asymê- recommandetlcms- 
trie croissante entre ceux qui PAUL PARANT. 


Le Centre international de rencontres mathématiques 
a.été fnaugnré à Marseille 


M. Alain Savary, ministre do l'éducation rrationale, et 
M. Gaston Defferce, ministre d’Etat. mhlistre de' l’Intérieur et de 
La déoentrallaatiou. ..ont Inauguré, vendredi 1» juin, le' Centre 
tntemationaj de rencontres mathématiques ICIRM3 . installé au 


coeur du domaine dé Ltunïny, au Sud de. Marseille, 

■ -Commentant le rattachement du CNJLS. au ministère de la 
recherche et de la technologie Ue C-NJLS. dépendait auparavant 
-des universités), M. Savary 'a déclaré «Impossible» que cette 
décision conduise à séparer ensAfgmomênt. et récherche, «sauf 
à condamner renseignement lui-même et à. priver ressemble de 
la recherche nationale de l’^port .universitaire qui est consi- 


dérable- 


contres entre cherche tué de haut .2 170 000. francs. . 
niveau, en principe pour des col- 
loques d'une semaine. 


sont ordinairement dispersés dans A miré 

leurs universités respectives. D . d3je ^ t S ur ,_ ^ 

pourra s’ouvrir à d'antres dlsei- “H, "« Immédiatement 

P Unes scientifiques (physique, ■*? i? 1 - 

..biologie» si leurs mp«?riB avec ^ 15a ° 


les .mathématiques sont mis en 

lumière. Sa réalisation’ à néces- - -îgjS ««mnate Bourbaki 

site fflx années d’efforts à ta 

Société mathématique de'Frahce- SSS W J? 8 pèthéambciens fran- 
(S. M. F.). • maître d'ouvrage. soe ugmi des cher- 

Cette dernière fondée en 1972 est * k" 11 nlrenu 

présidée, auJotmfhaL par M. Mi- 801 188 

chel Hervé qtü, dans son discours _î oc ® n tea ' 

de réception « déploré là ralbtesse. ®^tomtoa-aept-anto« col- 

do nombre de postes de perma- !»■ 

nents dana le centra,. Le C-NJUS. : S L 1S ^ ^ 

n’a pour l'instant créé qu'un sera dfi 1 yjngt A . a 

.poste et le ministère un_poste de réunions intematio- 


sa . réponse. -M. âMn- 


JEÀN CONTRüCCL 


qu'il veut soutenir. , 

de s'efforcer de renoédieT à -la 
situation actuelle dès le prochain 


budget 

Le CIÜM est lié par convention 
à plusieurs organismes : l’univer- 
sité Aix-BïarseiDe n pour les cré-* 
dits de fonctionnement (4QD000 F 
se répartlssant entre le ministère 
75 %. CJSULS. 15 % et fàcultê 
10 %). La délégation générale t 
la recherche scientifique et tech- 
nique (D G-RS.TJ soutient Ta 


mi» en route par une -subvention 


300000 francs.. La ville de 
-Marseille contribue pour 150 000 F 
et le conseQ régional a veisè, 
900000 fra nés pour la constnré-] 
tlon du centre sur un coût total 
de &900 000 ûancs. Les crédits 
d'équipement ont été répartis 


i 


• GïUtVEVR. - 
«inwïs 1840 . . 
PoorTotreSodété 
pupiettà. lettre, et 
înwrinrft 'de h»rf» ipjtf j 

^ le prestige . 
aune gravure iïac£tkmnell?\ 
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culture 


MUSIQUE 

Les journées de France-Musîqiie 

VIENNE PAS. BRENDEL 

wmfaoton jfeàKAtoi qui rmabitatt pas Vienne, et que 


on avait pu croire a une tardive 
— mats salutaire — réforme de 
cette chaîne. Mate les ré formes 
annoncées n’ayant pas 


Au moment du büan. a sera 
tenu compte de la part prise oar 
chacun dans Ut dégradation ou le 
■matntten de la quotité des pro- 
grammes. René Koering. inven- 
teur et animateur des journées 


la Fantaisie pour piano à' quatre 
mains en fa moteur de Schubert 
est dédiée à Caroline Esterhazg, 
une descendante indirecte de ce 


visite en Hongrie. 


Vienne hors . de Vienne, donc , 
ou : la vieille recette du civet sans 
: «flore. . n n’en reste vas moins que 


Us musiciens de l’Orchestre de 
chambre de Berlin suivent Varchet 
de leur premier violon Sachko 
GaunHoff. avec un ensemble qui 
s fait regretter l’absence de chef 




une situation bien partteu- 


Onslom, Spohr, CasttRon, Liszt 


tories rapides exigerait un coor- 
dinateur extérieur, mais, «uni. 
manière générale. Ü s'agit d'une 
performance hautement musièale. 
mise au service de pages relative - 
ment méconnues comme la Sym- 
phonie no 33 oc Mozart et ta Sym- 
phonie dite Funèbre de Haydn. 
Dans le Concerto pour piano * 
Mozart, Alfred Brenâel pendi 
ses pauses semblait guider un i 


loque ni homme de radio. Le ton 
de son argumentation. Tapproxi- 
mation de ses présentations suf- 
fisent parfois à discréditer ses 
parus pris les plus audacieux. 

Par son goût dç Fanecdote et 
de la fausse polémique, ü semble 
cultiver une image de marque qui 
dessert ses causes et refmUtt sur 
la tonalité générale de la chaîne. 
Dans la mesure où le premier 
objectif «une réforme de France- 
Musique de v ra it être d'éliminer 
les producteurs qui confondent 
leur mission au service de la 
musique avec une certaine forme 
de vedettariat, René Koering se 
trouverait menacé au même titre 
que d’autres, ce qui ne serait 7V ~" 
tout à fait juste parce que. étant 
compositeur, ü a sur beaucoup 
de ses confrères, davantage de 
savoir de quoi ü pairie, même 
s’il en parle souvent mal, France- 
Musique n’étant pas particulière- 
ment encombré partes musiciens __ 

Avec Vienne et Alt ‘ “ “ 

René Koering joua 
«avance. On ^ peut 


n’en souffrirait pas le moins du 
inonde Exécution parfaite et ins- 
pirée que la Fantaisie de Schubert, 
dans laquelle Tmogen Coope r oc- 
la partie grave du piano. 


ne pouvait pas dépasser ni même 


deux dernières pages, la Sym- 
phonie concertante pour, violon 
et alto de Mozart est à beaucoup 


soZeS couchant, Tombre 

CCaîtoi est beaucoup plus grande, 
plus profonde et finalement plus 


deux cordes solistes, soit réduit 
au rfUe de faire-valoir. 

ïl n’en est rien et Mozart 
choisit au contraire de le traiter 
hâ aussi de façon concertante et 


thmbnJUs .fc gWÇh& m img ,a» 


Berlin n’est' pas précisément _ 
viennois. que là Symphonie n°3S. - 
la Fantaisie pour piano à quatre - 


peine, ü a vorté toute i 


musicale et une 


Incontestablement sans rival. 


France-Musique. 


dirent sur 


GÉRARD GONDfL 


< LA FORCE DU DESTIN » à l'Opéra 

Densité humaine 

Bonne reprise le 22 juin ü d’expression dont on vr avait p 


F Opéra de la Force du destin. 


l’idée naguère 
de même que les chœurs de Jean 
Laforge. d’une beauté et d’une 


réutilisé cette saison. Ce n’est pas discipline vraiment exception - 
l'an des medleters : la mise en neües. 


scène de John Dexter demeure 


jours noyés dans Tobsanitê. cependant d>ne belle vaü- 


relèvent de styles fort h&téro- 

On pourrait dire quTÜ en est de 
même de l'œuvre, si la musique 
de Verdi ne soulevait ce tissu 
d'invraisemblances et de mélan- 
ges tragi-drolatiques bien au-des- 


sus du mélo ou de la farce, et 
ne créait surtout une forte 
tension dramatique entre des per - 


lance. Sa voix ardente, jamais 
vulgaire, est empreinte d’une 
véritable émotion, ù. peine sim- 
pliste; Û a malheureusement 
chanté un peu bas l’atr et le duo 
sur le brancard, une position 
certes peu confortable pour un 


aojxaapes «mi réelle débité Une grande 

pureté 

cUe venue à r Opéra, la 
Bulgare Anna Tomowa - Sintoio 
est dessenne dans l’opéra italien 
par cette technique slave du vi- 

_ ■■ brato de gorge, un peu trop mar- 

lm coupures pratiquées tradition- qué dans le grave et le médium. 


Gian franco Rivoli, qui rem- 
place Christoph von Doh- 
nangtfij. en fait admirablement 
ressortir la vie. le galbe la cou- 
fear, «aiensHt « ronAettn ta 
dupera joue avec un bonheur 


(1) Celui-ci b refusé d’accepter 
taV coupures pratiquées Tradition- 
nellement à l’Opéra : a n’en iii fipm 
pas moins le concert prévu le B lull- 
Jet avec Anjn Silja, et les représen- 
tations do Fidelio l’an prochain. 


mais sa superbe étoffe atteint à 
une grande pureté, avec de très 
beaux accents, dans l'aigu. Son 
jeu reste cependant assez conven- 


ir Festival de Béziers 

■ le Festival de Béxlere présentera 
cet été pendant une semaine (du 
18 an 25 Juillet) un ensemble de 
manifestations très originales. A 

Phi lharm onique de Dresde* et ^Or- 
chestre .de Mlle, on pourra y voir 
une représentation d’« Andromaque a 
par le Théâtre du Nombre d’or, 
dans une mise en scène de Philippe 
Loisfl, qui tentera d'appliquer ton- 
tes les recherches actuelles sur la 
déclamation et la gestuelle de Pépo- 
qne baroque. 

Les chœurs et l’orchestre fln New 
College d’oxford, sons la direction 
d'Edward Hlgglnbottom, interprfto- 



impressionnant Soarpia, tandis 
que Gabriel Banquier f autre for- 
midable Scarpia _J brûle la scène 


redevenue tonnante, se coulant 
merveilleusement dans les mots 
et la musique succulente de Verdi. 


ait paru un peu essoufflée par le 
fameux Ra-taplan. Mais voi là 


JACQUES LONCHAMPT. 

*■ Prochaines représentations las 


Le I 
ao Centre 


Pompidou, au cours des six fonr- 
nées consacrées à ta adtitre mexfc 


brossé en quelques minutes un 
historique fort éclairant^ la 
musique de l’époque précolom- 
bienne complètement disparue, 
sauf quelques instruments et 


une certaine tradition vocale, - a 
été submergée par une production 
hispanisée à laquelle se son t m£ - 


lées au dix-neuvième siècle, après 
r indépendance , les influences de 
f opéra italien et delà musique 
de chambre française. Le ving- 
ttème siècle a vu une recherche 
«identité nationaliste, marquée 
s u rto u t par les persowwiHttte <*e 
Cartos Chavez et de Süœstre Be- 


encore touché dos -racine s *,. dtt 
Estrada. La quête se poursuit & 
travers une création contempo- 
raine très vivante gui explore s es 
propres chemins, bien qu'elle rest e 
eu r apport étroit avec les want- 


Le programme, comprenant tent- 


ures. offrait une image un pe* 
partSevSère, maia non pas fausse. 
dè cet te musique, car les adores 
jouent tmrote important chez 
Chavez et Ftevurttas. dont les 
compositions .reflètent bie n la 
volonté de rupture avec nadvers 
Massique œuvres sauvages, aux 
couleurs brutales, aux rythmes 
rudes et bondissants. Dans le 
Sextuor tout réce nt d’Enr ique 
Gonzales (1354), on retrouve éga- 
. tenait cet WBtoers et déto- 
nant, «une force explosive à ta 
Varèse. Non moine originale, mass 
plus subtile dans ses datages 
sonores apportât ta- Sora te n 
pont trois trompettes «Hector 
Çutotouar 0336). tandis que je 
Can£o nadeate pour quatuor ae 
adonis «Estrada (1945) tisse tout 
autour du pvbUc co mme une 
grande nasse de sons pma; 

r j, non dé- 

de lourds 

mages noirs et de violents pa- 
quets de mer . — J. L- 


navigation harmonieuse bord 

bord au pré des **'*" 

pourvüe 


THÉÂTRE 


Pina Banseh et Robert Anton à Cologne 


(Suite de ta première page.) 

On attendait le Peer Gynt, de 
Patrice Chéreau. qui n’a pu être 
transporté, pour des raisons de ftitae 
en place technique, et qui dévait 
être r événement du festival (1). 

A'ors où est allô r argent? Dans 
le tintouin d’une procession d’ouver- 
ture orchestrée par Jérôme Savary. 
qui a fait dôfller ses Onze Utile 
Vierges, pour -.cent mille spectateurs, 
dans les rues de Cologne, une baga- 
telle de 300000 marte; dans une 
rétrospective de la chorégraphe Pina 
Bauseh (Café Muller, le Sacre du 
printemps, Barbe-Bleue, Bandonéon. 
Kontakhof, la Légende de la chas- 
teté et sa dernière création. UM0. 
qui sera préssc'âe -* Avignon- net 
ôté) ; dans une création — un tra- 
vail d'atelier — de Bob Wilson, 

/"Homme en Imperméable, qui èara 
représentée les 27 et 28 Juin. Jour 
de clôtura du festival. Et dans seize 
-affichettes différentes. Un budget 
aussi Important permet également de 
restreindre te nombre de spectateurs 
(vingt seulement pour Robert Anton, 
une centaine pour te Squal-Tbeatra), 
en laissant 1e prix des places assez 
bas (12- maries). Rainer-Wemef Faas- 
blnder suit cette manifestation pour 
la télévision allemande. 

Robert Anton Joue dans la fonda- , 

tion d’un industriel où les ficus chetta 
benjamin) voisinent avec les aery 
fiquat de Marylin par Andy WartioL 
Une cave recèle cette cérémonie de 
la mlnotte, de l'odeur, de te pntxF 
mlié- Une femme du public tend son 
bras pour soulever te couvercle d’un 
accessoire. Fascinante ébullftion, len- 
tes bistilfations. une marionnette sur- 
git d*un poudroiement, d’une pincée 
bénie de poudre de peffimpinpîn — ôt 
si Anton était te diable descendu 
sur. ta terre ? 

11 chatouille sa création, ■ et c'est 
merveilleux de 1e voir s'exprimer, è la 
fota si riche da sa capacité d’enfance 
et si démuni Les -gags classiques 
(la ''marionnette qui cherche sa tflta) 
servent h exprimer des peurs pro- 
fondes. rappellent à l'ordre de ta 
mort, qui danse en plume de boa but 
un' vieux gramophone. 

Le groupe américain Squat-Tbaatre, 
originaire de Budapest, Joue, dans 
un . magasin désaffecté, prte. d’une 


école de dansa. Déjà là, à Pôtage, 
te spectacle se trame, comme une 
préfiguration du Bal. qui a ôté donné 
à Cologne . sous un chapiteau. Les 
couples timides 3‘élancenl au son 
des sambas en osant parfois des 
figures plus hardies— Le spectacle. 
Mr Dead and Mrs Free, commence 
par le projection d’un film, d'abord 
très beau, en noir et blanc, pute 
interminable, en couleurs, qui a dû 
engloutir tout l'argent de la subven- 
tion. Il an resta peu pour le spec- 
tacle luhméme : à peine trois 
visions, ■ matées - de part an part 
par le public payant et te public de 
la rue. Le texte s’efface derrière 
l'image, une pauvre Image de super- 
marché. Tandis que les nageuses 
« estherwUHamesques - plongent en 
corolles dans les yeux vidéo d’un 
gros poupon en celluloïd, les auto- 
bus rouges de la ville glissent lente- 
ment vers la gare. 

Le public a fait une ovation à la 
mise en scène, vieillotte et sympa- 
thique, de /"Opéra da quaf bous par 
une troupe de Moscou, te Satire- 
Theater. Dans un calé de la villa 
te soir, les jeunes se plaignant du 
festival. Ils sont apprentis acteurs, 
apprenties danseuses. Ils auraient 
aimé voir te Bal. mate II est Impos- 
sible d’avoir des tickets et, pour se 
consoler, une tille déroute une affi- 
hors de son sac Un garçon 
qui veut devenir comédien dit : - Je 
ne vais pas voir tes spectacles parce 
qtfB if y a pas de place. Alors le 
voie au McDonald's, et ce que te 
vois, flmeglng, est aussi Intéressant 
que ce que le verrais au théOre. au 
Squst-Theatre ou ailleurs ™ » Il n’a 
pas ton Mais S y a. Pina Bauseh. 

Chez Pina Bauseh, te corps dou- 
blon ns le voix, l'Instrument de mu- 
sique, danse la douleur extrême. 
Pina Bauseh réapprend au specta- 
teur la noblesse des sentiments, rien 
de' plus beau . que deux corps qui 
ont eavle de. s'aimer. Pina Bauseh 
montra ce qui devrait ae passer tous 
les. Jours si notre vie n'Atah pas 
si empoisonnée. 

Pour, son nouveau spectacle, EbdO- 
maro (qui fait suite à Ponte dl flot- 
tera. ptiu réussi), te troupe de Flo- 
rence Magazzini Crimlnall a mis sur 
la scène une piste d'atterrissage, un 
circuit vidéo, un matériel de gym- 


nase, des flippers, des néons, une 
Jolte carte postale agrandie. Après 
la Fièvre du samedi soir, la troupe 
s’est mise au rythme speed des 
musiques du |our (Brian Eno) et |oue 
à bloc l’horripilation de la répéti- 
tion de gestes minimes qui associe 
leur prestation à une gymnastique 
Insensée. D’ennui, quand môme, un 
spectateur est monté sur la scène 
pour utiliser un des flippers du dfr- 
cor_ Est-ce vraiment nécessaire de 
décliner une préférence entre Par- 
chalsme des Moscovites et le 
dBmisme frénétique de cas Floren- 
tins ? On ne chercherait pas à dé- 
partager Robert Anton et Pina Bauseh. 
lia sont tous les deux authentiques ; 
mais déjà découverts. 

HERVÉ GUIBERT. 

(1) A ta place de Peer Qynt, r Ac- 
tion artistique a finance te déplace- 
ment. pour nue représentation le 
34 juin, du spectacle d’Alfredo Bodrl- 
ffnea Arias créé bu théâtre Gérard- 
Fblllpe de Salnt-Denlo. la Bête 
dans la jungle, av "" ~ 

rlg et Bruni Fray. 


«Marie la Louve » 
au Lucernaire 

Histoire de sorcellerie, dans une 
campa g n e , d’après un livre de Claude 
Seignolle. Les comédiens de la 
Compagnie de l'Etau, afin de figurer 
le loup, le diable, les envoûtés, les 

‘choses, ont opté * 1 pour un Jeu tb£A~ 
traS familier. Imagé, dont la sim- 
plicité rappelle un peu la poésie et 
le côté peintre naïf des anciennes 
inustratloiis des Contes de Perrault, 
par exemple. Beaux costumes fluides, 
oniriques, le masque du loup aussi 


bs enfants. qnL 

bioniques a de ta télévision. Pas 
es adultes, pour qui le diable ne 
uuite phi s les prés ou 


présence réelle des acteurs 
Feneootre du s rêve s du mécnon 
loup : la Boreeüerfe. eomme la peur 
a besoin d’absence. Le livre, Id 
convient miens que la saine. 

M. C. 

* Lnoemalre, 20 h. 30. 


ARTS 


Le difficile règlement de l’affaire «(îuemiea? 


l’affaire Guemica entre les espagnol dont les envoyés bb 
* ■*" ** 1 J J " ’ " rient pour faire reconnaître 

ventuels droits de propriété 
bien (es héritiers qui disposent 


enfants Picasso et deux dirigeants 

du Muséum of modem art de ses Éventuels droits de propriété 


M. William Rubin, directeur du 


sculptures. 

Avant sa mort, Picasso avait 
remis une lettre à son avocat, 
M* Roland Dumas, déclarant que 
le tableau appartient au peuple 
espagnol et demandant qu’il lui 
soit restitué a lorsque les libertés 
républicaines seront rétablies en 


de l'irréfutable « droit moral 
sur l’œuvre de Picasso? 

Cette dispute n’arranae pas les 
f faines de la direction du MOMA 
jui construit actuellement une 
aile nouvelle, et qui est d’autant 


plus embarrassée que la salle où 
est accroché Guemica (depuis que 
Picasso l’avait mis en dépôt peu 


Ces conditions parcours de Jonction de l’ancien 
sont-elles rempiles au regard des et du nouveau bâtiment en cours 
' J “ d'achèvement. H va falloir bien- 

tôt abattre des murs et. de ce 
fait, soit déplacer le mormmen- 


l premier temps opposée à l’en- coût- 

vol de Guemica à Madrid, avant laisser 


ta! tableau, soit procéder à de 


laisser entendre qu'elle se 


de ne pas rfetster à de multiples 
manipulations (11 faudra à chaque 


rait son assentiment que si l*una- 


plus raisonnable de n’a voir à le 
Caire qu’une seule fols, lors du 


madrilène venue réclamer formel- 
lement Guemica, qui, disait-elle, 
appartient à l’Espagne, le Prado 
voulant récupérer l’œuvre avant 
la fln de l’année pour célébrer te 
centenaire de la naissance de 


idre tous ces problèmes et 
éventuellement amener à la ral- 
et les autres est ! 


but de la venue à Paris des direc- 


Guemtca à Madrid ? Pour sa part. 


dès que la demande lui en sera 


CINÉAAA 


la chanteuse et actrice suédoise 
Zarah Leander est morte 


tribués dans tons les pays 
occupés. A l’exception de quelques 
rares films dont Un grand amour. 


La chanteuse et actrice 
suédoise- Zarah Leander est 
morte, ce mardi 23 juin, à 
Stockholm, à l'hôpital de 
Danderyd. Elle était âgée de 
soixante-quatorze ans. 


protestants austères. Zarah Lean- 


trale dans ta région. Elle le suit des révolutionnaires autrichiens 
à Stockholm, puis a Riga. Il est de 1848 _ 
alcoolique, et elle le quitte, part 

avec deux acteurs de revue must- EÜe apparaît comme une êgèrie 
cale qui l’engagent. La Svensk nazie; pourtant elle évite les mi- 
FümindU3trie lui confie des pe- îieaz officiels, elle préfère ceux 
tits rôles, elle triomphe sur scene de la bohème frelatée et des 
dans la Veuve Joyeuse et se marie homosexuels qui ont échappé au 
« triangle rose » — qu’ils devaient 
porter comme les juifs devaient 
porter V étoile jaune. Elle donne 
des fêtes viscontiennes qui ne 
plaisent pas à Goebbels, et serait 
peut-être tombée en digrûce sans 
la défaite. Sa maison est bom- 
bardée, et elle parvient à rega- 
gner ta Suède. 


Axel à la porte du paradis. Un 
envoyé de ta UFA. Ernst Hugo 
CoreU, lui offre un contrat à long 
terme. Elle accepte, et tourne 
avec le réalisateur danois Dette) 
Sierck des films imttés des grands 
mélos romanesques hollywoo- 


dans sa famille, et joue 


déclare ta guerre; éHe y reste. 
Ceux qui étaient en âge d’aller 


sa beauté fière. Une vamp, comme 


l’amou t fou, ou victime innocente 
de sa séduction. Un substitut asep- 
tisé de Marlène et de Garbo, c'est 


qu’espèrent tirer d’elle les diri- 
geants de la UFA et de la pro- 
pagande nazie. Ses films sont dis- 


années 50 — Gabriella. de von 
Cziffra. Cuba Cabana. de Fritz 
Peter Bush, Ave Maria. d’Alfred 
Braun, — mais sa beauté fière 
est devenue lourde. EUe enregistre 
encore, ses anciens disques sont 
repris en album. Son vrai t 


COLETTE GODARD. 


Suüüct 

COSTUMES, VESTES, PANTALONS, 
IMPERMÉABLES, 
VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS, 
CHEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 

du 24 au 27 juin 


2 rue de CastigKone, Paris 1™ (260.38.08) 
Angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


THEATRE 
DES CHAMPS 
eltsees 

Jeudi 
25 loin 
à 20 b. 30- 
{p.e. OAI, 
Vaimalète) 


Loc. i face 

Eglise 

(vvemen 


Valmalète) 
Concert 
Hors Abttt 
Place de 10 
ù 120 F. 


Margaret 

PRICE 


ORCHESTRE CT CHORALE 

KUENTZ 

le 30 juin : Tricentenaire 
TE LE MANN 
7 juillet ; «IV AU» 
double cbr et dble «et 


CONCERTS 

Jv 

Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 


ORCHESTRE NATIONAL 

DE L'OPÉRA 
Dir. : Christoph 


Sol. : Anja 

SIUA 

BARTOK 

SCHOENBERB 

SCHOUANN 


VIEIL 
HOPITAL 
(13* siècle) 


PRINCIPAUTE 
DE MONACO 
PALAIS 
PRINCIER 
et CENTRE 
de CONGRES 
Auditorium 

Du 15 juillet 
au 12 août 

Opéra de 

Monte-Carlo 

Téléphone 


Concert exceptionnel 
dans un cadre prestigieux 
Vivaldi - Bach ■ Mozart 
TEHUDI 

MENUHIN 

Orchestre de chambre 

CAMERATA LYSY 
(Gsfaad) 

Rens. : 563-47-18 et 5K3-2IM) 
Un train spécial est prévu 


CONCERTS du 
PALAIS PP'NCIER 

ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE MONTE-CARLO 
13-7 : Dir. Lawrence Fostei 
qniem de Verdi} 
dit. R. Frnbech de 
Sol. Henry* Szoryng 
)ir. Lawrence Foster 
Mstislav Rostropovlteh 

Sol. : Brtmo^Leonardn Celbi 
B : Dir : Aldo Ceccai 
Sol. Martba Algérien. 

1-8: Dir. M. Tilson nunœ 
Sol. Alexis Weiss enù erg. 
C.CJLM. 

Sol. Martin Arruyo 


W. NEUMANN. V tm HAlEll 
S. SJÜESTEDI. R. MASSIS 
P KOVACS. F. TASSAS 
CHŒURS DE RADIO FRANCE 

Nouv. orch. Philharm. 
Dir. Sîeofr. KOPLEZ 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 
DES CHAMP 
ELTSEES 
MercredL 
1*r mulet 


Dir.: Lorin MAAZEL 
Schumann - Bruckner 


Lue. ; RADIO FRANCE, salle et agenças 


'IRCAM 

. PIERRE BOULEZ eio 


/MUSIQUE 

XX"siècle 

saison 81/82 


abonnements 


BROCHURE -ABONNEMENTS 

SUR DEMANDE 
EIC 9, rue de l’ Echelle Rari59* 

téL 260.94,27 


PEIC 


avis de concours 

L'Ensemble InterContemporain recrute : 

- un piano jouant également le clavecin et l'orgue 

- un basson jouant également le contrebasse n 
Ces deux postes sont à pourvoir à partir du 1 er novembre 1981. 
Les musiciens peuvent être amenés à jouer en solistes. 

Les auditions auront lieu les 16 et 17 septembre pour le piano 
et les 23 et 24 septembre pour le basson. 

Programmes communiqués à partir du 20 juillet et date limite de 
dépôt des candidatures fixée au 20 août 1981. 

Renseignements et dépôt de candidature : 

Ensemble InterContemporain Auditions 9 rue de PËchette 
75001 Paris tél. 281.56.75. 



MIKEOLDFTELD 

EN FRANCE 

24 jumfëri&Rdais des Sports. 

30juin5trusbxjiyvHa] I Tivd i 25juin:U]L&SaiJwur 2SjuiiiLijVVit}iF'5tI fcray 
29jmn^orLBoureeduThïv3il 27juin:CoY>:ameai iCentn» Culturd 

Retrouvez le dans 

EPISODES 

unDisqueràtirage limité qui réunit les grands thèmes 
musicaux de MIKÉŒX)FEELX)dont:TUBULARBELLS 
etFORTSMOUTH 

•dtsponiHeenK7 


PEP AC 

e dn Père-Lachaise (20°i 
358-17-76 


STAGE THEATRE 


Bernard AVRON 
Philippe GRANDEMANGE 
2 stages d'une semaine chacun 
Animation par des créateurs et 
des participants au festival 


Reps : «b «MC 


PALAIS GARNIER 
LUNDI 6 JUILLET -21H 
CONCERT 

CH. VON DOHNANYI 

Soliste : ANJA SIUA 


SEUL A PARIS 

AU 

PUBLICIS ST GERMAIN 

149, Bld Saint-Geimain 


L’histoire 
! ne se répète jamais, I 


RappeBe-toi Marianne : 


Le Front Populaire 
Léon Btan 
La grève sur le tas 
LUn 1 des congés paies 
la semaine de 40 hencs 
Malraux, l'Espoir 
la Grande IDndan 



LEGRAND 

TOURNANT 


SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX 

SPECTACLES 

Marie la Louve : Lucernalre 
{544-57-34). 20 h. 20. 

La Strada : Carreau du Tani- 
ple (274-43-11). 13 heures. 

La Nuit Juste avant les forêts : 
Petit Odéon (325 - 70 - 32). 
18 h. 30. 

Pauvre France : Palais-Royal 
(297-59-81). 20 h 45. 

Festival T EM, Man treuil, salie 
Berthelot i 868-65-33). 21 tasu- 

La Liaison mathématique. 
Théâtre En-Rond (387-88-14). 
20 h 30. 

Lionel Rocbeman, Théâtre de 
Dix Heures [B06-07-4S). 
20 h 30 

Vacuum. American Center (321- 


12-20). 


r 

Pour tous renseignements ccfœmant' 
fensembte des programmes ou des saltes 


t 

• LE HOHDE,JIFBRBATIOHS, SPECTACLES - 
704.7020 (Epu grnupées) (t 7Z7JZ34 


t 

(de 11 heures à 21 haxes, 
sâi les c&nanches et jours fériés). 



Mardi 23 juin 


Les salles subventionnées 


et munrriftales 


Comédie-Français» (296-10-20). 

20 h. 30 : la Locandlern 
Chail loi (727-81-15), 20 h. 30 : Cal- 
deron ; salle Gémier. 20 h- 30 : la 
Méprise. 

Théâtre de la Ville (274-11-24). 
IB h. 30 : Lazar Berman, piano ; 
20 h. 30 : Llndsay Semp Company. 
Théâtre ma si cal de Paris (261-19-83), 
20 h. 30 : Ballet folklorique de 
Mexico. 

Carré S il via aïonfort (531-28-34), 
20 h. 30 : les Veuves ambulantes. 

Les autres salles 


Antoine (208-77-71). 20 b. 30 : 
Potiche. 

As tel le- Théâtre (202-34-21). 20 h. 30 : 
les Bonnes. 

Atelier (60 6-49-24). 21 h. : les Trots 
Jeanne. 

Athénée (742-67-27). 21 h. : Faisons 
un rêve. 

Bouffes -dn-Monl (239-34-50), 20 h. 30 : 
la Oeriaale. 

Carreau du Temple (274-43-11). 

21 h. : Comme le sexe du serpent. 
Cartoucherie. Théâtre de la Tempête 
(328-36-36). 20 h. 30 : D’un Céline 
l'autre. - Chaudron (328-97-04), 
20 h. 30 : Demeter ZE. 

Centre d'art celtique (258-97-62), 

20 h. r *- — — 

André. 

(589-33-69), Galerie. 30 h. 

Lotte A Weimar 
Comédie italienne (321-22-32). 21 h. 
la Mère confidente, 
loznédle de Paris (381-00-11). 30 h. 
Boris SUpervlan. 

Croq*- Diamants (272-30-06). 32 h. 


les Bonnes, 
teller «f 

la Cerlaali 

21 h. : Comme le saxe du serpent, 
u touche rie. Théâtre de la Tempête 
(328-36-36), M h. 30 : D’un Céline 

h. 30 : Prévert 'Jacques, Breton 

internationale universitaire 
.... 1-69), G olr J - “ ‘ — 

Lotte â Weimar 
omédie Italienne 
la Mère confidente, 
unédle de Paris 
Boris SUpervlan. 

roq*- Diamants (i _ 

la Voix humaine : 22 h. 15 r Marna- 
HarL 

Ecurie des abattoirs de Vangfxaxil 
(250-26-76), 31 h. : la Dynastie ries 
malpropres. 

Espace-Gaîté (327-95-94). 21 h. 45 : 
Ivres pour vivre. 

Espace-Marais (271-10-19), 22 h. : 
The Last Laugh. 

Fondation Deatsch - de - la - Memthe 
(540-62-22), 20 h. 45 : Avis de ren- 

intalne (874-74-40). 20 h. 30 : Cal- 
merais bien aller A Nevera ; 22 h. : 
les Aviateurs. 

G a f t é - Montparnasse (322-18-18), 
20 h. 15 : Elle volt des n a i n s par- 
tout ; 22 h. : Tranches de vie. 
alerte- 55 (326-68-51). 20 h. 30 : le 
Chant du bouc. 

nehette (326-23-09). 20 h. 15; la 
Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : la 


18 h. 30 : Ecoute IsraBi ; 20 h 30 : 
Ira Amis; 22 h. 45 : Ctodo de 
Dieu. - Théâtre rouge, » h 30 : 
EUa Télégrammes; 22 h. 30: Shé- 
rszade. — Petite salle. 18 h. 30 : 
Parlons français. 

Madeleine (265-07-09). 20 h. 45 : - 
Arsenic et vieilles dentelles. 
Morigny (256-04-41). 21 h. : Domlno. 
3a Lie Gabriel (225-20-74), 21 h : 
le Garçon d’appartement. 

Michel (265-35-02). 21 h. 15 ; On 
dînera an lit. 

Mlchodlére (742-95-22). 21 b. : Ira 
Mystères de l’amour. 

Montparnasse (320-89-90), 21 ta. : 
Exercice de style. 

Poche Montparnasse (548-92-97), 
20 b. 45 : Accordez vos violons. 
Roquette (805-78-51). 20 h. : Pen- 
tablogues ; 21 ta. 49 : Auguste ; 
IL 20 11 30 : San Antonio ; 
22 h. 15 : le Fétichiste. 

Studio des Champs-Elysées (723- 
35-10). 30 b. 45 : le Cœur sur la 

T AJ Théâtre d-Essal (278-10-79), 
18 h. 30 : l’Objet «Jm* ; s0 h. 30 : 
l’Ecume des Jours. 

Théâtre- Atelier (977-31-83), 20 b. : 

l’Evangile selon Banbbas. 

Théâtre d’Edgar (32Z-U-02), 20 h. 30: 
De quoi J’me Jumelle ; 22 b. : Nous, 
on fait où on noue dit de faite. 
Théâtre dn Marais (278-03-53). 

20 b. 30 ; la Pique-Assiette. 

Théâtre Marie-Stout ( 598-17-80} , 

20 b. 30 : la Marelle. 

Théâtre de la (589-70-22), 

20 h. 30 : Toi et tes nuages. 
Théâtre Présent (203-02-55), 20 h. 30 : 
le mime Pradel ; & b, : lHo de 
M. Boccara. 

Théâtre dn Rond-Point (256-70-80), 
20 h. 30 : l' Amo ur de l'amour. — 
n. 20 b. 30 : la Mort divan mite h. 
Théâtre Saint-Médard (783-50-02), 


Les \ 




Les concerts 


Variétés (233-09-92), 20 h. 45 : 


Les cafés-théâtres 


Lneamaire. 19 ta. 30 : L. Petrova - 
Bolnay, A- Perchât (arias et airs 
d’opéra) ; 21 ta. : O. Bornand, 

A. -M. Dubouloz (Mozart. Schu- 
bert. Schumann). 

R r nflai dL 20 ta. 20 : J. de Agular. 
M. Hoo li er (Orttz. PrracobaldL 
Rlcolo_). 

Salle Gavean, 21 h. : Orchestre de 
chambre de Caen (Bach. Mozart. 
Vivaldi). 

Hôtel Saint- Aignan. 21 h. : Quatuor 
Elysée» (Beethoven, Ma h 1er. 
Brahma). 

Forum des Halles, 20 h. 30 : 
R. Woodward. E- Chojnacka, 
G. Renon - Merjnfhiin s Gualds 
(Xenokls). 

Eglise de la Madeleine, 18 h. 30 : 
Chœurs et Ensemble Instrumental 
de la Madeleine (Mendatosohn. 
GlÜck, Bach). 

Eglise allemands, 21 h. : A. Seller. 

B. Stalner (Bach, de Grlgny. 
Prescobaldl, Te le manu). 

Eglise Saint-Séverin, 21 h. : Orchn- 
et ohorale P. Ruants (Mozart). 


Jazz, boy, rock . folk 


An Bec-fin (296-29-35). 20 h. 30 : 
Ja ma i s deux sans mol; 21 h. 30 : 
Woody folles : 22 h. 45 : la 
Revanche de Nana. 

s- Manteaux (887-17-84) . 


A. Didier; 32 h. 30 : les Bulles 
dans l'encrier. — H, 21 h. 30 î 
Sardines grillées ; 21 h. 30 : Atta- 
chez vos ceintures— ; 22 b. 30 : 
Tempête sous deux bérets basques. 
Café d’Edgar (320-85-11), 18 h. 30 : 
C. de Turc h h e l m ; 20 h. 30 : Bcsuis 
siamoises cherchent frère a l amola ; 
21 h. 30 : la Jacaœlêre ; 22 h. 30 : 

Connétable (277-41-40). 20 tu S0 : 


A la rencontre de M. Proust. 

“ upe-Chon (272-01-73). 19 h. : le 
Bel Indifférent ; 20 h. 30 : le Pet» 
Prince ; 21 h. 45 : Va-t-en, je 


Comédie Française 


SALLE RICHELIEU - 296-10-20 

Mercredi 24 juin, à 14 h. 30 
MATINÉE EXCEPTIONNELLE 

GOLDONI 

LA L0CANDIERA 

Mise en scène Jacques LASSA LLH 
te chef-d’œuvre du Modère Italien 
Carte GOLDONI 


Bel Indifférent ; 20 h. 30 : le Petit 
Prince : " *■ "" * 

■ t’aime. 

Le Fanal (233-91-17), 20 Bu ; Pour- 
quoi ; 21 h- 15 : Monsieur Prends 
Blanche. 

Lu cerna ire (544-57-34), 22 h. 30 

Kitlouchtas. 

Petit Casino (278-36-50), L 20 h. 30 
Phèdre â repasser ; 22 h. 15 ; Taa 
pas vu mes bananes ; n, 22 h. : 
Des bigoudis à l'intérieur de la 
tâte. 

Pied bleu (285-32-16), 20 h. : la 
Caisse d.u chat ; 21 h. U ; Ata 1 si 
J’avais hu._ 

Point- Virgule- (278-67-03), 20 h 30 : 
J. Charby ; 21 h. 30 . : les Demoi- 
selles de Bochechouart ; 22 h. 45: 

Spleudis (887-33-82), 20 h. 15 : Enfin 
seul ; 22 h. : le Troisième Jumeau. 
Théâtre de Dix-Heures (506-07-48). 

21 h. 30 ; la Grande Shlriey ; 

22 h. 30 : les Petites PUlra mo- 
dules ; 23 b. 30 : Mol, mes monatras 
sacrés et moL 

Tremplin de Paris (281-56-79), 
19 h. 15 : Tires pas sur le psy- 
chanalyste : 30 h. 15 : D. Rley 
a Vieille Grille (707-60-97’ ««•-». 
Une cocaïne allemande. 


21 h. 30: G Badin! Bwtog Machine. 
Chapelle des Lombards (354-34-34). 

20 ta. 30 : Luther Thomas and 
D lzsaa : 23 h. : Los Baiseras. 

Cloître des Lombards (333-54-09). 

21 h. : Quarte* OM- 

Drefaer (233-48-41). a h. 30 : T. Fla- 
nagan. B. Woricman. 

Eglise a méric ai n e, 20 h. 30 : D. Cobbl 
Quarte t. ■ 

Espace Gaîté (327-05-94), 20 b. 15 : 

E. Depardieu. P. Bernheim. 

Gîtas (700-78-98). 22 h. : Bffbbo. 
Jazx Unité (776-44-26), 21 h. 
YOchk'O Seffer. 

New Moxzüng (745-82-58), 21 h. : 
Betty Carter 

Stodium de Colombes, 20 h 80 : Bob 
Dylan. 

Slow Clnb (233-84-30). 21 h. 30 : 
C Lu ter Sexto t. 

Théâtre de la Potinière (742-54-74) 
21 ta. : Bratech. 


Pn région tari sienne 


21 h. ; Les étoiles de l'Opéra de 
Paris. 

Cl le b y-La Garenne, Théâtre Rute- 
beuf (731-11-53), 21 h. ; Ensemble 
Droubju. 

(333-03-52). 21 h. ; Boy5°FWands! 
Malakoff, Théâtre 71 (655 - 43 - 45). 

21 h. : la puis de RappacdnL 
Versailles, Chapiteau, 21 h. : Rue 
des Petits-Deatins 
Xvm° FESTIVAL DU Marais 
(887-74-31) 

Théâtre Bssaihu, 18 h 45 : Mala- 
wlta: 20 h. 30 : T 
sol;; 22 h. : 1 m 

18 11 80 : Du bc 

cœur de Blaira; 20 h. : 


Les chansonniers 


i République (278-44-45), 


(887-74-31) 

Jon, 18 h _ . 

wlha ; 20 h. 30 : Incendie t 
mH\i 22 h. : Ira Nonnes. — i 
18 ta. 30 : Dn bout du monde t 
cœur de Biaise; 20 h. 13 - «Ai 
à Méduse ; 21 b. 45 : le I 

(Use Notre-Dame-des-Blani 

teaux, 21 ta. 15 : J.-F. He laser 
(dlndy. Dukaa). 

Cave de PtaOtel de Beauvais, 20 h. 30 : 
C ariosA ndreu ; 32 b. : Colporteur 

Place” "Ju* MarchO-Salntc-Catherioe. 
b. 30 Inde mystérieuse ; 


La Vleflle Grîne (707-60-93), 21 h. 30 : Eglise Notrê-Dame-des^Blanes-Man- 


ta. : Sept ans de bail... bye bye. . Café de la Gare, 20 ta. 30 : Aroane V 


20 h. 30 : CatHlard. 

— ■' ' Gare, 20 h. 30 - . 

Histoires extraordinaires. 
FOIRE SAINT -GERMAIN 
Place Salnt-Sulpiee, 18 ta- : Orches- 
tra de chambre de Parla : 20 ta. 30 -. 
Chorale A cœur joie. 


Centre B6andapa (589-01-60). 20 h. 43 : 


e - Saint - Martin (607-37-53), 


En raison du succès du groupe 
« ODEURS » à l'Olympia, pro- 
longation : 3 représentations 

les jeudi 25. vendredi 26 et 
samedi 27 juin. 


MERCREDI 


neNiW PATHÉ mal v.t., soir. v.o. U BOYAU DISNEY GADMDNI RICHELIEU 
MG s 7F.BRH r SSE PATHE - GAUMONT SGG U FAUVETTE ■ CUGHY PATHE M"YF«|R PATHE 
VERSAILLES Cyrano . THIAIS Belle Épine Pallié • ÉVRY Gaumont . BOULOGNE Gaumont Ouest 
CHAMPIGNY MulHciné Pathé - ASNIÈRES Triçyde • ENGHIEN Français . AULNAY Parinor 
- ORSAY Ulis • 9 DÉFENSE 4 TEMPS - 



| viTTOtÙO ûftSSMHN ET MAfÙO MONtCOU 

vous périENT 

DE DEVINER ce oui SS COSSE 

BMStfUA 


OwteDlfm 
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LE SEUL 

film où Ton voit 

POURQUOI 

COMMENT 

te d r BAftHER devient 

L’INCROYABLE 


ft* 


«n flbn daJŒNTŒTH JOHNSON 
«»*BH.LBtXEY.lOÜ FHUHGNO 
SIRAN SU11WUJ • JACK COLVIN 
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A PARTIR DU MERCREDI 24 JUIN 

! Suspens et frisions garantis *, François FORESTIER (L'Express) 


•un FILiïl DE JOIin CFIflPEnTEn ■ 

neuu-yomi 1997 

■ eschpE f nom ntaiyomi- 


p Bl v.^ : ivr- 



• ‘ "r 


LA CANNi 

A SUCRE 


BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


I 


'• *# $. : 3 ? SÜ 


:, | „• «£^ ■ .Î4îX:iÀâ(É^w®füî^ Ail 



le tour de chant de 


y>^ .- ’-y'S. 

$ 


en hommage à 

MAURICE CHEVALIER 


■ *• ■ J 7! f >? » ' { .\ 1 ênÿ£v---v- | 

f„ -• ;f « g •". 

>■ ;•’ , Si y. . .-i •_•.. r y-r 




'^hs- 


LANCELOT ET EXCALIBUR, 

PERCEVAL ET LE SAINT GFtAAL,REUSEZ L'EPOPEE 
DES CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE,DANS UNE 
SERIE COMPLETE ACCESSIBLE A 

TOI IC S VOUMS FORMAT rofflEVBHQN ADAPTE PAR FHANGQSXHAN 
I UUO« 1LUSTHERAH RAYMDWJ l®W®S 


casterman 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE DÉPART DE PLUSIEURS RESPONSABLES DE CHAINES ET L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES JOURNALISTES D'ANTENNE 2 


M. Claude Contamine (FR 3) donne sa démission Des principes, pas de putsch 


M. Claude Contamine, président ■ directeur 
général de FR 3 depuis IS75, a annoncé, ce 
mardi 23 j nïn, qu'il avait donné. la veille, sa 
démission à M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre. Le 22 juin. M. Maurice Ulrich, président- 
directeur général d’ Antenne 2 depuis le mois 
de décembre 1977, avait déjà Tait connaître sa 
démission, remise dans l’après-midi an premier 


ministre qui l’avait acceptée. Le même jour. Les gens d 1 Antenne 2 ont. à conp sûr. dans 
enfin. M. Roland Faure, journaliste, directeur l'improvisation et la spontanéité, an sens inné, 
de l'information à Radio - France depuis sep^ aigu, de la dramatique. On les a vus. voilà 
tembre 1979, avait annoncé qu'il avait présenté quinze jours, tenir le procès de leur patron, 
[a sienne à Mme Jacqueline Baudrier, président- mais s'empêcher de jouer les procureurs, oppo- 


fébrilité ou anv humeurs de l'instant («le 
Monde» du 30 mai). Les voici m ai n tenant, à 
peine orphelin de P.-D.G„ qui se grisent une 
petite seconde des tentations d’un putsch et. 


Tout a commencé, tambours mais nul n’y prête la moindre de départ. 


La démission de M. Claude Les Journalistes iûe m aemsieme ruu^o-cTan^*. ea .. rua» i patrons actuels n'ont pas image, la rédaction a ouvert — d'être pris de vitesse par les êi 

SïïSrSStiJÜ, ÏÏL dS^hri S^ÎS.ÎÏÏbléî S SSSSi mtoirtê- après ton aprœ vote — aux « cunetà » de venuenh. Vous devons mon* 

1 hôtel Matignon que d un bref en as se m b 1 ee generaie, ont aeriwmes uewxraiioru mmme \ nereonne dane la mAison ne doute la messe écrite. Non sans quelque que nous pouvons faire marc) 


a ^ ^marfd^daxis une motion a dop- vielles et le malaise qu'elles ont personne dans la maison ne doute la presse eente. Non sans quelque que nous pouvons faire marcher 

ffJUntA- 6 KTÊ a o asi- unanimité à être enqendré ait amplement lus- plus que le sursis de Jean-Pierre réticence, cette fois, parce qupn laoaraque nous-mefnes et chqi- 

lertoiT de teSrs tifié la dé^on^anjourna^e Elkabbach touche à sa fia. Alors, a eu du mal icL à digérer tes sir parrm nous des gens, qui fouis- 

indiquÏÏen? le 23 jîS Tre dSSSlts dont le mandat sera de grand talent et de hOute pro- pourquoi attendre ? Révolution commentair^ Injustes Six tes sent déjà d'un véritable consen- 

œmmuniqué ne devrait être tnivl deforàe déterminée et renouve- bité professionnelle et morale, de palais ? Non. Tassés dans le b pseudo - motets » et autiea sus. » 


[Né en 1925 à Mets. M- Claude de proposition a cct egard *. 
Contamine, auclen élève de l'Ecole £ propos de ce choix. qui ne 
nationale d'administration, a corn- concerne que les responsables de 

s saMÆjassSîS 'sgssn^si .tsssrs 


dirigeants dont le mandat sera de grand talent et de haute pro- pourquoi attendre? Révolution commencair^mjusws soi tes smt aeja a un venao, 

de dure* déterminée et renouve- bité professionnelle et morale, de palais? Non. Tassés dans le « pseudo - soviets s et autres sus. v 

labié r) et à avoir un s pouvoir d’abandonner une fonction qidü studio où officie d'ordinaire Pa- « comités cfêpuratte m », q u'une Le ton. un peu trop» 
de proposition à cct égard*. avait illustrée par sa compétence, trlck Poivre d’Arvor pour la messe longue tradition d ouverture a assiégée » ne fait, pas I* 


t la radio nationale dont ü aura du 20 heures, on se jouait plutôt valu, ces derniers Jo nnÇ à une mais, ça et "là. t 


été. de ravis de tous ses confrères. Potemktne. version carton-pâte, rédaction simplement vivante et tout de voir brûler quelques 
un excellent serviteur ». dans le désordre aimable d'un batailleuse- étapes au risque de pâtir bientôt 

Les Journalistes de TF 1. d'au- Ventrée de tan. n» <L tour- SSEtJ B SSSJ^S^S- J2?- 


«ic conseiller nu ministère des aiiai- souhaitent rjouvoïr «s’opposer à joumaUstœ de TF L dau- D’entrée de Jeu, l’U n <fe s jour- avance pourtant quelques noms 

ras étrangères, u devient en 1962 une candidature par un droit ie ont (tecide cte cré« une PPJDA, serein, semble camper nollstes présents à te réunion dn an titre provisoire, 

directeur do catoinet de m_ Alain veto exprime par les deux tiers commission de concertation de igg accoudé sur le gros comité d'entreprise qui, l’après- tvmrra'ent v rénartir les resnon- 

Pcmflrte au minier, d,. l'Infor- *. ses a. omis la meurtrç elua Cettt üaan« dut aïïc rœll d? midi oêma. a au 11 MaSriK 

"S 1361 u «I nommé directeur moMon - SS?. mZ wr* îiî.SiinrfL « la caméra, lui permet chaque soir Ulrich démiesloaner. dôme le ton œni jeLEfferre EUtabbach. Celui 


Beûaiil 19 MH)'lut"ae = iîS e Tj!^” Le terne adopté lundi soir fait S mf d&cmî? î '2 £ "faire “croire”"" juîf 'parfe'sâns «“met en gàrëte e tflrtéh on J 11 x^'ecrtn. cheTJu'rerrteè 

directeur de la tei^ialou. ülrecteur partie d’un ensemble de sept pro- ffL... tï’tottrn -, ; lire En face, dos amt planches expcdler les affaires courantes politique, qui ■ depuis olusteurs 

«le l'Union trénérale «rlnénmzocni- rraiHnnc éUhnréec depuis une -.-.x- J ournaJlstes ^ a ° nt P 1 ^" du décor. Jean-François Kahn jusqu’à la nomination de son suc- ra—. H-Jrt couloirs 


de l’Union générale cinématogni- positions élaborées depuis une £???? journalistes ^ sont pre- dQ décor. Jean-François Kahn jusqu’à la nomination de son suc- jours court tes couloirs, flotte 
phique (U.G.C.) de 1983 à 1971. dra ine de jours par un groupe s’est couché à la romaine, â essseur. explique-t-il mais, en maintenant sons les cintres. On 

SSï- < 5?^i , ï n Æn xf de travail élu au sein de la rédac- Enfin, une assemblée générale ™éme le sol. Descendu des cintres confidence. 0 no us a assuré que. Je sait pondéré mais aussi suffi- 

îwi“t d \ l ?oA.TJ X Son d' An terme 2. devait rassembler l'ensemble des Jusqu'au milieu de l'assemblée, dés son arrivée, je prochain somment inflexible pour être 


tenr chargé des affaires extérieures Après la démission de adhérents de l'intersyndicale des 
en de 1» coopération. Après l'éclate- M Ro}and p aure m. lin ter- journalistes de l'audiovisuel . 

«•«de J'ÇR.T.F,, U est noouaé f vn 5j“i e 5S journaSstes (S.N J., CFJD.T. C.G.T_ F O.», ce en « direct a « 
dSft 1OT î ‘JSfTWS^iS T3K de ^.o-France pout'TSS. a à £ Maison plongée dans une 

toncthmj 1 pris «« acte de cette démission » te radio, quai Kennedy. ( cbement repeinte 

En revanche, après la démis- note que « cette attitude est la — « 


de contrôle diffuse le P--D.C. remercierait Elkabbach. Si c mgn tê 


« Question de temps » du soir — 


skm de M. Maurice Ulrich. l'M- secte susceptible d-éçiter cite 
tel Matignon a publié un commu- dégradation de la situation dans 
niqué te 23 juin qui précise : tes rédactions.. Elle a estimé en 

« Le premier ministre, qui a outre, que a la seule garant:,: d un 

rt’Cu M. Ulrich a accepté su dé- renauncau réel de nntormatjon 

Sf’ JZi^bn PREMIÈRE CHAINE : TF1 


Mardi 23 juin 


l'identification et l'exploration . de 


S‘*?oï™offi« " é » ï 30 ST^rdis de n«c nmutee : Les u^eoire. 

SS*S2o %ée™£% r ie de d 0 m£ne «?*•. f lntérétdu service de- la 

de raudiodsuel. public et de la profession*. Un reportage de Rocfi Pexadere. avec J.-Y Blot 

la mari&nTdrmt Enfin, M. Dominique Pado, ^ch^eh^^rtSeraifUMio n™* < Vex^attm. de 

la mamere font ü a exerce ses sénateur centriste de Paris et * la Méduse 

fonctions et l a pue de conserver vioe-Dré&ident de la délégation 

oeües-cj jvsquace qu’un succès- parlementaire pour la radio et '/../• f J 

3efxr so ^ dêsip7îej» (1.) la télévision françaises. * approuve, \/|///7fiP// /)/ //* 

' m Les biozraobies de mm Mau- me déclaration faite au rrif nvf ufu# 

ri ce Ulrich et Roland Faure ont Sénat, la décision de M. Roland onn/ frPlD(^ , ChQ‘ 

été publiées dans nos précédentes Faure de se demettre de son C/OOL//C7/ /ÜCJO 

éditions. poste de directeur de l’informa- 


seur hui soif désigné ji (1.) 


w/nterthur 

assurances 


as » du soir — on veut éviter que. comme d'hobi- patrons d’hier « voulaient servir 
d’une F-ME„ tude, le vide ne soit très vite ^ pgg f ro p ^ soupe ô Giscard » 
France frai- occupé par des gens de T extérieur pour ^ m3Ê ^ or ÿ^ cependant 

en rose — qui se bousculent déjà sur la ligne aller un peu vite en besogne. 

Pourquoi, encore une fols, ne pas 

s'en tenir aux principes. les afflr- 

3 - ruer haut et fort et lier le futur 

Uin P.-D. G. & la détermination de 

l’équipe ? Des propositions formu- 
- ■ ■ • — — ’ lées par on * groupe de travail » 

ï. Amont. D. Dmeleui B. Gain,. B umm, 

J. Munis. L Msteool CBedlffuSnj SÏÏS ÜLiSS? f' - 1 3“ dto r 

Les grandes heures et tes grands personnages de visuel rassemblée extirpe un 

Paris depuis le qnsnaiême siècle, selon la fantaisie, point jugé d’actualité Immédiate 
rtm40iM*ion et la idées personnelles de Sacha et le met aux voix. Ainsi, à l*una- 
Guitry sur rhiiioire. iiimlté — moins deux contre et 

22 h Débat : Parts (an direct d’un batcaiHaouche). cinq abstentions — la rédaction 
a nec armes Juliette Grèco. Mireille Mathieu, Catho- exige dès main tenant d'être 
consultée an- le ehoii de 
SîS^i»2."3oSS”imiSr n * ”” a ” t ys dirigean ts., m éemne le droit 
0 h 3 JoumaL «. g^poser eOe-meme des noms 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Les journalistes C.F.D.T. dénoncent < le slogan 
suspect : pas de chasse aux sorcières > 


Le partenaire de 
votre vie quotidienne 
a participé à 


20 b 1 5» I pitr Loi - CB hUIllSallli - LA vieil 

vn h -w rsnJmT^ u, en. »r.m hnmjajni débat, en fait, suivra le vote au 

50 \Z nsec. «O '*5*5 

R. Tambijn, K. Moore. J. PMlbnxjfc p. Bay. craiBnent. enerret. cme 

m. g an ad a. (Redl f rasion.) ie texte adopte ne convient surtout 

Un icune homme, pour des raisons qs'ff garde au moyen' terme: dans le cadre 


de proposer elle- même des noms 
et d'opposer, à la majorité des 
deux tiers, un veto contre ceux 
que d’autres avanceraient. 

Est -ce suffisant ? Le vrai 
débat, en fait, suivra le vote au 
lieu -de le précéder. Quelques syn- 


. sh érj/ et son adjoint I dp futur statut, mais ne soit sans 


Le Syndicat des Journalistes lions, les promotions et les licen- 
français CJD.T, dans un corn- cierocTits» ; 
muniqué appdant a à libérer l’in- — La « négociation d’un grand 
formation » dans toutes les accord sur les emplois, les qua- 
fo nnes de presse, dénoncé a lu Ufications. le recours uux pigistes. 


LA RECH£RCH£ 

DE LA MEDUSE' 


scénario confus, avalanche de ponoi/s. pags ages rate à la su noUcue et 

espagnols et fausse atmosphère de western. A j a “ suppuqae et 


le ton- à la harangue: Jean-Fran- 


eRAMCE-Clfl TIIDF texte fondamental Personne 

hKANL.t-L.ULI UKb encore n’est allé jusque-là et cer- 

20 ta. Dialogues rranco>espafnote : Le création amsi- tains ne semblent pas en appré- 


actuèls hors-statut ou aux I 21 ^l 30 OüalcSa. 


3USpect : pas de chasse aux contrats à durée déterminée v Deux pièces du grand poète et écrivain da théâtre: 

sorcières». Cette prise de po* - Le syndicat CJID.T. d eman de. lïJSÎS’Çj «A*®*» ». 

tion. arrêtée par le conseil n-.tlo- d’autre part, l'application rapide » hVSrtah ■' %hawi» 

nal de ce syndicat, réuni, samedi de l’ordonnance du 26 août 1944 ~ J » T™] ’ Vlsafles <f °* JaWîa ' 

mats qui n'a ete «en- au groupe Hersant comme à tout 23 h 20 JournaL 

S u 3-. Ian<il 221 — autre groupe set son extension p> e ,, V ii.ui- 

affirme que ladite campagne aux groupes de radio et télé- DEUXIEME CHAINE : A 2 

ftend «à maintenir en place des oision prftjéss. „ . 

hommes ayant failli à L’intégrité n souhaite sla création d'un 20 " JournaL 

professionnelle et à perpétuer des conseil national de la presse, rr u & D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

moeurs et des statuts reels inad- chargé de veiOer au respect du ^ ^ ^ . 

missibles a. droit à l'information ». Iltonande 20 h dosslora ** récran : SI Paris tmm 

« Une nouvelle information, Que « le fonctionnement de 
conforme aux vœux et aux inté- VAS J*, soit corrigés, proposant PUm d® Sachp Gnltry iiass). avec 

rèts des usagers de l’information, une modification dans la repré- . • 

propice à un débat démocratique sentation du personnel an conseil 

permanent, ne peut être canton- d’administration, un autre mode ' a a 

due avec des pratiques de pro- d® désignation du P.-D. G., ainsi /WGlClSt 

pagande, de servilité ou de crue de nouvelles règles garan- 

désinformation », souligne le syn- ternit « l’indépendance finan- 

Dans ses propositions pratiques Enfin, dans le domaine de PREMIÈRE "CHAINE : “TF 1 
pour atteindre cet objectif, le l’audio - visuel, les Journalistes 

Syndicat des Journalistes CFJD.T. CFJ5.T. c défendent l'application 18 n æ *** ratteara du mercredi 

demande notamment : de la convention collective natio- 18 h s Auto-mag. 

— Un Statut de l'entrenrl» de riale* et réclament *une radio 18 h 25 Un, me Sésame. 

W«se «^i do»». t ÿf MUm, im partl ^ ? . ,« h 50 M. d. 

<C entreprise une voix détermi- 19 h 2° Emissions régionale*. 

vante dans toutes les grondes indévendantef 19 h 45 Les parts de TPI. 

décisions caïuiitionnarU la rieet üqueV^ U * pouvoir poli- 1g h & ^ te LotBf1e 

iï a i3£i& Pour les radios Ubres, la CFJ3.T. 20 h JoumaL 

^ directeur de La préconise cia libération des 20 h 30 Tirage du Loto. 

3HK/MCOMOW » , ondes sous réserve d’un cahier 20 h 35 Série : Femmes, femmes, femmes. 

— La protection de l’identité des charges comportant notant- 2. Le men. ta femmes etie «xsmos Réalisa tio n - 


Deux pièce a du grand poète et écrivain da thèdtre : 


* le Banquet de» méduses », mises 


« flV8C i «leRibto « J^C. Boy. c fer vraiment l’importance. Nous 

21 mi«u. MnriflneS de DOtrt tamp * ! a fterter Tate- sommes beaucoup plus forts, face 

22 ta 30. Nuits magnétiques : Festival des nuits msgué- J® J* rm ^ ^ 


FRANCE-MUSIQUE 


au P.-D.G de demain, armés de 
ces résolutions et de ces princi- 
pes, qu’avec en poche une liste 



approche d’une négociation, ren- 
chérit Jean Lan zi. on ne dévoile 
pas ses cartouches, on affiche ses 


Mercredi 24 juin 


23 h 40 Spécial cinéma : Chansons-souvenirs, . 
Moreau. 

23 h 55 Interview de José Giovanni. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Da sagesse, présentée comme un 
surcroît de fermeté, l'emportera 
aisément. Personne n’est vraiment 
déçu, sinon peut-être cet ancien 
de la maison — vingt ans de 
télé — qui a vu d'autres frondes 
et connu d’autres désillusions : 

c Sous- la quatrième . raconte-t-fl. 
. quand üs nommaient un ministre 
de l'information, on guettait Fètt- 
quette. Un MJRJ*. ? On disait 
« bof ». I7w « rad-soc. » ? On 
disait a bon ». Un socialtstef On 
disait s nom de Dieu 1— ». Espé- 
rons çu'Üs ont changé - » 


18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Syndical des écrivains de langue française. 


DOMINIQUE POUCHIN. 


de .l’équipe rédactionnelle 


ment C application de la conven- 


J h 35 Série : Femmes, ferama 
M. Cloctae, avec Xmarande, 1 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé t les Misérable». 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : ■ A chacun sou dû ». 


UN COMITÉ DE RÉDACTION 
A EUROPE 1 


'L’ensemble des salariés de la 


ram italien d'E. Pétri (1967). avec g_m_ volonté. ( rédaction d’Europe 1 a voté, lundi 


PRESSE 


_ > ». aveo J.-M. DaUtt (Je. Oaugtaln). 

Mme S. Monneret (le Dictionnaire des Impression- 
nistes), M. J. Dutourd et Mme F. Cachtn, conser- 
vateur au musée tFOrsag). 


L Papas, G. Peraetti, S. Raadone. u NuccL 22 Juin, la création d'un comité 
P. T mnabina . ■ _ ■ de rédaction, nar soixante-seize 

^srÆ'Æîsw; rSSgæjsæ 


un double meurtre inexplicable. 


sonnes. Deux personnes représen- 


Nouvelle grève du Livre 
au quotidien «Nice-Matin» 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 b Spécial cinéma Vingt-quatre heures de cinéma 


FRANCE-CULTURE 

1S ta 2, Points d’interrogattan : Lee Etats-Unis ; Les ) 


scnnels non Journalistes. 

-Ge oomité, mis en place pour 
six mois, à partir du 1 er Juillet, 


12 h 45 Journal. 

13 h 35 Spécial cinéma : » Zazje da» le métro s. 

Film français de L. Malle (1960). avec O. Oeuongtot, 


16 ta 59, Départementale 1 A Partbenay, 


18 ta 39, Sabine Legrand, d'après L. Weiss. 


Qnartett. pe 1, la rédaction auprès de la 


Noire i, H. Descbamps, A Boblot. T. Clecta. 
folle visite â Paris d’une gamine de neuf ans. 

i ne peut pas voyager dans le métro m grève. 


29 ta, La musique et les nommes : 1e War B Requi6x&. ] formation, à la dé fin it i on style, 


De notre correspondant régional Le roman de Queneau virant au 

recherches formelles très élaborées. 

mine. — Pom la troisième fols série ie litiges annexes relatifs 15 1960, 

.n moins do qomse jome. te 1 l'application des testes et , 5 E n S"I^T.S e ?..!“r: c ° s "^ : 

quotidien Niee-natm n’a pas conventions en vigueur, princi- 5 ^ 

pain mmjli 23 jnln à la eoite paiement dans les domaines de o SuuS^vaum ^cS^l Aio^t.’ barmll 

d’un arrêt de travail décidé par l’embauche, des contrats de tra- nat L «n Reau.) ^ 

te personnel technique à l'appel vail et des libertés ^mdicales. La Les mésaventures d’un jeune homme en quête de 

de la Chambre syndicale typogra- direction de Nice-Matm a fait plaisir, de bonheur et d’amour, d la - * — — 
phique niçoise CC.S.T. NJ. Le une mise au point dans Laquelle d " l M iS2L aM _ „ _ 

conflit qui opfxise la direction du elle expose les » multiples avan- 18 h 15 F«wbe «rr— MafiiaDe Baye. 

Journal aux ouvriers du livre tages » qu’elle offre au personnel 18 b so Jeu : Des chiffres et des lettres. 

C.G.T. porte essentiellement sur concerné et I'« effort financier 19 h 20 Hommage b René Clair, 

la réduction d □ temps de travail important » qu’elle se propose de ig h 45 Dessins animés : Tex Avery. 
hebdomadaire. Dana un commu- réaliser «dans le cadre dun jg b journal 


plaisir, de bonheur et d’amour, d la t 


1? rSiïr*?- Livre C.O.T. a » î - ^«275515 W 

bUlté snr_ la direction de nia- déposé la liste des revendications p EtehSd. SfkS? “iSS 


accord verbal de principe qu’elle mentale du travail dont le rôle, 
aurait donné le n Juin. estlme-t-elte. est d’arbitrer entre 

La conclusion des négociations les parties, parallèlement aux 
semble avoir achoppé sur les instances syndicales patronales et 


Un soldat débrouillard, grand amateur de lotie i 
femmes et un paysan enrôlé de force, pris dans 
■ les remous de e la guerre en dentelles ». 


22 h S Débal : Le cinéma et son publie. 


a la mise au point des conditions 
PRAKirP UlKinilF * travail de la rédaction, de la 

1-KANL.t-MUblQUC gestion de aen budget, de la poU- 

14 h 39, Dticrocosmos : Les études a l’étude ; 18 ta. Hque salariale et de l'emploi 
Kaléidoscope : rencontre dune eusse de CJEE. « les ■ Selon La rédaction, M. Je&Q- 
Bartsralies » (Debussy, Chopin, Fnmcfcj ; 15 ta 50. . LUC Lagardère, vice-président dè- 

£ B £ > iie1 > %btauâtor l> (MosMHTÎ6 < h M 

ton (Debussy) ; 17 b. Sauta infidélité. hostile au projet. 

18 b 2, Le club dn J as ; Les irréfutables altistes - 
(Bowman, Desmond. WlUltams. Waller. MnlUgan). 

18 b 39. Q n o tidieo- Concert (en direct de l’Audi»- TRIBUNES ET DÉBATS 

dum 105) : « Chants sacrés orthodoxes ». « Duos *, 11 UDDAI3 

« Musique folklorique russe ». par la Chœur Tctaai- MARDI 23 JUIN 

kOT^dir. o. Grigonava; M b 8, us otaants de _ m. René Rémond, professeur 

20 ta 30. Concerta (échangea internationaux) : s Bln- descÎQnoe P°li tiqbe, parle du ud«- 
fonlB en ré mineur », de Cozelll ; e Jtabflate Deo, veau pouvoir et des institutions 
motet pour alto, deux violons, violoncelle «t de la V* République, au cours du 
orchestre >, de Fiocco; < Oratorio », de Torrl par « Téléphone sonnes de France 
la Muslca An tiqua «le Cologne et les Chœurs Ronds- m»»r â 19 h 10 
dlnelta dlr. B. Goebel avec E. Klrfcby. A.-S4. Dur. 

wpraoas, -R. Jacobs, alto. □. Thomas, basse (F 00 - MERCREDI 24 JUIN 

tival des Flandres i960).. » u- . 

23 ta. Ouvert la nuit : Lés Mémoires de 1 a musique : _,®v JtroSttCflB, secrétaire 


conditions de règlement d’une ouvrières. — G. P. 


I b. Ouvert la naît : Lés Mémoires de 1 a musique : I secrétaire 

Maria Cailas à travers ses eureglsiremonu, « les OOfifederal de la C.G.T., est l’in- 
plus belles images d’une voix » (Verdi. Clordano. vu* ■ de « Face au public ». de 
Damnera. Beiiini. Roexuu. Cherubini). France Tntae à 19 h 10 


dV’V ! { J* lixîz-J 
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UfenU. 

65.00 76.44 

”,00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

12 0>Q0 141.12 


Annonces cmssces 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
W MOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UmfaL banal TE 

37.00 43.52 

10.00 1 1,76 

28.00 32,93 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 

(et departement*: d Outre Mer) 


SECTEUR ALIMENT AIRE CAMEROUN 

de â végétale destinés 

ÔAMTÏROuV : Wrtato * 1 “* der SBr *° n ™»rche. recherche pour ses usines au 


Directeur général usine 

450.000 + 

d’un étahlioecnient de 350 personnes h répondre devant la 
Présidence en France, de la rentabilité et de la profitabilité de son usine 
zjL"* *“ h 9 mnl ® f* forte envergure très perméable à U teefa- 

double formation : école supérieure commerciale + ingénieur 
serait idéale, anal qu'une bonne connaissance du domaine agro-eftm enivre. 

Directeur technique 

390.000 + 

n interviendra en responsable dans une .imité de 300 personnes traitant des 
produits finis. 

Ce manager est un ingénieur de haut niveau (AM, EN SIA. HEI..-). Il a une 
expérience d’au momi 5 ans dans la Direction Technique d'une unité de 
production similaire : huilerie, savonnerie, engrais 

Ces deux postes font l'objet de contrats -d'expatriation français : régimes 
sociaux et de retraite, 2 mob de congés, villa de fonction, etc. 

1 Notre conseD vous garantit 1 la plus totale discrétion 1 l'égard 

«■A de votre candidature. Merci de fui écrire sous référence M 950 

Yves BARUCHEL - Cabinet IMS 

HW m is 3, rue de Penihièvre - 

, ■ 7SOO&PARIS. 

atierncÉiona management sélection 


responsable 
d’une unité de 
production 

Celte entreprise de con fection recherche son 
patron sur place en TUMSE. B dirigera une 
unité de 50 personnes avec tout ce que cala 
comporte - assurer les approvisionnements et 
la- production, gérer les stocks, -s'acquitter des 
formalités administratives, douanières notam- 
ment tenir une comptabilité simplifiée. Il sera 
largement assisté dons sa fonction au niveau 
de la métropole. 

Le poste conviendrait à un homme ayant l'ex- 
périence de gestion d'ateUeret de "méthodes" 


Faire offre de manière précise & IL. f 




I mpo rt a nte société recherche pour mission longue durée 
Département Outre-Mer 

INGENIEUR ET TECHNICIEN 
ELECTRONICIENS 

Diplômés 

Spécialistes en maintenance appareils de mesure ; dépannage ef calibra- 
tion d'appareils de mesure, notamment dans le domaine des hyper- 
fréquences (Analyseurs de spectres, générateurs SHF, fréquencemètre i_J 
4 à 5 ans d'expérience souhaité 

Anglais technique indispensable. Réf. 5321 A 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Responsable d’une équipe chargée de l'exploitation et de la maintenance 
de réseaux interphones, téléuision, radio fixe et mobile télécommande . 
Sens des responsabilités, autorité naturelle bon gestionnaire disponibilité 
et rigueur. Réf. 5321 B 

Adresser CV, photo et prétentions en précisant la référence choisie 
à Média System 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


directeur des opérations 
internationales 


supérieur à 50 millions de francs HT). 

Ingénieur de formation, bon animateur et bon gestionnaire, a aura 
également ta responsabilité de la prospection commerciale 

Résidence : MIDI de la France. 

REMUNERATION : 250 000 francs 

Envoyer C.V. et lettre manuscrite sous réf. 4557 à : 

organisation et PueucrTE 
2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 

Les consens en recrutement, à qui cette recherche a été confiée, 
répondent de la totale discrétion des candidatures. 


Importante Société de fin ance m ent de petites et moyennes entreprises au 
yattme-LJni, par émissiftna d'actions ou crédit â long terme, offre situation 
tressante â banquier e u ropéen dynamique dont la lâche seraTâabotatioa et la 
le en œuvre d’une politique destinée & développer ses activités en Europe. Le 
■didal retenu sera de préférence Européen, 33-45 ans et possédera une 
m a rasance parfaite de l'anglais et du français efsi possible une antre toupie. 

Le candidat choisi sera de préférence en fonctions dans une institution 
mdére et aura déjà une expérience confirmée dans r appréciation des risques 
ri que de solides qualités de jugement dans le domaine financier. 


industriel, commercial cl public. 

Toutefois, des per so nne s exerçant leur activité dans le domaine commercial 
sont également invitées à présenter leur candidature. 

Après on stage mit toi à Londres, le ca ndid a t choisi opérera de Pars. 

Salaire en «dation avec les normes européennes, avec des avantages 

Un curriculum vitae détaillé est nécessaire. 

JJÏ. Stewart, Grôup PersonneLManager, 

Finance for Industry Limited 
91 Waterloo RoacL, London SE1 8XP- 


WGBERSst 
CONDUCTEURS TRVX 


HOMME DE TERRAM 


CADRE EXPATRIÉ 

POUR 


CAMEROUN 

(YAOUNDÉ) 

UN INGÉNIEUR BA 
DEUX PROJETEURS BA 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


i ffiyadh lAnt** smua*) 

SON DIRECTEUR 

DE LA 

RESTAURATION 


LES EMPLOIS 
NTERNAT10NAUX 

Cette dossifico- \ 
tion permet aux j 
sociétés nationales j 
ou internationales j 
de faire publier \ 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d’emplois. 


COTE-D'IVOIRE 

2 i 3 ans d'expérience professionnelle, bases comptables, I 
gestion indispensables. Diplôme ESSEC, EDHEC, DECS. 

Envoyer CV. manuscrit avec prêtent, â SOCOLM, , 
14. nie Clémem-Marot, 75008 Paris. 


RECRUTEMENT 
DE PROFESSEURS 

HAIShUnOBEL SCIENCES PBTSJWES. 
RÉPUBLIQUE DE COTE-D’IVOIRE 
Le Ministère de l'Education Nationale recherche pour M 


Dossier: demande de poste + curriculum vhae+pbo- 
locopie diplômes + casier judiciaire + certi- 
ficat résidence + 2 photos d - identité + état 
civil + certificat médical, (Service culturel) 
à l'Ambassade de Côte-d'Ivoire. 
102, av. Raymond-Poincaré, 75116 Paris. 
TéL : 501-53-10, qui fournira tout renseigne- 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Rfjksunhrerefteit Utrecht 

La Unnrersj^ad Esterai de 
Utrecht (Holanda) convoca 
a concurso para cubrir la va- 
cante de 


catedratico de literatura espanola 

Se dan, preferencia a Jos candfcfetos/as 

— dedicados/as al estudio de- la Rteretura espanola contampofanaa 

(siglos XVIU-XX) ; . . 

— familiarizados/as con la taoria Kteraria da <us uttimos dacenios . 

— 'mteresados/as on cuestiones matodologlcas ; ^ 

— con experiencia an fundones directives y capaodad da 
orçanizacion •— oon cualidades de sonmeto y don de gentes. 

Se espera que al futuro catedratico contribuya a parfilar dentificamenta al 
Instituto de Estudios Hispanicosde «ta Univereidad y pueda eetsrolar la 
oooperacton con otros contras de la Facultad de Latras. 

Los/las înteresados/as que no conozcan al idiorna hotandés. dedden 
ester dispuestoa/M a aprander a aspresarae en U dentra del plazo de dos 
anos- 

El sueldo se- detemânara oon arraglo a las notmas ofidales, yanando 
inidalraente da 6.166 a 8.808 Bonnes holandesas mensual» brama. 
Las solidmdas. acompanadas da cumculum vitae y lista de puMcacàmes, 
asi como everauates sugerencâs da posibles randidatos. detoan envase 
dentra del plazo de très se menas a parts -da la apancran de esta anunem. 
al présidante de la Comision Asesora 

prof. Dr! J. Plessan 

frans en Occitaans Instiîuut 

Drift 15 ' ' . 

3512 BR Utrecht (Holanda) 

a qiàen sa podra soiiôtar mas infomnacion al respecro. 

NOTA. - Este es un sagundo anuncio, publicado en area limitada, que 
no implica en modo algunp la exclusion de los candidates que 
enjlaronsolicitud con motivo del primera, V no hayen redbate 
comunicaoion en sentido contrano. 


RESraHSABLES REGIONAUX 

f@) comptabilité et 
^ conseil de gestion 


U MMei MTBWCOWJUUM M GOMPTAMUTB *f M QSSnOM rechercha 
ijtoÿotéàUM Régionaux. fun pour HMTO l'autre pour li région P0DOUSUX 

Ile seront chargée d# miation* permanentes -do eontrtte et d'uuJstance auprès do 
piueleuf* Organismes Conoulalrea de leur région reapoothro on relation ivre la Secré- 
taire Général at la Chat Comptante da cftaqua étaWlaiaman. Da plut Ha auront è 
participât au dévatoppamtnt tes sotlvttéa du S.1.C.CO.QE. 

Cas poataa, dynamlouaa ot évohdKa convfandrelant * daa candJdaia axpérimaotéa 
(CdOmor ou arvaprtea) dp formation aauwteW* evpérietxe (DUT. DSCS ~} /aebar- 
cfiart inlttotfvoa at roaponubNItéa. 

Dn eonnamanoaé on fteoaNté at trëftamam da iTntormation aaritent vtvanwm appte- 
allai ainsi ou’uoo aodiuda è dWgar uns- patfta équipa. 

Adia u ar votro douter da eandMalura aova rtféranea élJT-M «n Indiquai* voa pré- 
lantten» ainsi qua la région souhaltéa t Danlèla DEBREY _ 

ouest raerutamant I üJfV'ü S2 ".SHSLfi"" - 


SEP 

ACHETEUR INDUSTRIEL 

CONTRATS INTERNATIONAUX 


La Société Européenne de Propulsion, une des premières sociétés françaises 
du secteur aérospatial développe de nombreuses activités nouvelles, ce qui 
f amène i renforcer son département Achats Approvisionnements. 

Elle crée un poste d” Acheteur confirmé à rétabôssement de Vemon (27). 
Directement rattaché au chef du département, d est responsable de la 
négociation d'importants contrais mtemaMnauxdmduarlaBsBttoa U participe à la 
définition des besoins avec les services techniques et les Bureaux d’Etudes de la 
Soùélé 

Nous souhaitons rencontrer un acheteur confirmé, rompu aux négociations 
internationales et possédant au monts la langue anglaise. 

Une fo rmation supérieure et une connaissance des techniques avancée* 
représentent un atout supplémentaire. 

De larges perspectives d'avenir sont envisageables 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf M 10152 Q â 


ENTREPRISE SUD-OUEST 


SON P.D.G. 

Ingénieur CNAM on simil aire 


Capable de promouvoir, dans tous les domaines de la 
gestion, une entreprise à taille humaine de 100 personnes. 

Fixe important + intéressement aux résultats. 
Adresser C.V. + photo s/r£f. n> T 027816 M. 


THOMSON-BRANDT 

Usine^aHAUNY (02) 

I) UN INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 

(A.M. ou équivalent) 
pour diriger un atelier de tréfilage (70 F) 

- 2/3 ans d’expérience sont nécessaires en électro- 
mécanique ri possible : nécessaire. 

2) UN CADRE D'ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 

- responsable des services expéditions et de radministra- 
tkra commerciale export ; 

- ce poste peut convenir i un jeune E-S C. d’environ 
30 ans qui. après mise au courant, assurera le rempla- 
cement du titulaire ; 

- connaissance de deux langues étrangères nécessaire. 


Postes à pourvoir dans «ne petite ville animée 
et possédant une infrastructure locale 
(logement, scolarité, etc.). 


industrie 


8 rue de Bcni 75008 Paris I 




GROUPE NATIONAL EN EXPANSION 
PRODUITS D’EPARGNE 
Fortement implanté dans la légion en milieu d’entreprises 
(Assurances groupe - retraite -gestion de l’épargne - produits financiers) 
recherche pour a DELEGATION de NANCY 

LE 


Directeur Régional 


— Formation supérieure économique et financière. 

— Expérience bancaire souhaitée. 

— Apte à créer et développer une délégation régionale avec la respon- 


sabilité d’un personnel. 

- Sens aigu du marketing (produits financiers) et des relations publi- 
ques. 

— Une pratique des contacts à tous niveaux. 


Adresser lettre manuscrite. CV et photo sous N° 6430 à 
PARF RANCE Annonces 


ELECTRONICIEN 


chef du département 
relations humaines 


pour prendre te responsabilité en grande omo 
de conception et développement de logtdel: 

- mise au point du cahier des charges, 


Notre Groupe très cotmn au plan national, souhaite mettre en pla- 
ce dans une de ses filiales de production (1000 personnes') située 
dans une grande ville du Sud de la France un Chef du Dépa r t e ment 


• concepti on d u ff* j **"* 

- développement des logiciels. 


Relations Humaines. 

En liaison, directe avec le Directeur de rétablissement il prendra 


progressivement en charge l’ensemble de la fonction : gestion, prévj- 


fleetrordeten (IN PG, i 
idant une première J 
Mbqoe. L’anglais est 1 


lier décharger Je Directeur des aspects ANIMA- 


Merci d’adresser votre candidature, sous ri*. 622 M. & notre 


TION .et NEGOCIATIONS et participera à T élaboration dà poli- 
tiques- 

Seule une forte personnalité pourra se situer d’emblée au ai' 


7 algoe 


cessalre. 

Le candidat retenu aura : 35 ans minimum, me formation supérieu- 
re sanctionnée, an minimum 5 ans d'expérience dans un poste simi- 
laire dans une unité de production. 
il sera à la fois on Organisateur et un Négociateur. 


J - ' IV^ f p^ oi g qi, 


A xiAsmnm 


Nous sommes la Filiale d'un Groupe Industriel de reno mmée 
internationale spécialisée dans les biens d'équipements mettant 
en œuvre des techniques de pointe (commande numérique, CAO) . 
Nous recherchons pour nôtre Usine située en 


région lyonnaise 


EMPORTANT GROUPE FINANCIER 
NATIONAL 

fortement implanté en milieu d’entreprises 
(assurance groupe - retraite - gestion 


«■KA.MMEUR 

• W\r • * ”»• '**-«*«1*4*1 

MKl/RDEBtft 


d’épargne - Produits financiers) 
recherche t>onr chacune de ses directions 
régionales de - 

T JT -LF - STRASBOURG - MONTPELLIER - 
CHOLET - RENNES - PARIS 


machine-outil 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


Littoral varois 

constructions navales et industrielles 
de la Méditerranée 
recherche un cadre 




ACHETEUR INDUSTRIEL DE MÉTIER 


Chargés dans une premier temps de suivre l’évolution des 
techniques d'usinage et de construction, de proposer de nouvelles 
solutions et de conseiller les clients, ils prendront rapidement la 
responsabilité complète d’un produit (rectrfieuse verticale, 
tours verticaux de grande capacité). 

Nous souhaitons confier ces postes évolutifs à des ingénieurs 
mécaniciens confirmés, ayant 3 à 5 ans d'expérience en bureau 
d’études, de préférence dans’des secteurs proches de la machine- 
outil. 


- Dynamique , de formation supérieure 


(Economique et financière). 

- Une pratique des contacts à tous niveaux. 

- Une expérience bancaire (vente de Pro- 
1 duits financiers) de 2 ou 3 ans serait 

souhaitable. 


Merci d’adresser lettre, C.V. et prétentions sous référence 2134 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra. 

75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


Adresser CV, lettre manuscrite, photo 
et rémunération souhaitée sous N° 6429 à 
PARFRANCE Annonces 
1 rue Robert Ei tienne 75008 Paris 
qui transmettra 


— Nos achats représentent 350 M. F. 

— Le service compte plus de 40 personnes. 

— Le poste offert comporte la responsabilité d’une section de 4 à 5 
personnes passant 1500 commandes/an (montant moyen 45.000 F). 

— Si vous avez une formation supérieure, une expérience réussie 
d’au moins 3 ans, 

— Si vous êtes apte à négocier en anglais, " 

DITES NOUS COMMENT VOUS VIVEZ VOTRE MÉTIER 

— Si vous avez réalisé une étude de Marché à l'achat ou une 
monographie. 

, JOIGNEZ LA à votre CV. mentionnant vos prétentions et adressez à : 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


parlement 

urnaines 


ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 

Defamwfan INCSNOEOR ou ESSSC, ESCP vous avez acquis une pre- 
environ. ipganisafco, HnfoSSfejue etfe 

assssasssssfi sshsses -*-*-* 

• L °| fteiS ° n Mot* Groupe Redoute, développe depuis 





IMPORTANTE ENTREPRISE D ELECTRICITE 

16.000 penoimfl. aal ’ m 

2 ingénieurs thermiciens 

Agés au minimum de 30 ans. de formation supérieure, ils possé- 
deront une expérience réussie en génie climatique acquise en bureau 
d'é tudes en direction d’opérations, développée par la pratique 
d'une action commerciale. A parjir.de leur malmse technique de 
Vaérolique, de l'hydraulique, des automatismes, des systèmes 
de régulations, les candidats auront à prospecter une cumule 
essentielle ment Industrielle, l'un sur le Sud Est , l'autre sur le Sud 
Ouest de la France. Us devront concevoir des solutions originales 
répondant aux besoins d'économie d’énergie des entreprises et 
auront la responsabilité totale des projets (concepPonKçhmque. 
financement, mise en ouvre). Cm postes évohmjs sont basés respec- 
tivement à CYON et TOULOUSE. ■ . . . . 

Envover C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant la 
référence RA I U M sur l'enveloppe au : 


63, rue Bonbon - 69003 LYON: 


GRANDE BANQUE DE PROVINCE 

recherche pour son 

centre de traitement informatique 

UN INGENIEUR 
EN ORGANISATION 

Expérience banque nécessai re- 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

3 à 5 ans d’expérience acquise si possible en milie u ban caire. 

UN INGENIEUR DEBUTANT 

Formation Grande Ecole option informatique. 

Adressez c.v. lettre manuscrite, photo et prétentions en préosant 1e 
SAIN CHAMPS, 5. me du HeUer. 75009 PARIS. 


CANDIDATS DEBUTANTS : 

vvu ™ 80 000 F + 

AVEC 2 A 3 ANS D EXPERIENCE 
PROFESSIONNELLE: 

100 000 F + 


Si vous êtes ambitieux et efficace, capable de vous donner à fond pour un 
métier passionnant une grande chaîne d’hypermarchés française vous 
propose de faire carrière et de jouer un râle important dans la distribution 
moderne en étant RESPONSABLE COMMERCIAL (formation et début acti- 
vité dans ses magasins de BORDEAUX). 

PROFIL DU CANDIDAT: 

Formation supérieure. 

Commerciale: ESC, etc. 

Universitaire: Sciences Eco. Droit, etc. 

Ecole d’ingénieurs: AM. ISA, etc. 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR: 

• enthousiasme et combativité. 

• goût du commerce, 

• sens des responsabilités. 

• aptitudes à former et à animer du personnel, 

• gestionnaire consciencieux et méthodique. 


Nous recherchons immédiatement 

10 CANDIDATS DE VALEUR 


qui. après avoir fait leurs preuves dans cette fonction, se verront confier 
rapidement des responsabilités importantes. 

Réelles perspectives d’avenir. 

Rémunération élevée liée à révolution des résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à: 

I Téléfbrmation I 



le Crédit Mutuel^ 

de SAVOIE 

■ recherche 

I 2 Responsables 

I du développement d’nne clientèle privée 

V Capacités de gestion et d ■Organisation indispensables. 

\ Ecrire à la Fédération dn Crédit Mutuel de Savoie 

II, me Jean Jaurès 74000 ANNECY - en joignant CV et photo . 


Une marque de nfpmatwo «nreraatiffliale daœte 

«5 usines) employant 1.400 personnes et réalisam 180 imlhore de CA 

Notre Directeur financier recherche un chef comptable qui lui sera dimaanent rattaché 


chef comptable 


r V H rénnmcraiion. sous référence M 509 à Mme Benrié. 

as ssuwfi— ai 


UN 

PAYSAGISTE 

iref. V OU 

de formation supérieure spécialisée. 

Intégré au sein d’une équipe pluridisciplinaire d’in- 
génierie. il aura à prendre en compte et à promou- 
voir les données paysagère» au travers des acres 
d’amenagements. 

Envoyer C.V. manuscrit, si réference au : 
CJE.TÆ. Normandie Centre - Service Recrutement 
BP 247 - 76120 GRAND QUEVILLY 



Ce poste serait volontiers confié A un ingénieur confirmé, mais Jaune, avant par 
exemple fait ses premières armes dans la production et évolué vers une mpons*- 
blllté élargie dans l'Organisation et/ou l’informatique. 

Un rôle de conard opérationnel 

— conception et mise en oeuvre de rorgantmrion générale de le société 

— coordination de l'ensemble des activités de l'Informatique 

— définition des structures a 

serait pour lui l opportunité d'acquérir une me globale de l ‘entreprise (production A 
et domaines comm etc taux J permettant d Intéressantes évolutions de carrière. ï 

Une forte personnalité, des qualités de créativité et d* contact alliées A une solide J 
expérience lui donneront toutes ses chances. Ç 

• Lieu de travail :SA|NT Cloud ( 92 ). 3 

Claude LAMY vous remercie de lui adresser votre c a n di d a ture (lettre manuscrite, 
CV détaxé, photo et prétentions) sous réf. 1 061 19. 


35 rue du Hocher 75008 Paris 











emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emplo i/ régionaux 

l 


Composants Electroniques - Info mu tique 
Aéronautique - Aérospatiale - 


CHEF B. E. INDUSTRIALISATION 


Penser, étudier, concevoir, innover et réaliser nos moyens d'industrialisation et 
veiller à promouvoir des techniques nouvelles qni nous permettent de garder 
notre longueur d’avance sur le marché. 


la concertation avec les autres sera constant. 

Nous vous proposons ce *job» très ouvert à moyen terme dans une équipe 
(âge moyen 35 ans) au sein d’une entreprise (130 Personnes) qui se développe à 


+ 40 r r l'an- Elle a des promesses et des projets d'avenir ainsi que les moyens 
humains et économiques de les réaliser. 

Il vous faut être âgé de 30 ans min. être INGENIEUR IN SA, SUDRIA, VIOLET. 
GRENOBLE option électro-technique ou électromécanique et avoir passé 5 ans 
min. à la Direction d'un B.E Industrialisation ou Travaux Neufs et Techniques 
Nouvelles dans des industries à process à lignes automatisées. 

Et puis. U vous faut, aïns que votre épouse, aimer le grand air poux résider dans 



futur spécialiste des contrats à rexportatioa 


Base à MarseSe - ooyages fréquents 


une petite ville agréable à ïh Est de Paris, aux structures d'accueil pour adultes 
et enfants existantes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. détaillé, photo et salaire actuel nus 
référence 3740 à notre Conseil 
17 rue Çourmeaux BJ> 111-51054 REIMS CEDEX 
58 avenue de Wagram - 75017 PARIS. 


<f équipements ou d'ingénierie. B s'intégrera à notre équipe 
mmrneTdaie.etsenenchagedekiçandàsedesest^aires 
de la ptxxpetiion à la conclusion, pour un seüeurgéoçfo- 


rêmtméraùon) sous réf. M323à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 


Vilmorin 


Dans le cadre de son développement en France 
et à l'étranger offre a de jeunes 


INGENIEURS 


agronomes ou horticoles 


des responsabilités de terrain dans les domaines de la PRODUCTION 
et de la COMMERCIALISATION des semences potagères. 


Après quelques années de formation à 
Clermont-Ferrand, 3 prendra la responsabilité 
des fabrications de Tune de nos usines (en France 
ou à l' é tranger) : 3 devra assurer la Production, 
la Qualité des produits mas aussi la Formation et 
la Gestion de plusieurs centaines de personnes. 

Ce poste convient à un ingénieur grande école, 
débutant ou ayant quelques armées d'expérience. 
Le candidat retenu sera un homme de terrain, 
ayant le goût du concret, du travail en équipe, 
des relations humaines. 

Larges possibffités d'évolution ultérieure en 
France et à F étranger. 


Ces postes, destinés à des ingénieurs débutants ou ayant une première 
expérience, permettront aux candidats de bon potentiel d'évoluer rapi- 
dement dans des fonctions plus larges. 


Bases dans différents départements, notamment le Maine-et-Loire 
et le Gard, ces emplois requièrent des qualités de contact et la capacité 
d'animer à terme une équipe. 

La connaissance de l'anglais serait appréciée. 


— personnes intéressées sont priées d'envoyer un C.V. détaillé sous 
référence 190 à VILMORIN - LA MÈNITRE - 49250 BEAUFORT-EN-VALLÉE 


eWïïïira 


INFORMATICIENS 


MATERIEL T. P. BOURGOGNE 

Entreprise industrielle en forte expansion fabriquant du 
gros matériel de Travaux Publia recherche 


Vous avez une formation univers i taire ou vous êtes 
ingénieur (option informatique). 

Vous avez de bonnes connaissances en anglais. 


jeunes ingénieurs 

organisation industrielle 


Vous voulez travailler dans les domaines suivants : logiciel 
de base, théorie des langages, télétraitement, définition 
synthèse et développement d’applications (bancaires en 


’ responsables de projets 


U société Burroughs vous offre la possibilité de participer 
au sain de la division fogidel du centre d'études de Villers 
E cal les (près de Rouan) au développement d'équipemen t s 


de budgets, de délais et de procédures d’équipemaits, quHs 
auron r préalablement conçus et présentés. 

Ces premières missions ouvriront la voie vas une responsabilité 
opérationnelle au sein de l’entreprise ou du Groupe de renommée 
internationale. . „„ 

Envoyer C. V . , photo et prétentions sous référence 865 M 
(à préciser sur l'enveloppe) au : 


péri -informatiques. 

Possbilhé de logement. 

Plusieurs postes d’ingénieurs débutants et d’ingénieurs 


expérimentés sont à pourvoir. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions de salaire ainsi qu'u 


description détaillée de l’expérience et des s 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 


Burroughs 


“UN PRATICIEN BOIS 3 * 

spécialiste en exploitation forestière 

INGENIEUR ou TECHNICIEN 
SUPERIEUR 


JEUNE INGENIEUR 




ur sas services de Ma in tenance 
alisalien d’installations nouvelles. 


Ecole Supérieure du Bois ou Ecole Mouchard + expérience. 

Expérience en abattage, déchiquetage. Conditionnement du bois et ma- 
teriels d'exploitation forestière. 

w problème» d'énergie et d'équipement de chauffage par 
combustion. De préférrneü, cofMUtttMKe de le Région Grenobloise. 
MISSION ; 

Achat et négoce du bois 


i forêt. -Encadrement d'une équipe dé 4 è S forestier». 


» Stage préalable é l'Ecole do Chauffé. 

Possibilités d'évolution de carrière au «in du Groupe ei 


2292 • 


U sera chargé cTassura- b maintenance cf équi- 
pements complexes, la récusation drotdkitions 
sophistiquées, ainsi que la gestion du personnel 
qurffiê placé sous sa responsabSté. 

Ce poste convier# à un ingénieur grande école, 
débutant ou ayant quelques années d'expérience. 
Le cantfida* retenu aura le goût du conard; 
de Faction, du contact et du travail en équipe. 

Larges possibifités d'évolution ultérieure en 
Fronce et à F étranger. 


) >sys> 


SECRETAIRE 

GENERAL 


pour une importante Société du secteur tertiaire, implantée en 
Alsace, effectifs: 1700 peisonnes. Chiffre d'Affaires: plusieurs 
centaines de millions de francs. Ce collaborateur de haut 
niveau interviendra en assistance du Directeur Général Adjoint 
dans l’ensemble de ses attributions directes (le service du 
Personnel, l'Administration, fa Gestion, la Comptabilité, la 
Trésorerie, l'Informatique) et indirectes (Direction technique. 
Direction commerciale). Age minimum: 40 ans. Ce candidat 
possédera une très bonne culture generale et sera de forma- 
tion supérieure, type: Ecole Supérieure de Commerce. HEC. 
ESSEC, Science PO, ou Ecole d'ingénieurs complétée par une 
Business Schooi américaine. CPA ou équivalent 11 sera requis 
une expérience professionnelle polyvalente de 10 ans mini- 
mum, réussie dans fer^onction administrative et financière, 
acquise dans des sociétés du domaine tertiaire (banque, publi- 
cité, société de services, presse, etc.). U possédera d'excel- 
lentes connaissances en informatique. La pratique de la langue 
allemande est souhaitée. Ce collaborateur, une fois ses quali- 
tés reconnues, aura bien entendu toute latitude pour mener à 
bien ses actions au sein d’une Direction Générale qui désire sa 
réussite, pour une promotion importante au bout de quelques 
années de présence dans l'entreprise. 

Adresser CV. 4- photo sous rêt 71085 B. 


a JeanWEGBECHER 

1 1. aBée de la Robertsau 
67000 STRASBOURG 


DUSSELDORF- LONDRES - MADRH3 - PARIS 


Important Groupe de biens d'équipement électrique 
recherche 


JEUNES INGÉNIEURS 


POUR LEUR CONFIER: 

• poste technico-commercial, r «pensable d'affaires. Bonnes 
connaissances en installations B.T. Allemand - anglais apprécié. 

• poste service technique transformateurs. Bonnes connais- 
sances en électricité, électrodynamique et thermodynamique. 

Lieu de travail : LE HAVRE. 


Adresser lettre .ma nusëtfte. ÇV détaillé, photo et prétentions 
ious No 2.397 à COMTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra. 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


PHARMACIEN 


chef du service conditionnement 


. > sommes un très important 
Laboratoire Pharmaceutique. Filiale d’-.. 
puissant Groupe International, et nous recherchons 
un PHARMAQBV pour lui confier la responsabilité du Ser- 
vice Conditionnement de notre Société. 

Ce poste s'adresse de préférence â un homme possédant i 


expérience d'au, moins 3 années de la fonction, il dirigera et 


animera une équipe d'une centaine de personnes, il sera respon- 
sable de l'exécution des plannings dans le cadre du respect des 
B.P.F., de l'optimalisation des coûts et de l' amélioration des stan- 
dards, Il participera au choix et a la recherche de nouvelles techni- 


ques et matériel de conditionnement et établira et gérera ses 
budgets. T 

Lieu de travail : ville universitaire à. 2 h par autoroute et trains 
rapides de Paris Ouest. 

Envoyer lettre manuscrite CV. détaillé et photo récente. 


selor 

an rue Tronchet .- 75008 Paris 


chef du département 
logistique 


180 . 000 F + 


Un imponant laboratoire pharmaceutique français, situé dans une ville uni- 
versitaire. filiale d* un groupe international, cherche un chef de département 
logistique. ^ 

Ce chef de département dirige trois services: achat, planning ordonnance- 
ment. ei magasin/ expédition . soit environ cinquante personnes. 

D a pour missions essentielles (fæsurer: 

— la planification de la production et de rapprevcdonneniem 

— un niveau de stock conforme aux nonnes de l'industrie pharmaceutique 
et la Qvraison_impéraBve des produits fin» dans les délais demandés 

— la rationalisation et le bon fonctionnement du département "achat" 

— l'informatisation des systèmes de planning et d'approvisionnement. 
Lbomme que nous cherchons , 30 ans minimum, de formation supérieure 
(Arts et Métiers, Sup de Co ou équivalent), a déjà une expérience d'au moins 
cinq ans dans une fonction similaire doublée d une bonne connaissance pra- 
tique de 1 informatique. Cest avant tout un homme pragmatique, concret 
et capable de produire des efforts considérables pour livrer dans les délais. 
La connaissance de ranolnïc 


La connaissance de f anglais est un atout supplémentaire. 
Résidence ouest de la France. 


fkms TOB rnnerciMB d'adressw votre dossier de candidature à notre conseil 
sous la référence 223 LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelboch . 75017 paris 
* membre dé svnfec 


1» 

fœctems 

pences 


fôOîEr 

* 1 ai»i, e 


iîranspo! 
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THOMSON-CSF 

S" : 


Dans le cadre de son 
développement à l'exportation 
et de l’évolution de son potentiel 
technologique, le groupe 
recherche DES INGENIEURS 
LOGICIELS SPECIALISTES 
ET FUTURS SPECIALISTES 
pour le développement de 
systèmes temps réel de 
commutation téléphonique 
temporelle, de systèmes de 
commutation de messages et 
péri-téléphoniques. 


Michel PONSY, Directeur de la Division Informatique 
et Communication, du Groupe Bernard Krïef Consumants, 
chargé de cette recherche, attend votre cancfidalure. 

Il vous demande de la lui adresser, sous la réf. 7755 
accompagnée <f un curriculum vitae détaillé, 
d'une photo d'identité et de vos prétentions. 


FILIALE THOMSOK CSF 


offre Ire postas suivants dons son DEPARTEMENT DESAppUCATIONS INDUSTRIELLES DANS 
LE DOMAINE DU CONTROLE NON DESTRUCTIF sit$ * JSSY-L ES-MOU LlhfEAUX (921 


système engineering 


analyste- 

programmeur 


Pour animer une équipe de 5 tech n i ci ens 
HARD +SOFT. 

Pour systèmes tf acquisi t io n de donn ée s et 


traitement en temps réel <f installations indu», 
trielles de CND automatiques et structuration 
des études SOFT. 

5 ans minimum J expérience industrielle 
DEC PDP 1 1 appréciées. 


(Réf- DR! .B) 

mère et Aÿant expérience 3 è 4 ans SOFT et PHOCESS. 
ûjratim Chargé de la réalisation de SOFT pour instal- 
lations industrieUre de CND artomaxiques, 
, ustrîetîe PROCESS temps réeL 

matériel '<?onn»ssances souhaitées matériel DEC FDP tt 

fORTRAN. 

CK, photo a préU at â om au Service du ftrjwwfi, CCR, 


■ &T.45- 92133 ISSY'LES-MOUUNFLAUX. 


Une importante Société 

livrant des usines et mstafetions dans le inonde entier 
et appartenant à l'un des plus grands groupes industriels français 
recherche pour son Siège à PARIS 

CHEFS dé PROJETS 

diplômés grandes écoles ingénieurs 

• Expérience industrielle d'au moins 5 «nées dans un grand service Informatique- 
•Réalisation EN TANT QUE CHEF DE PROJET d'applications relatives soit aux activités 

de gestion de production, soit aux domaines comptable et contrôle de gestion. 

• Maîtrisa de la conception des bases de données et des techniques du temps réel (utilisation 
deCICSetDLl). 

•Connaissance du matériel 4341 IBM. 

• Pratique du COBOL structuré et du FORTRAN. 

•Acquisition d’une formation complémentaire en gestion d*En (reprise- 
rai Ecrire avec C.V„ photo et prétentions sous No 2420. COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


LA FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE MULTINATIONAL 
AU PREMIER RANG EN EUROPE. CA. en FRANCE 1.5 milliard de F.F. 
engage 

son directeur 
de ka distribution physique 

qui sera un homme de contact et de réalisation, à l'aise dans les relations commerciales et 
pourra se déplacer fréquemment sur le territoire français. 

■»" Faisant partie du groupe de la Direction Générale et responsable d'un effectif de 160 per- m m , 
sonnes, il aura pour mission : 

%■ • la gestion logistique des livraisons clients, des transports et des stocks, 

• la gestion administrative et financière de son service. 

• l'organisation et la gestion du planning de distribution, 

■% • l'animation d'une section organisation et méthodes de distribution. 

■ % Le candidat devra avoir au minimum 35 ans. un diplôme d’études supérieures techniques, 

■ a une expérience de 3 à 5 arts dans un service de distribution physique, une bonne connais- _ 
a\ sance dans les domaines du transport routier, des livraisons clientèle, de la gestion des 
stocks et d'un parc de moyens de transport ainsi qu'une bonne approche de l'informatî- “ 

a"» t * ue * gestion. 

■ La connaissance de l’anglais est indispensable, celle de l'allemand est souhaitée. 

Sa rémunération sera négociée suivant l’expérience et les qualifications présentées. 

Lieu de travail : siège social banlieue parisienne. 

■* Veuillez adresser votre lettre manuscrite (curriculum vitae, photo et prétentions) 

m \ sous référence 31337 M à projets pUbG&té 12 rue des Pyramides 75001 Paris 
«% qui la transmettra sous pli confidentiel. 

wQQQKKQQKQHHQQQQQQHWrKWHKQQfr 


O THOMSON-CSF 

Direction Informatique Interne 


La Direction de l'Informatique Interne re ch erche pour eon secteur cAppficeti om de 
Gestions s 

l Ingénieurs Informaticiens 

De formation Grandes Ecoles, Ml AGE ou équivalent, ils posséderont une expérience 
de 2 è 5 ans, acquise en partie dans l'informatique de gestion. (Réf. LM) 

I Analystes-Programmeurs 

Pour travailler tur gros matériel (IBM 30 33). 

Ils posséderont 2 à 3 ens cf expérience et une formation IUT. La connaissance du 

Cobol est mdfcpensabie . (Réf. AP.MI 

Postre très nombreux intéressant cant fidan hommes et femmes. 

Pour ces postes très form a te u r», les candidat* justifieront de bonnes connaissances 
dans le domaine dre applications de gestion. 

A des éléments de valeur THOMSON CSF offrira des oenoectivre d'évolution “ 


O THOMSON-CSF 


PERCKIN-ELMER, compagnie multinationale américaine, leader mondai en instrumentation, 

informatique et technologie de l'électronique, société en pleine expansion, 

recherche pour la division Semiconductor Operations de sa nouvelle agence lyonnaise : 

techniciens supérieurs 

pour après-vente, niveau B.T.S. 

L’un sera responsable de la mise en route et de l'entretien du matériel 
Mîcra5gn, machines de projection et d'alignement de masques pour (a 
fabrication des circuits intégrés- 

Il aura une expérience de l’électronique et si possSXe de la méc ani que de 
précision et de l'optique. 

Le deuxième sera responsable da la misa en route et de l'entretien des 
apparats de dépôt de coudtes-rrânces. 

Il aura .une expérience de l'électronique et si poæ&e des techniques du vide. 

Aussi nous aimerions que les deux postulants soient aptes à se déplacer dans 
toute la France et si nécessaire en Europe, et qu'üs lisent et parient r anglais. 

Afin de se facnifariser avec les équipements Periun-Ekner, 
une formation de six 

semaines leur sera prodiguée aux Etats-Unis. 

Nous offrons de réelles possfaitâs de promotion, une rémunération motivante, 
une voiture de fonction. 

Veuillez envoyer C.V. en anglais ou téléphoner à notre direction européenne, 
à l'attention de Myriam Heyfigers, 

PERKIN-ELMER 

Semiconductor Operations 

Hanzeweg 16 P.O. Box 490 
2800 AL GOUDA (Pays-Bas) 

Tél: (01820) 2812 2 


La qualité de nos études et réalisations d'ensembles industriels dans les 
domaines du pétrole, du gaz, de ta chimie ainsi que dans d'autres domaine 
L ■■ Industriels est reconnue en France et dans le monde entier. Pour eu 
réalisations, nous faisons appel à une Informatique de pointe. 
TEGHNIP Nous proposons deux postas de haut niveau ; 


Chef de projet CAO „ „ , 

Directement rattaché au Directeur de l'informatique inter ne.vous aurez à mener b conduite d'un proiet 
de grande envergure pour I Implantation d'un système graphique au sein de notre R F 
Ingénieur Grande Ecole ou équivalent, vous ôvezdéi à eu une expérience da conduite de projets et amuls 
une compétence approfondie sur les logiciels CAO (spécifications internes et externes! ainsi ou» *ur ire 
bases de données er te télétraitement. - "«"«wwrequaaurire 


Chef de projet informatique 
industrielle 

Dans lé cadre de projets comportent l'installation de systèmes d'automatisation per ordinateur vous aurez 
ia responsabilité de l'étude, de la conception et de la réalisation de œs Installations jusqu'au démarrage sur 
ie site. Vous assurerez les relations avec les clients, les fournisseurs et avec les autres départements cartiei- 
pant è la réalisation de cas contrats. 

La connaissance du process-control, des calculateurs industriels (hardware et software), des problèmes de 
régulation et d'instrumentation vous sera bien 3ûr nécessaire. 

Ingénieur diplômé Grande Ecole, homme de contact, bon gestionnaire et animateur d'équipe vous aurez 
conduit pendant plusieurs années des missions analogues. Des voyages de courte durée sont à prévoir. 
Adressez CV. photo et prétentions en précisant la référence aux Consultants d'ÀLPH A CDL 
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NOUS SOMMES UNE SOCIETE FRANÇAISE 

Sofidsment imptantéa en France et aux U.SJV. 

NotreCJV. de 130 MF professe constamment depuis 16 ans. 

NOTRE DIVISION ELECTRONIQUE 

souhaite s'adjoindre pour faire feue à aoo expansion rapide «t contint» dms le domaine de b 

SIMULATION AERONAUTIQUE : 

2 INGENIEURS LOGICIEL 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


COORDINATEUR DE PROJET 

de fouj w n h ui F â topMld i B, 2 à S ans d'expérience, ayant des coanaisanoes en aéronautique. 

{ Référance 7729/C ) 

PROJETEUR! 

expérience petites mécaniques générales; poste comportant relations «whwhp iM avec fournisseurs et 
montage/nûtc an point de prototypes. (Référance 7 729 /DI 

REDACTEUR TECHNIQUE AERONAUTIQUE 

ayant des oozmaissanaes en âectromque^poar rédaction de notices techniqnes et de maintenance de 
simulateur*. ( Référença 7729/B ) 

L r ACHETEUR 


PREPARATEUR MAQUETTISTE 

ngnr ■ta hnrw et compléta les dossiers de f a bri cation (plans et nomendatnres) tes de la r é a li s ation de 
prototypes on production. (Réffomce 7729/G ) 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS OUEST 

Envoya lettre manuscrite, CV et patentions, sous référence correspo n da n te, à : 

-TR nu REGNIER PUBLICITE - .89, sue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 



TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

recherche pour son Siège Social - PARIS 16èfne 

UN INGENIEUR SYSTEME 

Si,SS«iwSSS*s! 

de basas de données DU . 

Il », «.niera le 'Service Etudes sur les problèmes liés au développement des 

lUtoSs rt Sfedïiera des missions d'assistance auprès des filiales du Groupe à l'étranger. 

il i — m rf’atmirienre en informattoue dont un minimum de 3 ans dans fi 

f^on'SXldaro uÏ (OOS. CICS/DL1 et VM si possible,. 

L'anglais courant est Indispensable. 

■«?» .. i„*a roc «, n t envoyez lettre manuscrite avec curriculum vftae 

s seæssss&w - — — »• 
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4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant Ja référence- Discrétion absolue 


Directeur 


de groupe 
de finales 


et promotion 


HEC, ESSEC, 

ESCP, pour 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL (10 000 penonnes) 

sur le plan national Ôloffe son implantation par filiales dans le Nord de 
la France et recherche un Directeur Général de Groupe de Filiales. 

H s’agit d’animer, gérer, développer un ensemble de sociétés existantes : centres 
de profits autonomes de 50 à 200 personnes, et de prendre en charge b 
création de nouvelles implantations. 

Ce poste convient à un candidat ingénieur grande école : Mines, ENSTA, Centrale„ 
35 ans minimum, ayant déjà assumé des responsabilités opérationnelles (gestion 
de société, de division, de centre de profit), manifestant de réelles qualités 
d'animateur et opte à b négociation avec de grands clients ou de grandes 


LIM AGRAIN, groupe agro-industriel français 

IMPORTANCE INTERNATIONALE, nombreuses filiales (CA 1 milliard) 

offre au sein de sa Direction Commerciale un poste de Responsable Service 
Marketing Publicité et Promotion à un Ingénieur agronome (+ si possible 
INM ou CÈSMA) ou ù diplômé HEC, ESSEC, ESCP connaissant le marché agricole. 
Ce responsable devra disposer d'une expérience marketing de 8 ans environ 
acquise de préférence dons les produits grande culture : phytosanitaire, semences, 
engrais— ou domaine proche. 

Sa mission comprendra : 

■ b définition des objectifs globaux avec b Direction Commerciale et b 
répartition des moyens, 

• l’animation et b coordination du travail de deux chefs de produits 

• P élaboration du plan de communication : promotion, publicité, documen- 

• analyse de b concurrence, étude de prix et des circuits de distribution. 
Bonne connaissance de P anglais indispensable. 

Poste ville Centre France. 


UN GROUPE DE PREMIER PLAN EN DÉVELOPPEMENT 

CONTINU crée, au sein d'une de ses filiales, un poste offrant de réelles 
opportunités à un HEC ESSEC ESCP ayant 5. ans d'expérience professionnelle. 
Rattaché au Directeur de b Filiale, il sera chargé : 

• de définir et appliquer les politiques commerciales et de développement 

• de b conception des 'produits' 

• de rétablissement et de b gestion des budgets, 

• de b formation et de b direction de l'équipe de vente: 

Poste : grande ville Normandie. 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICTTE 
NUCLEAIRE ESBXCT AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST, recherche 


ingénieurs 

mécaniciens 

(ENSAM - ECAM - ENSM - ICAM) 
pourconception mécanique, thermique 
et études technologiques de matériels 
embarqués. 

■^énieurs opticiens 

pour conception équipements embar- 
qués. 

ingénieurs 

électroniciens 

analogiciens 

(ÉSE - ENSI - ISEP) 

Ayant expérience des mesures 
en laboratoire] 


ingénieurs systèmes 

(Télécom., ESE, Sup Aéro) 
pour conception 
équipements embarques. 

ingénieurs 

électroniciens 

ayant de solides connaissances en 
circuits électriques HT pour mesures 
physiques. 

ingénieurs 

électroniciens 

logiciens 

(ESE, ENSI, ISEP) 

ayant quelques années d'expérience | 
dans le développement de matériels'" 
informatiques et de logiciels sur 
microprocesseurs. . 


La pratique courante de la langue Anglaise est indispensable. 
Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel - 
1, avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES. 




♦> LESEEUR 


DEPARTEMEMj 

UN RESPONS|| ^^^ g 

(Ordinateurs, télécommuni ^^^^ ^^^ 

— pour gérer un 

' et des minhordinat^^i^^^ ptt i a g ^ 

— pour définir et faire 

— pour coordonner les 

— pour animer l'équipe d , aYm W|M B : .jp 
Ce poste s'adresse à un candidffipsngppjœ 

expérience de la production infonQgg||||aâ 
Rémunération non inférieure à 1GœMH§|Ë 
Larges possibilités d'évolution au seinrçl| 

Adresser lettre manuscrite, C.V. efjjj 

1 22, avenue du Général I 


«MATIQUE 

Ékraitement 

Hllfap lications opérationnelles). 








NOS PROJETS SONT DE GRANDE ENVERGURE.. 

Nos réalisations, probantes ! 

Des succès répétés, des ambitions plus importantes nous amènent è étoffer nos équipes, plus précisément 
dans le domaine de la Télématique et de la Gestion. 

Nous recherchons aujourd'hui*. 



Il s'agit d'opportunités réelles, puisque, dans tous les cas. les perspectives d'évolution sont certaines. 

Appelez dès aujourd'hui M. KALTENBACHER au 

5443898 

Si vous préférez écrire, adressez CV et prétentions à TELESYSTEMES, 115 rue du Bac 75007 PARIS. g 


| UNION CARBIDE FRANCE 
gazindustriels 



ETABLISSEMENT PUBLIC 

Centre de Paris, recherche pour son 

DEPARTEMENT AUDIOVISUEL 

responsable technique 

du studio et de la régie vidéo 

il aura pour tâches l'exploitation technique de l'ensem- 
ble des équipements BROADCAST de production et de 
post - production VIDEO, ainsi que la coordination des 
travaux des membres de l’équipe. 

Formation de technicien supérieur ou ingénieur- 
électronicien + 5 ans d'expérience en VIDEO 
BROADCAST exigée. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo 
sous référence 4518 à : 


organisation et pubfidtë 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
TRAVAUX PUBLICS 

X, E.C.P., E.N.P.C.. E.N.S.A.M. 400.000 F 

Fixer les objectifs commerciaux avec la Direction Générale. Négocier avéc les Administrations. Assurer les 
prises de commande nécessaires. Animer une équipe d’ingénieurs commerciaux. Telle sera la mission qui lui sera 
confiée, au sein d'une entreprise française de Travaux Publies. 

Le poste convient à un ingénieur de formation Grande Ecole, ayant déjà (expérience de res responsabilités ou 
désireux d’évoluer vers le Commercial, après quelques années en opérationnel sur des chantiers Grands 
Ouvrages. 

Veuillez adresser votre candidature à Monsieur MEUNIER. 149 nie St-Honoré - 75UUÏ PARIS. qui transmettra. 
Réponse et discrétion assurées. Vous pouvez mentionner sous double enveloppe h» entreprises auxquelles vous 
souhaitez que votre dossier ne soit pas tnmsmis. . J " 




INSPECTEURS DE MAINTENANCE 65000 / 90000 F 
INGENIEURS LOGICIEL 91000/ 105000 P 

MINI INFORMATIQUE BANLIEUE OUEST PARIS 




Tous les candidats devront avoir une bonne connaissance de l'anglais rechniqw 

prendre coma ci par tâéphone au 462 .62.32 avec : 

- Jean Claude GÜYON pour la maintenance 

- Christian FRANÇOIS pour le logiciel 

ou adresser CV. à SYSTEMS - 29. RUE DE NOISY - 78870 BAILLY 


Importmr ètobTissement finonder recrute, pour son siège à Poris, de 

JEUNES DÉBUTANTS 

Diplômés en informatique 
(Miage, INSA, IDN, ENSEX-) 

Après oequisifion de la connaissance des procêdureser des 
équipements de l'entreprise Gnformafique de ponte, réseau 
implanté sur rouf le territoire national), leurs activités s'orienteront 
vers lo Formation ou le Tèféfru&ernenL spécialisations pour 
lesquelles ils recevront une formation complémentaire. 

Ils pourront ainsi accéder à de longes responsabilités techniques 
et/ou fbnettonneftes. 

Une candidature est à adresser sous néf. 72003 LM à 

GROUPE ETHNOS 

Conseil en recrutemenr 
Membre de syntec informatique 
9, rue ABred-dp-Vîgry - 75008 PARIS. 




er/ou climatisation appréciiez 

Les deux postes sont basés à Paris et impliquent de courtes missions 
a l'etranger. Bonne connaissance de h langue anglaise indispensable. 
Adresser CV. détaillé et salaire actuel è no 17179 -COFAP 
40, rue de Chabrol - 7501 0 Paris, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE. 
PRODUCTEUR DE MATERIAUX DE CONSTRUéTION, 

CA. 700 MILLIONS DE F. 

Recherche pour sa DIRECTION MARKETING 

un changé d 'études de marchés 

Il réalisera, en liaison avec les ingénieurs «Produits» et les forces de 
vente, des études consacrées aux produits existants ainsi que des 
recherches pour l'élargissement des activités de l'entreprise. 
Formation souhaitée : universitaire ou grande école commerciale, 
solides bases en économétrie et statistiques, connaissance d’un 
langage informatique, connaissance de l’anglais. 


75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


O THOMSON-CSF 

INGENIEURS D'ETUDES 

(ENSAE - ENST - ESE - ENSI - 
ISEP - ISEN _.) 

En expansion, en proche banlieue sud, 

La Division Anorique 

souhaite renforcer le potentiel de ses 
équipes techniques en y intégrant des* 

ELECTRONICIENS 

DEBUTANTS 

pour leur confier des travaux de 
Conception et Réalisation 
d’Equipements Aéroportés. 

A - PLUSIEURS postes sont offerts dans j 
des secteurs variés de technologies avancées 1 


Il - MICRO-ONDES 

- antennes : d'intéressantes contri- 
butions, sur le plan théorique accom- 
pagnent des réalisations concrètes, 
dans ce secteur en plein dévelop- 
pement. 

- circuits : conception pt réalisation 
en microélectronique performante 


évolution vers des responsabilités de 
maîtrise d'œuvre impliquant le goût 
des contacts et le sens de l'organisation. 
Envoyer C.V. et photo à THOMSON 
CSF - Service du Personnel 68, avenue 
Pierre Brossolette 92242 MaJakoff Cedex. 


constructeur informatique 

leader dans son domaine, recrute 

un ingénieur informaticien 
supeieCjtéfécomm, centrale... 

Læ candidat aura quelques années d'expérience en 
développement logiciel. Des connaissances dans le 
domaine de « .la messagerie » seront un atout supplé- 
mentaire mais non indispensables. Il participera à 
I élaboration d'un grand projet bureautique. Réf.isrc 

des ingénieurs informaticiens 
grandes écoles 

pour participer à un- développement - logiciel sur 
microprocesseurs 16 BITS pour un grand projet 
bureautique. Les candidats seront débutants ou 
auront une première expérience. r«.ige 

2? rent èl de ? candidats ambitieux et de 

valeur de réelles perspectives d'évolution. 

^W„ VO î re d - 0S5ier de , candidature (lettre manus- 
crite, CV et prétentions) en rappelant la référance 
du poste à PROJETS PUBLKTTÉ 12 rue 32 
Pyramides 75001 Paris qui le transmettra. 


vyèuMrlft 














! FINANCIAL CONTROLIEZ ou DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
| si FINANCIER. Vous êtes peut-être le j 


300000 + \ 


DIRECTEUR GENERAL ADJOINT i 

au© te recherche : /■ 


Si \«Tr© formation supérieure (KSEC + DEC3 

ou expertise comptable + (CG ou IAE) vous MM , ; , ,v ^ , 

a permis de vous famlllari^r rapWemept jSÜPiSiSÜP 
avec tes méthodes de gestion et tes outils , ,_._ u i 1+ _ irc , " 

d'organisation moderne (Informatique, contrôle budg^ai/e et 
de aestionl ei si votre poste actuel vous permet de maîtriser 
■ItenSSwe c£s circuits bdministratifs et les fonctions « économi- 
ques ■ de l’entreprise. 

£® üexporstaf^ 20 % rar^sur un marc^très ^concurrencé 
foroduits de grande consommation â forte rotation). 

Votre mission sera d'optimiser l'ensemble des fonctions adm^ 
SveTySn^to tonclion personnel), comptables erfinanc^ 
S pnn kSStoue de l'exploitation (lancement des programmes 


préciser sur l'enveloppe) ù : _ cn . c ’] 

PUBUSCOPE JUNIOR. 1 1 rue Royale 75008 Paris. j 

Le salaire sera «onction *> voir, expérience et dêv wWenh- j 

nu- - 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 
au Sud Ouest de la Région Parisienne 

INGENIEUR d’ATELSER 

ARTS ET METIERS ou EQUIVALENT 
Quelques années d 'expérience 
Envoyer C.V., lettre manuscrite sous réf . 98871 
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


G© GIAENZER 3PICER 

Finale d*in important GROUPE INTERNATIONAL 
de mécanique automobile situé à PO ISS Y (78) 

SECRETAIRE 
DE DIRECTIDIM 

TRILINGUE ALLEMAND ■ ANGLAIS 
de formation supérieure 
et connaissant la sténo française. 

Le poste exige expérience et stabilité. 
Rémunération intéressante. 


Spécialiste des 
fluides d'utilités 

INGENIEUR PROCESS 


La Division SPIE spécialisée en entreprise générale et en travaux électro- 
mécaniques recherche cet ingénieur pour son département “Entreprises 
Générales Industrielles'' qui exerce un rôle de coordinateur dans la réalisation 
d’unités industrielles [centrales thermiques, usines d'engrais, stockage et 
conditionnement de gaz. raffineries, usines agro-afimentairesL.J. 

II définira les équipements de production et de distribution des fluides 
(eaux, vapeur, combustibles.- 1 a partir des besoins quantitatifs et qualitatifs 
fournis par les utilisateurs ou les bailleurs de licence. 

Il assurera le suivi des phases d'Aude et de démarrage. 

De formation. Ecole centrale. Arts et Métiers. INSA. EN5P. le candidat 
aura une première expérience en ingénierie thermique, écoulement des 
fluides. 

La pratique de l’Anglais et une cfcpanrtrtlrté pour des déplacements à 
l’étranger sont nécessaires. 

Ecrire a Service du Personnel E.G.I. sous réf. ISS à 
SPIE BATIGNOLLES Tour Anjou 33. Quai de Dion Bouton 
92SI4 Puteaux Cedex. 
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attaché — \/ 
d’études actuarielles 


Le poste est à pourvoir dans la Division des Etudes 
Actuarielles d’un important organisme d’ ASSURANCES 
La fonction consiste à mener des études variées en 
matière d’assurance-vie. Elle implique la connaissance 
des techniques d’Actuariat (Diplôme ISFA - ENSAE ou 
ISUP (options Actuariat) - CNAM. ..ou expérience 
professionnelle en Actuariat-vie ) et des notions de 
programmation (FORTRAN - APL). 

Merci d’écrire en joignant C.V., prétentions et photo sous 
référence K 162 à 



TRES IMPORTANT ETABLISSEMENT 
PUBLIC FINANCIER NATIONAL 
recherche pour PARIS 

jeunes cadres de gestion 


conception de projets informatiques et études tf organisation. la liaison 
entre utilisateurs et informaticiens. « ranimation de groupes de travail. 
Formation Supérieure en Gestion (Centrale. Grandes Ecoles 


Seraient très appréciées : connaissance du marché financier Français 
(pour un poste) et International (pour l'autre) ainsi qu'une expérience 
en projets informatiques sur valeurs mobilières. 

Rémunération selon références. Valorisation de carrière assurée. 
Merci d'écrire en joignant C.V., photo et prétentions, 
sous référence L 162 

P.A.X CONSEIL, 2, rue des Dardanelles 75017 PARIS 



OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE 

recherche pour 


spécialiste haut nheae 

commission de transport 

Nous recherchons 1 Cadre" 1er Plan, a qui 
nous pouvons offrir un salaire élevé s'il 
répond aux caractéristiques suivantes : 
-40 ans minimum 

- expérience approfondie de la commission 
de transport 

.■très bien introduit dans les milieux 
pétroliers 

i bilingue f rançais-anglaîs. 

Nous vous remercions de faire parvenir C.V„ 


le responsable des études informatiques 

d’un important site IBM/MVS. 

Une entreprise du secteur tertiaire, à vocation nationale, disposant à Paris d’un 303X 
supportant un réseau de plus de 100 terminaux, vous propose de prendre en main les 
destinées de son service études. 

Vous secondez le directeur informatique, dirigez et animez une cinquantaine d'informaticiens dans 
un esprit de génie logiciel, en mettant l'accent sur f*« industrialisation» des nouvelles applications, 
négociez et contrôlez la sous-traitance occasionnelle. Enfin, vous êtes soucieux de ia fiabilité et du 
degré d’automatisation des traitements que vous transférez à la production. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis, en huit à dix ans, l’expérience de ta conduite cfimpoftantes 

équipes de développement, éventuellement en SSCI, dans un environnement gros système, IBM 

principalement, et cfisposez, aujourd’hui, d’une solide compétence DB, sur IMS de préférence. 

Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 4016 LM) à «Carrières de nnformatiqiie». 


E 3 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE * 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SVN7EC 




Tout ce qui est nouveau 
nous est familier! 


BANQUE FRANÇAISE DE TAILLE INTERNflTIONALE 

recrute pour son 

Groupe de Recherche Opérationnelle 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(X,ECR Mines...) 
l re Expérience ou Débutants 

Fonction: 

— prendre en charge d importantes études touchant à divers domaines d’activités de la bancale au sein d'une 
équipe de haut niveau directement rattachée à la Direction Générale; 

— développer et promouvoir des outils de gestion et d'aide à la décision pour les autres secteurs de l'Etablis- 
sement 

Aptitudes requises: 

- connaissance approfondie des techniques quantitatives : fotrnatian complémenTaire en informatique ou en I 

gestion appréciés; ^ 

- aptitude pour des contacts à haut niveau, goût du travail en éqiàpe, dynamisme certain. 

Très larges possXüités de carrière pour candidat de valeut 
Les postes sont à pourvoir à Pbris. 

Les candidatures, accompagnées d'un CV détaillé indiquant la rémuiéfation souhaitée, sont à 

référence 71992 à HAwAS CONTACT - 156. boulevard Haussmann - 75008 Fteris. qtfl transmettra. 


| La division des systèmes de bureautique de BANK XEROX FRANCE commercial 
degré technologique : l'imprimants à laaar XEROX 9700. 

Dans ce contexte, elle recherche pour renforcer son équipé 


n nouveau produit à très haut 


Ingénieur Technico-Cial 

Imprimante à laser XEROX 9700 


Ingénieur 

Commercial 

Imprimante à laser XEH0X 9700 


bonne connaissance des operadng Systems des gros 
matériels IBM. 

Son aptitude A la négociation et sa souplesse d'adaptation 
lui permettent d'assurer un rôle d'assistance A l'équipe 
commerciale et de support au client. IRéf. 2*8/21 met. 

Ces deux postes sont des créations. Ils sont situés A LA DEFENSE. La rémunération sera fonction de l'expérienci 
Enfin, nous souhaitons trouver en aux un réel potentiel leur permettant d'évoluer au sain du groupe. 

Jean-Louis MLTTTE, A qui la société RANK XEROX a confié cane recherche, vous remercie de lui adressai 
complet de candidature, en indiquant la référença du posta choisi et vos prétentions. 


expérience de la vente de matériels informa tiques 


3 

S, 

do»r * 


Beckivell 


Redéploiement énergétique 

Un nouveau métier. En effet il ne s’agit pas de proposer un autre combustible, de conseflter une autre 
installation, de vendre un autre type d'appareil aux consommateurs d'énergie. Déjà beaucoup la font. 

L'équipe que bous sommas en train de constituer aura une mission plus globale, un rôle d'ensemblier. 

Ses charges d'affaire, chacun sur un créneau bien particulier : les grandes résidences ou la maison indivi- 
duelle, tes collectivités locales ou les Industries, proposeront un servioa complet pour une utilisation op- 
timale de l’énergie. Après avoir identifié les projets, ils réaliseront la coordination et la misa en œuvre des 
moyens indispensable» : études, travaux, gestion technique, financement permettant d’atteindre le résultat 
sur lequel ils se seront préalablement engagés. 

Notre réussite sera facilitée par le prestige attaché au groupe auquel nous appartenons, sa puissance 
industrielle, mais nous la devrons surtout à la compétence et aux qualités des ho m mes qui vont rejoindre 
notre équipe. Nous sommes très rapidement intéressés par les candid atures d Ingénieurs ou de gestion- 
naires ayant une expérience professionnelle de plusieurs années dans le milieu du bâtiment, de l'équi- 
pement ou de l'environnement, ayant touché aux problèmes de développement urbain et rural, à ceux de 
l’utilisation de l'énergie dans l'industrie,... Nous attendons beaucoup au» de leurs qualités de person- 
nalité : dynamisme, imagination, sens du dialogue, rigueur. 


CLEAS 

6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS 


Uous êtes un bottant I 

actif, entreprenant, un bon contact humain etJ’espriî d’équipe ^ 

et uous êtes aussi un ingénieur diplômé 

véritable technicien, capable d’assurer la responsabilité technique de contrats d’études et ayant 
acquis une forte expérience dans l’une des spécialités suivantes 

STOCK AGETïT MANUTENTION ~ " 

(un profil marqué par les méthodes, l'expérience du stockage de matières premières ou de pro- 
duits finis et le sens de Foiganisatïon des stockages et de la manutention): 

MONTAGE 

(travaux de montage de sous-ensembles et de produits manufacturés, organisation des ateliers, 
machines de montage automatique). 

USINAGE 

(métaux sous toutes ses formes, commande numérique des machines outils et automatisation des 
ateliers). 

MÉTAUX EN FEUILLE 

(travaux des métaux, assemblage, soudure, brasure et le traitement surface et peinture). 

Si vous avez 35 ans environ, l’expérience des services méthodes et l'esprit d’entreprendre, 

UNE GRANDE SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’INGÉNIERIE 
EN PLEIN DÉVELOPPEMENT VOUS ATTEND 

Ecrire au Cabinet 


38, rue de Lisbonne 75008 PARIS, sous référence 18104 M. 


BANQUE ÉTRANGÈRE 

recherche pous sa succursale en France : 

RESPONSABLE COMPTABLE 
et ADMINISTRATIF 

Avec une bonne expérience 
de la comptabilité bancaire, 
de la réglementation bancaire 
et des traitements informatiques. 

La connaissance de la législation sociale, 
de la réglementation des changes 
et du droit bancaire sera appréciée. 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

Collaborateur anvîr. 40 ana 

a,am oes connaissances approfondies 
* l e*Lie-rience de tous les problèmes lechriques 
cncemanti impnmetie a tes metiets g'aphiques 

Dinoerait Ih* services :echnjques du groupe 


aPUBLIART Rel. ï 5CM t- 
u# 92200 NEUILLY qu* transmenia 


THOMSON -CSF 


Dans le cadra du développement de sa gamme de terminaux programmables et de systèmes transac- 
tionnels d" informatique réparte, le Département des Activités Péri-ihformatiques de THOMSON CSF 

2 responsables affaires systèmes 
2 ingénieurs technico-commerciaux 

(Position II) 

2 ingénieurs marketing 
chargés de la politique produit 

(Position II) 

1 ingénieur marketing 
chargé de la promotion des ventes 

(Position II) 

Cespostea sont A pourvoir en proche banBeue Sud dans ute petite unité A dimension humaine (200 per- 

Fowdes candidats de valeur, notre forte expansion autorisa de bonnes perspectives d* avenir au sein du 

Merci d‘ adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV., photo e 
téel sous la référence M 300 A Michel GILBERT - THOMSON CSF DAF - R 
(Porta E) - 92357 LE PLESSIS ROBINSON CEDEX. 


Pour un complément d'information sur ces postes, 
uilloz téléphoner au 630-21.71 poste 3114. 












^^DES Fi 


R SûttOiïî ! ^ 

n îngénieuriiipiâi 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 

ri ) 


G. é. dTngérüeurs 
mécaniciens ou 
dedromécaniciens 







- Paris. Compïègne 
Angers. Le Mans, j 
Immédiat 1 


Débutants et +■ anglais 


mm m\ 





Mariy-ie-Roi (78) I Débutants 


• Avant de faire acte de candidature prenez connaissance pair téléphone des descriptifs CTTnintnirm C * m - - 

détaillés des offres qui wous intéressent fls ont été coqçosponr vous par SVP Inftmiiation JVriniUXiliCllAAl IXuTlcIC 
' Carrière. Vous serez Informé immédiatement en toute discrétion et votre rencontre avec 7. rue de LogcJbach 75017 Paris. 

S. ' l'entreprise s’en trouvera accélérée. Appelez 763J 1 . 15 en rappelant la référence. 


BISCUITS 

BEUn 


p&trier 


-«ST 

ERS.-' 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES VENTES 

Chargé des Centrales et Grands Clients. 

Il aura la -responsabilité de Centrales d'achats et de Grands Clients. 
IL DEVRA : 

• négocier les accords ' 
e analyser tes résultats 

a coordonner les. actions commerciales en liaison- avec les respon- 
•] sables régionaux et les. adhérents des Centrales. 

Nous recherchons, un candidat d'environ 35 ans, ayant Impérative* 
Trient' une expérience “dès 'négociations avec les Centrales d'achats 
dans le domaine des produits de grande consommation. 

.-=v La rémunération tiendra compte de l'expérience: 

- •• Voiture fournie. - 

Envoyer CV + photo + prétentions .au Service Emploi Formation 
soiis référence ML - 

BISCUITS RELIN - BP. 93 - 91003 EVRV CEDEX 


IMPORTANTE 

SOCIETE ^ 

FILIALE D'UN GRAND 
CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
(BANLIEUE SUD DE PARIS) 
recherche 


I CDNBEiLLER I 

IDE GESTïDnI 


■■ 28/30 «ns 

Ninai ESC -DECS 

, Bonna formation comptable, fiscale et juridique pour J 
L assistance auprès de-son réseau de concessionnaires. J 
L Une expérience dé 2 ans minimum sera exigée. M 

^ . Déplacements -fréquents. Mi 

v\. .■ Adresser lettre manuscrite. C.V_ M / 

Ym. sDbato et prétentions sous No 1811 Æ / 

YV ^ONTESSE PUBLICITE Æ / 

\ m • 20, avenue de l'Opéra Æ / 

75040 PARIS Cedex 01 .y/ 

' qui transm: 


BANQUE D’AFFAIRES 

(paris#) 

Fïïink de dem groupes import a nt s e uropé ens 
recherche pour développer 

n DOtECnON INTERNATIONALE 
(zone Amérique farin e. Espagne, Portugal) 

UN EXPLOITANT CONFIRMÉ 
NIVEAU FONDÉ DE POUVOIRS 

LE POSTE : 

Sous l'autorité du responsable de zone : 

• rechercher et négocier les financements export et les 


LE PROFIL: 

• expérience bancaire «fanmoins 5 ans. 

• bonne maîtrise des techmqBCS de Gnancement inierna- 

• parfaite maîtrise de l'espagnol et anglais co uran t. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. précis, pho» et pré- 
lemioos «ms réf. 7191 à PLAIN CHAMPS, 5, nie dn H ri- 
der, 75009 Paris, qui transmettra. 


BUREAU VËTUMS BATIMENT 

(CA. 12.000000 F) 


INGENIEUR 

Diplômé, Spécialiste Bâtiment 


marketing 

conseiller du président 


MARKETING. — “ 

II contribue & l'élaboration do la pottiUrue générale du Groupe 
en matière de marketing. 

Dans le cadre de missions H est dtargé, au smu des Dmisions du 

Groupe, de Vapplicatitm de certaines des orientations décidées, 
n propose au Président de nouoeaux axes de recherche. 

Ce poste, de haute responsabilité et très évolutif conviendrait à 
un CHEF DE GROUPE MARKETING, âgé de 32an*aumobti 
HEC ou équivalent, parlant co uramm e nt Anglais et si possible 
Allemand. Une très forte expérience — acquise dans des entrepri- 
ses ayant une politique marketing structurée dans le domaine 
des biens de consommation — est nécessaire. 

Lésdcunera de candidature* -son* M 2213 M à préciser sur rem» 


iNIdel 


10, rue de la Paix -75002 Paris. 


QUI RENFORCE SON 

DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

ET RECHERCHE POUR SES CENTRES INFORMATIQUES 
TRAVAILLANT SUR IBM 370/158 - 3031 - 3033. MVS, IMS 
IMPLANTES DANS LA REGION SUD DE PARIS 

ingénieurs exploitation scientifique 

(REF. A) 

- UN CHEF D'EXPLOITATION 

- UN INGENIEUR SYSTEME 
Expérience d’au moins 2 ans demandée. 

ingénieurs d'analyse - 
programmation scientifique 

DANS LES DOMAINES 

(REF. B) 

- DEPOUILLEMENTS D'ESSAIS DE MATERIELS EN 
DEVELOPPEMENT 

- ANALYSE NUMERIQUE 

- PHYSIQUE APPLIQUEE 

□ans chacun de ces domaines, des connaissances de base sont 
nécessaires. 

ingénieurs d'études de gestion 

(REF. C) 

- UN CHEF DE PROJET 

- DES ANALYSTES PROGRAMMEURS* 

Expérience des techniques de développement de programmes 
structurées souhaitée. 

Pour ces postes, nous demandons des diplômes écoles de gestion 
ou ingénieurs grandes écoles ayant une formation et/ou une 
expérience du secteur informatique. 

La pratique de l’anglais sera appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, CV, en précisant la référence du 
poste choisi à No 2.152 à CONTESSE PUBLICITE -20, 
venue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



„ -ted-uncDllaboraraur.il^^P^jaies du groupe 

« Q,s “ / ,>d» «**“>“ 

<*• «o.Sc.1 . r*w» d * o-—* 

de restructursrio «oartise comptable 

d "“ 

1 NO** 


V.VfVl 

Ivlvlvl 


techniques, paner tes marchés et t 


85 bis, rue Réaranor, 75002 F 

















































































Page 34 - LE MONDE - Mercredi 24 juin 1981 


XEnORfCDON WTXHDfTE 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

1 


A produits leaders m 
Chef de produits senior 


Notre marque, notre gamme, nos produits, recherchent un 

Chef de Produits. 

H faut être senior car nous sommes leaders de notre marché 
dans un secteur alimentaire pourtant difficile ; et nous 
voulons le rester en nous améliorant sur tous les plans : 
ventes, pub. promos, marges, développements, emballages, 
etc.. 

Tempérament de gagneur, formation «marketing»incontes- 
table, expérience de vente même courte en début de 
carrière, goût du concret et des faits vous caractérisent ; 
écrivez-le aux consultants de Sirca qui se passionneront 
pour vous comme ils le sont pour nous. Réf. 813 950M. 


Sirca 

64, nie La Boétie - 75008 PARIS 


PHILIPS 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 


inspecteur de maintenance 


Niveau Ingénieur 

pour systèmes et appareils d'instrumentation program- 
mables à base de microprocesseurs. 

Connaissances exigées : 

• instrumentation de mesure électronique; 

- programmation (au moins BASIC); 

- maintenance de micro-ordinateurs; 

- langue anglaise. 

Nous offrons : 

• la formation technique .complémentaire adaptée au 
matériel; 

- des possibilités d'évolution pour élément de valeur; 

- de nombreux avantages sociaux. 

Poste à pourvoir immédiatement. 

Envoyer CV et prétentions à SJK. PHILIPS Division Science 
et Industrie 105, rüe de Paris 93002 BOBIGNY Cedex 
ou téléphoner au 830.11.11 - poste 626. 


L’ irremplaçable DAE 


Prendre la succession de notre Responsable A dmin i s tr atif, Comptable 
et Financier, qui après plus de traite années d’activité dans notre groupe 
familial nous quittera en 1983, une gageure. 

Non. Plutôt une opportunité fantastique pour qui, formé dans les direc- 


tions comptables et financières de grandes sociétés, ou rôdé à toutes les 
techniques administratives, comptables et fiscales grâce à ses années en 
cabinet, souhaite vivre de très près les réflexions, les préoccupations et les 
jnitjatrves de dirigeants préparant par le jeu de fusions, acquisitions et inno- 
vations la nécessaire mutation, à 10 - 15 ans, de leur industrie. 

Et en poste à l’Etoile, sü est breton, de souche ou de azur, il appréciera 


Nous avons confié à Claude Egnell le aain de nous pr émnH w Im 
à cette déli cate succession. Elle ne s'arrêtera pas uniquement aux diplômes 
(droit, IEP, D£CS) mais attachera une çpande importance au qualités de 


personnalité. Ecrivez -lui sous référence 1821 M. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS. 


ingénieurs logiciel 


Sema informatique recherche des ingénieurs logiciel 
pour leur confier, suivant leurs affinités et leur expérience, des 
projets menant en œuvre : 

— le calcul scientifique 

— les bases de données techniques . 

— l'informatique graphique. 

— la simulation numérique. 


= Le développement actuel de l'informatique scientifique et 
= jî technique au sein de sema informatique leur offre de réelles 
= £ possibilités de carrières. 


= = Adresser votre curriculum vitae. avec une courre lettre :■ — 

- j manuscrite, sous la référance 10289'M à J.Hajage. Sema- - 

== £ Sélection : Centre Métra. 16-18, rue Barbés === 


sélection r. 


^ IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SITUÉE QUARTIER MONTPARNASSE 


recherche pour 1 an 


AGENT ADMINISTRATIF 


Titulaire du BTS secrétariat ou équivalent 
Ayant une bonne pratique de la sténodactylo et une expé- 
rience dans la gestion administrative et juridique des 
sociétés. 


Adresser C. V. et prétentions sous référence 20186 M à : 
BLEU Publicité * 17, rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL 
et technique 


mcevant et fabriquant des systèmes thérapeutiques 


Nous souhaitons rencontrer pour ce poste uo carnSdat 


En rapport direct avec le Directeur Généra! Européen 
fl sera chargé des responsabilités commerciales, du 
service après-vente et du support cfinique pour la 


Une formation technique ainsi qu’une connaissant 


des appareils médicauxsont souhaitées pour ce poste 


qui requiert une maîtrise parfaite de ranglata 


1640 RHODE ST -GENESE. Belgique- 


COBE France 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'INFORMATIQUE 


2 TECHNICIENS 
ELECTRONIQUE 
EXPERIMENTES 


• maintenance en analogique : 
dépannage de matériels utilisant les techniques 
vidéo, infrarouge, hyperfréquences; 
connaissance souhaitée des microprocesseurs 
•formation d'utilisateurs 
•gestion de magasin de pièces. 

Chacun assurera une responsabilité complète 
du suivi des systèmes électroniques installés par 
l'entreprise. I 


SE COMPORTER EN UTILISATEUR EXI- 
GEANT via-è-vû d’une équipe informatique - 
de qualité 

. ^ telle est la mission que 


bai équipement 


Tun des ttroù grands s du crédit baü mobilier 


souhaite confier à un Jeune 


EXPERT COMPTABLE 
ou MEMORIALISTE 


titulaire du Cer tifi c at Supérieur de Traiteme n t 
des Données et de l'In f or ma t i on 
qui apporterait son concours 


au Directeur de la Comptabilité. 


GROUPE FABRICATION ET NÉGOCE 
MATÉRIEL DE TUYAUTERIE 

pour l'industrie du pétrole, pétrochimie, chimie 


■ ATTACHE COMMERCIAL 


pour analyse et tiai teme m des dossiers affres de prix. et 
fSonuLsanee en tuyauterie et chaudronnerie souhaitée 


Faste à pourvoir rapid ement 

Envoyer curriculum vitae sous n° 889591 M. Rcgie-Presu, 
85 bis, rue Résumer, 75002 Paris qtri transmettra- 


GENIE CHIMIQUE 


KRAUSSMAFFEI FRANCE 
FILIALE D’UN GROUPÉ ALLEMAND PUISSANT 
ayant récemment intégré la diffusion de matériels 
GENIE CHIMIQUE connus en France depuis 15 ans 


INGENIEUR ^ 
TECHNICO-COMMERCIAL 
. FRANCE-NORD A 


pour VENTE DE MACHINES DE NOTORIÉTÉ MONDIALE 
(CENTRIFUGEUSES. SÉCHOIRS. FILTRES...) 
à l'industrie chimique et aux bureaux d'engineering. 
RXE + INTÉRESSEMENT 
+ VOITURE FOURNIE + FRAIS 


- INDISPENSABLE - 


• Bonnes connaissances techniques de ces maté- 
riels 

■ Expérience VENTE ou réelle aptitude. Allemand 
_ apprécié • Résidence PARIS de préférence. . 


Fa sélection conseil] 


E V1LLIERS. 7501 7 PARIS 


cMjb* 


câbferie technique 

directeur 

d'usine 


System lMrar Rte»» 75002 





recherche pots' sa division ooSes e± adhésifs 




- réf 2068 

BassiH’era.auniveaudu siège, les referions technico-commerciales avec 
la cfientète, la force de vente et les laboratoires de recherche appSquée. 
B procédera cti permanence à l'analyse du marché et gérera les produits. 
D a taie expérience de^à 5 ans dans la vente duTappKcation de produ&s 


chimiques iedustrieis. 

Fbur ces ^postes. b connaissance de FaBemmd est souhaitée 

Écrite HEHKEL FRANCE. D ire c ti o n des Relations H u maines . - 
. (en pré ci s a n t la référence du poste souhaité) BP 111. 94250 ŒNTHY/ 



là 




assistante) 
chef de produit 


-■■*•** * * *"* "•. 

• !.. -.«V • I l WlIB^pe I ) H p.;" 1 


' v erni : 


D (ou elle) participera à f élaboration de c 


correspondance pour las livré»' édités par c*w* Soctittè- ' “ " 
PROFIL du (de la) cand i dat (a). 

— formation: Sciences ECO, ESC au équivalent; 


WN !%♦ 


• spnt d'analyse; 

• goût du travail en êquipe. 

Si passible, Ubre rapid gmopt . 

Enrayer CV, photo et prétentions A HAVAS CONTACT 


L'homme «h* |* i 
d 'un marte etfngi 


156, boulevard Hattssmann - 75008 PARIS, s 


soenra suxaau sa navres m in sssnos 


*** * 


Ingénieurs Confirmés 


justifiant d'une. sofide expérience «n €ICS ou IMS, 0L1 et PLI. 

Ils participeront à de grands projets utSsant ces techniques et leur offrant : 

- des contacts è Haut niveau dans tas entreprises, les plus Importantes, 

- une évolution vers des responsabilités réelles, 

- une rémunération motivante. 


iSçss-*—***; 


SOCIETE D'INGENIERIE PETROLE ET PETROCHIMIE 

à vocation internationale 
recherche pour renforcer son département ' 

CONTROLE DES PROJETS 




JEUNES INGENIEURS 


■'■a -*K*-*t ,it\4 

f*. 

■' - “W’ .«4* 


FORMATION AJ4.INSA OU EQUIVALENT 
2à 3 ansd’expérïenw professionnelle 
Les candidate devront être Intéressés par les proWémesde contrôle 
budgetaire et de planification de réalisations industrielles. 

Ces postes impliquent s 

• le goût des contacts humains 

• une bonne connaissance de la langue anglaise 

Séjours sur chantiers à envisager. 
eXPERIENCEiNGÊNiÉRIË SOUHAITEE 
Envoyer CV, photo et prétentions s/réf. 02335 è 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de J'Opéra 
k 75040 PARIS Cedex- 01, qui t r ansmet t ra . 


p*. 















F ch°^ ) Ly° J ^Ë/s> 


EEPROWCÏTON INtEKDnE 


it 


OFFRES D'EMPLOIS 


!CH€:p O€Vl^ 


wHlc^ Dç I 


NI 

.. ;rr : .H!»» 3 


>urs 


SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS 
- -41-, nn. Cantagrel - 75013 PARIS ' 

recherche pour se* LABORATOIRES D'ETUDE : . 

* ^° n . s . l *.“ dre du développement de ses activités e 
COMMUTATION et-TELEflMTlQUE 


■ Débutante ou confirmés. 

ronrratroo préférée ^ ESE-ENST - ENSTB - ENSERG 
pour élude ^développement d'équipements utilisant les 

techniques numériques. : 

lieu de troyoit dJJOURDAN (Essonne) ou LANNION 
(Côtes-du-Nord). (Rôf.ll) 

ingénieurs-informatidens 

Débutante ou confirmés. 

Formation préférée : Grandes Ecoles, OPTION INFORMATIQUE 
pour participation à la réalisation de projets loqidels temps réel de 
grande dimension. ' 

Lieu de travail : DOURDAN ou MASSY (Essonne). (Réf. 1 2) 

• Hans lé cadre du développement de ses activités en 
TELECOMMUNICATIONS PAR FIBRES OPTIQUES 

ingénieur-électroniden 

' ESE - ENS! ou écrivaient 

intéressé por l'étude et la réalisation a équipements enfrarrt dans la I 
composition des Raisons par fibres optiques. ( 

Lieu de travail : PARIS. m,ï 1 ~ 


c CV. et références, à l'adresse 
□-dessus en indiquant 
le poste choisi. 


g nws am-smpe nnsn ^ 

Socüti Mtriqmwt et cg mre er ttofaaa t des pompes «thntridlw et do wst fqBW, 
recherche peur son unité de production de LÀVAL (600 personnes) ®» 

Ingénieur méthodes 

AJ*, oa Igambat 

Après une période de f i milfartntio n m coon de laquelle de» raterions porctimÜB» 
lui seront cannées (lancement -produits no u v eaux , rédaction des coati et, d'une 
façon générale, recherchas d'éoonomia relatives à l’urinage et assemblage) fl 


• expérience de guelgues «nées dam l 'électromécanique 

• goût des responsabilité* et quàütéx d'animateur 

Pour ce poste b*s é à IJVal éw Mayenii^adreisser à C.'LAMY 
CV, photo et prétiefitiofas «onsréE 105 122f 


Ban 


L’homme on la femme 
d'un marketing opérationnel 

Puissant groupe chimique (4 000 personnes, IjS milliard de CA), 
l’une de nos Divisions, crée au sein de sa direction m a r ket in g, un poste 
de haut niveau pour prendre en nain et animer!» services 

mariceting/gestion de la Division. 

Outre certaines fonctions classiques du Chef de Produit, le poste 


des filiales, U gestion (prévisions, programmes, budgets) des ventes, 
et l'animation au siège parisien, des services concernés. 

Dans b Jeune trentaine, de formation scwntifiqoe, ou commerc Wer 
si possible Institut de gestion, vous avez une expérience réelle de b 
fonction dont vous voulez nous faire profiter en envisageant pour 
vous-même un développement de responsabilités immédiat et tm 
développement de carrière très probable dans un secteur en vue an 
sein du poupe. Vous partez nécessairement l'anglais et peut-être 
l’allemand. Vous savez pouvoir compter sur votre personnalité 
ouverte,' «pétîllantea. créifivé et méthodique pour intégrer et diriger 
une organisation nouvellement en place, avant que vous n’évoluiez 
heureusement avec nous. 

jean Bousservuus remercie de bil écrire, oo précisant b rémunération 
souhaitée, sous réf. 2316 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Psycom 


CONTROLEUR 

rattaché à ta direction générale 


hico rta nte Soc^ à vocation intematîonate.rwusr^^ 

borateur de haut niveau, bilingue Français - Anglais, possédant une 

soüde formation ADMINISTRATIVE et COMPTABLE, ou éventuellement 

Economique. 

Agé de 35 ans environ, il pourra faire preuve d’une expérience réussie 
dans ini poste â responsabilité, (exercée de préférence dans une entre- 
prise fabriquant du MATERlEL cf INSTRUMENTATION). 


sa prauque au cenuwe 

- {inventaires) s'accompagnera d’une bonne maîtrise de la fiscalité. 
Conseâ auprès des différentes sociétés cfu groupe, en France et à l'Bran- 
ger, 3 saura identifier rapidement les problèmes et proposer les solutions 
tes plus adaptées. * 

InteSteent, organisé^ possédant Fautorité naturelle »uf permettanttfimpo- 
ser ses options, il assurera une Raison efficace entre i n ^ di Sïï t 5? 
érections dans un environnement rodé, six méthodes ANGLO' 
SAXDNNE& 

Lieu de travail : GARGES tes GONESSE. . ' .. 

La rémunération et tes avantages sont â te mesure de cette fonction. 

Merci d’adresser votre cândkfâture (C.V^ photo et prétentions) 
sous référence 4538 à : 


y 2JUliwBEMB075IBtiWlg/ÜlBTB*«- ^ 


120000 

Jeune directeur 
administratif 
et financier 


« petite Amÿe. superviser le I 
* «hcompUbdbé générale. 
Imlnbtrattf» t ju rl dl q u g - paie n 
l*pr«pamttaâdapbsetbad 


Formation supCrieure : Sup. d 
ESSEC. option finMtca/cxic 


Ecrire avec C.V., photo, ubire uct» 
phone privé su» référença 19824 h 


- PARIS - GENEVE - LONDRES - MADRID -MILAN - 


recherche poar RÉGION PARISIENNE 

CHEF D’AGENCE 

capable «Türaunscr, contrôler, gérer son Agence. 
Expérience do 3 à 5 ans miaimmB- 
En voyez C.V. détaillé et prêt cations 1 LA 
RAYONNANTE, 26. me des Petits-Champs, 
75002 Paris. 


JEUNES N6ENEURS 

100.000 + 

Diprémés de Cantnla, 8up See. TéMcem. 


Les candidats 1 présenteront -un réel intérêt 
pour le management « l 'informatique. 
Leur aptitude' commerciale leur p er m e ttra 
de créer des liens privilégiés avec b clientèle. 
La variété des problèmes A appréhender ne 
leur fait pas peur. Ils assumeront des tâches 
de conseil et d’assistance technique. . 
L'anglais parié cour amm e n t est indispen- 
sable. L'espagnol ou l'allemand serait 
apprécié. 

La formation est assurée par l'e ntre prise. 

WéSÆ k i Adresser CV. photo et aalatre 
I^Tfisî actuel eu Cabinet Claude VITET 
MmlwM 20 . rue de la TrémoM* 75008 
H PARIS toua la réf. 8130 . 


RESPONSABLE PRODUIT 
CHIMIE FINE ET BIOLOGIE 


Noos vous re m er cion s d’adresser lettre manuscrite avec 
CV, photo et salaire actuel s/réf. h* T 027.783 M, i 
Régî&Prcssc. 85 Us, rue Réaumor, 75002 Paris. 


ERlAP^hECA AUTOMATION 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
I (500 personne», QA. 100 MJ.) 


Dans le csée de notre stratège dVecpannoa, 


({INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandet Ecoles, Doctorat, DEA, 


• SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 


rétentions kku rcfér. 2001 à EEIA 
AUTOMATION - Service du Personnel ; 
315 Bureau de b Coffine 

92213 SAINT CLOUD Cedex ‘ 
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annonce par\ée*y^ ~ ■> 

PO REX5ERVKE 
T GROUPE COPLEXIP 1 

Ingénieurs c onfirmés 
travaux pétroliers 
à b mer 


Groupe industriel et de services international nous avons pour oocaüon de 
fournir à T ndusbriepétroBère des insudlations complétez dort h phase "chartieri’ 
est dirigée, à partir de nos propres navires, par des ingénieurs “managers" aüan£ 
à une excellente connaissance des techniques du “pipe laying", une réelle 
pratique du traocdl à fo mer. LafonctionseraconfléeàdesspéàaBstesconfirmés; 


pariant an&aïs et décidés à se former ù nas techniques à trouas une 
succession de missions embarquées. 

(déplacement 6 mois par an}. 


descriptif détafHë de cette offre conçu pour vous par SVP Infannation 


r enco ntr e s’en trouvera accélérée. Appelez le 763.1L15, référence 
correspo n d an t e . 

SVP Information Carrière 

7 me de Logebech 75017 Parta 


La Société Européenne de Propulsion, Maire dDeuvre 
des trois étages du Lanceur ARIANE, souhaite intégrer 
à ses équipes travaillant sur la production et le traitement 


I ou SEMS (SOLAR/MPES) seraient apprédées. 


IIS 


lEto roserc ff et prétentions aousrtfc 298 i 
SOCIÉTÉ EUROPEENNE 
DE PROPULSION 
BP 802. 27207 VERNON. 


THOMSON • BR ANDT 

GROUPE ELECTRO-INDUSTRIES 

souhaite recruter 

UNE COLLABORATRICE 

ayant une expérience confirmée s 

— des mécanismes boursiers, 

— du commerce International des matières premières, 

— des couvertures de change et des opérations sur devises, 

— gestion de budget. 

— Diplômée de l’enseignement supérieur, 

— Bonne pratique de l'anglais indispensable. 

Disponible rapidement. 

Lieu de travail : proche banlieue Ouest de Paris 
dans un cadre agrôable. 

Avantages sociaux - Vacances ôté 1981 assurées. 

Bonnes possibilités d’évolution de carrière. 

Envoyer CV, prétentions et photo à No 1.543 
à CON FESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opà-a 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Ingénierie 

Société assurant 80% de son CA à l'exportation 
offre un poste de 

RESPONSABLE DE CHANTIER 

Spécialisés dans la construction d'usines "clés en main* nous 
avons réalisé des opérations dans de nombreux pays (Eu- 
rope, Afrique du Nord, Moyen-Orient. Amérique du Sud). 

Pour ce poste, nous recherchons un Ingénieur diplômé, de 
32 ans minimum, ayant une expérience de chantiers à f étran- 
ger de plusieurs armées. 

U aura l'entière responsabilité d’un programme de montage 
des matériels et de supervision du Génie CîvH . direction, exé- 
cution, coordination et gestion. 

La pratique de rangfais est indispensable. 

Adresser CV, photo et prétentions à n° 6420 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 18, rue Volney 75002 PARIS 








OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOiS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Arts graphiques * Edition - Mous sommes une importante société (1 miffiaid de 
CAJ. filiale d'un grand groupe Moire activité concerne essentiellement la vente d es- 
paces et la réalisation d'insertions publicitaires. Mous avons la volonté d'intégrer pro- 
gressivement la fabrication proprement dite faisant appel aux techniques d'arts gra- 


s donc décidé de créer une fonction édition a 


direction technique <250 personnes) et nous recherchons notre 

FÛT OR DIRECTEUR ADJOINT 


branche édition 

i ingénieur de formation et vous avez 1 0 à 1 5 ans d’expérience prof ess torc- 


hon de fabrication, gestion de production, gestion informatisée, photocomposition 
sur gros systèmes, liaisons avec tes imprimeurs- Vous exercez actuellement une 
importante responsabilité où vos qualités de meneur d'hommes ont pu se concréti- 
ser. Vous serez responsable du développement de cette activité dans une entreprise 
en pleine expansion. Votre devenir est donc très ouvert et dépendra des qualités tech- 
niques et humaines dont vous ferez la preuve. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à Roland 
Gardeux sous rêf. 5503 M: il étudiera avec vous tes possibilités d'une future colla- 
boration. 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


JJmnes Diplômés 


ET SI VOUS DEBUTIEZ PAR LA VENTE ? 

C’est la vente qui vous permettra de « brûler n les étapes de votre car- 


i accéderez dans quelques années aux postes 


Si de plus, vous entrez chez un leader dont la réputation de constructeur, 
de distributeur, de formateur n'est plus à faire, vous aurez fait le meilleur 
chou pour débuter votre carrière. 

C'est ce choix qui vous permettra de prendre très ldi des responsabilités, 
d'avoir la possibilité d'occuper des postes dans le marketing, la gestion. 


la finance... 

Quand à vos possibilités de rémunération, elles vous feront oublier que S 
c’est votre premier job ! g 

On se rencontre rapidement ? 

Des postes sont à pourvoir à PARIS et dans LES GRANDES VILLES * 
DE PROVINCE. 

Adresser votre lettre manuscrite, C.V., sous réf . 866 M à 




(Réponse et discrétion assurées) 


attaché commercial 
exportation 


// sera chargé de prospecter les commerce* de gros et de détail 
dans les pays voisins i Allemagne principalement) pour assurer 
l'implantation et la pmmorion de nos boissons (eaux minérales. 
oasis). De formation commerciale supérieure, le candidat retenu 
aura si possible quelques années d'expérience et devra maîtriser 
f Allemand. l'Anglais et/ou l'Italien. Par ailleurs, la réussite dans 
ce poste éwhitif nécessite un réel esprit terrain et une capacité de 


prétentions en mentionnant la référence 


SFENA 


DIVISION DES SYSTEMES 

D'INFORMATIQUE V 

Constructeur français de mini-ordinateurs. 
Spécialiste des systèmes d'informatique distribuée. 
recherche pour son activité RESEAUX 


chef de projet 


•Formation^ supérieure grande école ou université. 

•3 à 5 ansd ’ expérience dans le domaine des miniordinateuis appliqués 


au télétraitement 

•Pratique de T Assembleur appréciée. 

Les projets concernés mettent en oeuvre des matériels de péri- 
informatique et utilisent les techniques de télécommunication les plus 


avancées. 

Adresser CV. photo et 


Adresser CV. photo et prétentions sous réf. f/IQl à SFENA ■ 
Gestion des Cadres - B.P. 59. 78141 Vétizy Villacoublay Cédex. 


un ingénieur acheteur 


Nous sommes une entreprise importante dans (e secteur de la 
construction électronique, leader dans les domaines de la vidéo 
grand public et de la péritélévision. 

Nous recherchons : 


UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 

ayant de bonnes connaissances du marché des composants élec- 


Homme de contact, bon négociateur, le titulaire du poste effec- 
tuera de nombreux déplacements de courte durée en Europe, 
aux U-S JL, en Extrême-Orient. 


Une bonne pratique de l’anglais est nécessaire. 

Si vous pensez répondre à ce profil, nous vous remercions d’écrire à 


LA RADIOTECHNIQUE 


Cfiurfei oj 

Parfums 

^^ini/aurent 


d'entretien, etc...) 

— L'homme : 

m organisé, c'est un animateur 


i alimentaire, pharmacies, produit 


gestion des ateliers. 

onction : sous la responsabilité du Chef des 


La fonction : sous la responsabilité du Cht 
Services de production, 

• animer et gérer la fonction condition» 
(plusieurs ateliers, 200 personnes!. 

Les perspectives d'évolution sont réelles. 
Poste à pourvoir rap i dement. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
s/réf. 02203 à Direction des Affaires Sociales 
Service du développement 


IMPORTANT 
CENTRE TECHNIQUE 
Grande Banlieue Nord de Paris 
recherche pour son Département 
CALCUL DE STRUCTURES 


UN INGENIEUR 
MECANICIEN 


Débutant ou ayant une première expérience, 
il travaillera plus spécialement sur les appli- 
cations informatiques : pré et post processeurs 
de logiciels éléments finis, implantation de 
logiciels sur micro-ordinateurs, — 


Une bonne connaissance dti langage Fortran et I 
de l'anglais est indispensable. 

Adresser C.V. photo et prétentions è no 0206? 
M CONTESSE & Cia 

20. avenue de l'Opéra 
l f 75040 PARIS CEDEX 01, 

^ qui transmettra. 


Société dTastramestetiofl Scientifique 


UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Formation supérieure technique ou scientifique et expé- 


rience de ta vente de matériel de Laboratoire industriel 


UN AGENT TECHNIQUE 


expérience industrielle. Réf. SC/002. 


p-rrra 


LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS 


UNE INFIRMIÈRE D.£. 


Env. CV. photo (retournés) « prêt, s/réf. 81/DAC-01 
1. rue Oanon-BOISSIER, 75015 PARS. 


16, Avenue RaspaS 94100 SAINT-MAUR 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

diplômés 


âgés de 30 à 55 ans, connaissant totémiques 
logiques, nuan 5 ***!""* et microprocesseurs. 
Notions de radioélectricité apprédàes. 


DIRECTEUR D'USINE 


&0000+/m 


INGENIEUR DE 
CONDITIONNEMENT 


La filiale française d'un Groupe-International 
Alimentaire de tout premier plan offre à un 
« manager » confirmé ta possibilité de diriger 
l'une de ses unités de fabrication : U s'agit 
d'une unité moderne, contenant 4 chair 
(emboîtage et embouteHtagej. et occupant 200 
rr»n rv* «riaa des comoétences d*org< 



DMiE 


Le candidat : âge 25 ans minimum 

— formation : BTS - DUT -f- Ingénieur - CESl 

— expérience : 2 années minimum dans ateliers et 
industrie de conditionnement (cosmétique rte 


(emboîtage et emaouTemagej. er ocx^punizw . . 

ron. Ce poste exige des compétences cf organisation et de 
rationalisation du travail dans te cadre d objectrfs annuels et 
contrôle budgétaire de ta production. 

Outre une formation technique solide (Grande Ecole ou Arts & 
Métiers!, le candidat doit justifier d'une expérience positive au 
« management » à la tète d'une unité similaire au setn d un 
groupe important (de préférence multinational]. La connas- 
t sance de l'anglais est vivement souhaitée. 

‘ Envoyez c.V_ photo, safcâe cjcfue} pour foire ac^de caxtidature 

; auprès de PUBUSCOPE. 11 rue Royale 75008 PARIS (Réf. 103 M}- 





FONCTIONS : 

— administration des ventes et recouvrement des créances à 


l'exportation 

— mise en place et utilisation des instruments de paiement , 

— suivi et relances clients et actions de recouvrement, 

— cautions, garanties COFACE, assurances. 


— 5 ans minimum d'expérience dont 3 au moins dans la banque, 

— formation grandes écoles de commerce. Sciences Po ou 
formation équivalente 

— connaissance des techniques financières 

— goût des contacts, de la négociation et du commandement i 

— pratique .courante de l'anglais. 


Adresser C.V., photo et prétentions sous No 2066, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, av. de l’Opéra. 75040 PARIS Cedex 01 q-tr. 


GALENISTE 




• soit une formation universitaire de 3* cycle en galénique industrielle, 

• soit une formation pratique acquise sur le terrain au cours d’une première 
expérience dans l'industrie pharmaceutique. 

Le candidat exercera ses fonctions au sein de la section formulation du 
laboratoire de pharmacotechnie dont les tâches sont: 

- la mise au point de nouvelles formulations, 

- la préparation des produits destinés aux expérimentations cliniques, E 

- f extrapolation des procédés au niveau industriel | 

Lieu de travail : proche banlieue Sud jj 

Envoyer CV et photo sous réf. 5346 M à Média System, 104 rue Réauraur 1 
75002 Paris, qui transmettra. 


lYiARtcrrsfttô m 


i 3pm fsfc; 


'•» • ' * ' (rWlbte ,«| * 40 » ' • 


Société financière française à vocation internationale, nous réalisons 
un CA de plus de 3 milliards de francs dans les différentes parties du 
monde et nous sommes les premiers en France dans notre activité. 


Chef de projet 
informatique 


Vous prenez la responsabilité d*un projet d’organisation administrative 


et gestion de l’un de lios départements. 



Avec l’équipe des utilisateurs, vous définissez le cahier des charges, 
vous procédez à l'analyse fonctionnelle et assurez la mise en œuvre en 
dirigeant une équipe d’analystes programmeurs dans le respect du 


planning et du plan informatique de notre société. 


d'octets et notre réseau télétraitement de près de 50 terminaux vous 
garantissent l’assistance des moyens nécessaires à la réalisation du 
projet 


LlJ Psycom 


Importants banque (Paria 2 Ame) 


Jeunes Gens 

(libérés O.M.), titulaires 


et des Administrations i 

Le* candidats retenus exerceront leur activité dans un contexte de travail informatisé, f 
Un bon niveau d'anglais est souhaité. " ^ 

Merci d'écrire avec CV-en prtdwntaj» l'enveloppe la réf. 873 M à MEDIA P JL 
S^Boylevart des Italiens 75002 PARIS, qui transmettra. (Réponse et discrétion as- 



















REPRODUCTION INTEKDTTÊ 


OFFRES Q'EMPlOt.- 

oemandes traifftoi r 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

agenda 

prop. comm. Capitaux 


. : iJjçwTX.- 

65,00” 76.44 

. f7.Û0. ‘ : 20.Q0 . 

43.00 50,57 

. 43.00 50.57 

43.00 50,57 

120,00 141.12 
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annoncsi cuwjeej 


OFFRES D'EMPLOI 37,00 43,62 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.76 

IMMOBILIER 28.00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28.00 32.93 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


ECONOMIE D’ENERGIE 




ingénieur d’affaires 

HAUT NIVEAU 220 000 + 


fonnation spécifique de plusieurs mois - en partie aux Etats-Unis 

responsable, avec une large autonomie, du développement, delà 

mqrttehwtfon de ce système performant. Il négociera des contrats 


Un ingénieur ayant dé»* réussi dm la vente de gros équipe- 



CRÉDIT 
INDUSTRIEL ET 
groupe c*c COMMERCIAL 

Le QC recherche pour son Département Commercial 

UN CHEF DE PRODUITS PME 

Responsable de fous les produits destinés ou marché des 
entreprises (adaptation ae produits existants, conception 
de nouveaux produltsX' ' 

— Formation supérieure (préférence pour grande École 
, commerciale avec option Marketing). 

— Expérience de quelques années comme cadre financier 
responsable des relations avec les banques, en RM.L 
(50 à 200 M. de CA), 

— Connaissances requises: maîtrise des techniques bancaires 
existontes et des besoins des entreprises (crédits et 
services bancaires: ingénierie, assistance financière, expor- 
tation, informatique). 

RÉMUNÉRATION 140 KF, + suivant expérience 
(Débutants s absieriir) 


Envoyer CV photo et prétentions à C 
HUMAINES 75452 WWS. CEDEX 09 


. Compagnie Générale 
de Géophysique 

Une des premières sociétés mondiales 
de Géophysique appliquée à la recherche 
minière et pétrolière 


1 1 : : I aeTaJi al; ri 


DE RECHERCHE 
PHYSICIEN 

NORMALE SUP. ou X + TELECOM 
ou ENSTA 

ayant: 

— des connaissances approfondies en 
ELECTROMAGNETISME 

— une expérience des TECHNIQUES 
MATHEMATIQUES MODERNES ap- 
pliquées à la physique 

— une expérience de plusieurs années 
dans la recherche. 

Envoyer C.V. à C.G.G. 6. rue Gai va ni 
91301 MASSY. 


UNIVERSITÉ PARIS-NORD 
INSTITUT UNIVERSITAIRE DE TECHNOLOGIE 
DE VHXBTANEUSE 


DE L1NÏ0RMATIQDE 

COMMUNIQUEZ VOTBfc t'-XPÉRIENŒ 
EN ENSEIGNANT A TEMPS PASTEL A LT.U.T. 
DANS L'UNE DES SPÉCIALITÉS SUIVANTES s 
' 1. Algorithmique et bagage PascaL 

/.Il 2. Programmation structurée en Cobal et eu 
ijEA- Fortran, assemble Or, structure et technologie 


PARIS -FRANCE 

Nous sommes un important groupe de 
distribution exploitant 55 grands 
magasins et magasins populaires. 
Nous recherchons un 



SOCIETE SEME HALE SE SBBVICE ET DI «MHM 


Dans le cadra de l'informatisation d’un réseau bancaire à l'étranger. SGZ 
rechercha 

3 Ingénieurs 
Chefs de Projet 

expérimentés 

Us bénéficieront d’une formation théorique et pratique poussée des systà- S 
mes envisagés tant au niveau bancaire qu'informa tique. 

Us se verront confier la responsabilité de l'étude et de la mise en place de 
ces systèmes, en Saison avec les responsables du siège et leurs équipes. 
Tout en s'enrichissant d’une expérience professionnelle exceptionnelle, 3s 
pourront envisager d'importantes possibætés d'évolution. 


Anglais indispensable. Des déplacements sont à prévoir. 
Adresser candidatures. C.V. et prétentions sous référence YR 01/81 à 
8G2 - 1 2-1 4. Avenue Vion-Whttcomb - 7501 6 PARIS 


impartant Laboratoire . 
Pharmaceutique 
Filiale d’un Groupe Américain . 

recher c he pour sa Direction EXPORTATION un 

CADRE MARKETING MF 

dont l’activité comportera essentiel l ement 

— les études marketing quantitatives; 

— la mise au pçint de plans de lancement; 

— b coordination et le suivi de toutes les opérations liées au . 
lancement de nouveaux produite: 

Ce poste conviendrait â un(é) 


Ecrire avec CV + photo + lettre manuscrite, en indiquant 
rémunération actuelle ou souhaitée, sous réf. 72.000 à 
HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann - 75008 Paris, 
qui transmettra. 


PHARMACIEN 

- CHEF DE FABRICATION 

CbHfl de b n^misian : 

— de la fa brication . 

— du laboratoire de contrôle 

Le candidat: ____ 

— est %£ de 35 ans qün&oum, . , 

— jsstffie d’une soGde .expèrUmct: de là produc- 
tion pharmaceutique. 

Adr. lettre de candidature mamucriie avec photo et C.V., 
& PARIS RÉGIES (rff. DP 2651), 

28. me du- Sentier. 75002 PARIS, qui. transtnettra. 


: FILIALE FINANCIÈRE 
GROUPE AUTOMOBILE 

recherche pour son département crédit 

SENIOR ANALYSTE 

(du formation supérieur» ESC - DECS 


Une expérience de conseiller dé gestion dans une 
société «uumobBe serait apprtoéc. 

La fonction requiert des déplacements en 

Poste basé £ Paris. 

’ Eiwver CV, photo et prétentions mvfJ999 
à Contcsse Publicité, 20. avenue de I Opéra, .. 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


4u- iniri»tinn en Basic et en Cobal dasnques. 


Téléphone : 821-61-70, poste 48-03. 


MORS JEAN et BOUCHON 
AUTOMATION 

. pourwaiKgtàMONTESSONCra) 

ANALYSTE- 



union COOPÉRATIVE 
ALIMENT DU BÉTAIL 

INGÉNIEUR 


L’UNION NATIONALE 
DES CAISSES d’EPARGNE 
de FRANCE 

recherche un 

cadre débutant 

maîtrise de droit 

Il sera chargé de ià gestion de contrats 
d'assurance (une connaissance du droit 
des assurances est souhaitée}. 

Adresser lettre manuscrite, CV., photo 
et prétentions à UNCEF 
Service du Personnel - 5, rue Masseran 
‘ " 75007 PARIS 


LE MINISTERE DE LA DEFEN5E 
GROUPEMENT I NDUSTR lEL^D ES ARMEMENTS TERRESTRES 

INGENIEURS 

Maximum 30 ans, dégagés des obligations militaires. 

SPECIALITE MECANIQUE 

Disposant si possible, d'une expérience dans le domaine des essais de moteurs, 
pour animer une équipe d essais au sain du Département «Moteurs et Tuit>ines>- 
SPECIALITE ELECTROMECANIQUE îRéf. S? 

J» ^, st '??J5î? n,que a '.}£ programme de véhicules «t exercer pour 
ces matériels la rôle d’ingénieur qualité. 

Salaires mensuels nets de départ de 7000 é 8000 F selon diplômes. <RÔf ‘ ,C 10 ® 

TECHNICIENS 

Maximum 35 ans, dégagés des obligations militaires. BTS ou DUT exigé. 
j SPECIALITE ELECTROMECANIQUE 
Pour etdes de systèmes et ensembles mécaniques. 

SPECIALITE ELECTRONIQUE OU ELECTROTECHNIQUE 1 P ^ 
Pour assister Ingénieur dans le cadre d'études et de mises au point de circuits 
logiques, asservissements et logique programmée. 

_ SPECIALITE ELECTRONIQUE (Rét- P 8) 

SSÜ l L as 55 l V- da m F* “ EÏ2! t » Bt “'évaluation d'équipements électriques et élec- 
troniques. Connaissances Microprocesseurs souhaitées. 

_ .. . ^ SPECIALITE ELECTROTECHNIQUE IRM- S 7) 

t £L u f SL ¥ P roie ? S? travaux immobiliers (neuf et entretien) et suivi de 
chantier dans la branche électricité industrielle MT, BT et TBT. 

SPECIALITE MECANIQUE. ELECTRONIQUE OU OPTIqIæ^ 8M 31 


âfnET^ lïîfjtotrav*- C-V- €I 011 Dto ' Bn précisant la référence du 
* ETABLISSEMENT D'ARMEMENT AMX-APX 

toute de la Minière - SATORY- RP 1342 - 78013 VERSAILLES Cède 


ADMINISTRATION CENTRALE 


• UN X + Fon n at i on économi- 




e Un agrégé Histoire-Géo ou 


Idées, dynamisme, capacité de synthèse et de uevad t 


Envoyer C.V. + Photo + prétantians c/réf. n* 889.710 M. 


L’ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES TÉLÉCOMMUNICATONS 


UN CHEF DES VENTES 
UN COMMERCIAL 

Exn. brandie « met. fcnarim. axé. 
Lsgaa pQMfctoÉs. TéL 270-31-73. 


UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

DE HAUT NIVEAU 

pour participer i ses activités en CAO (développement 
logiciel et gestion des équipements de CAO) 
Expérience sonfaaitée da- p^Jc domaine des Circuits 

Env. C.V., lettre manns., pboio et prêt. avant le 
20 juillet 1981 « Secrétariat général de L’ENST 














laüjn* labgncT.C, 
OFFRES D'EMPLOI 65,00 76,44 

DEMANDES D’EMPLOI 17,00 20.00 

IMMOBILIER 43.00 S0.57 

AUTOMOBILES 43.00 50.57 

AGENDA 43.00 50.57 

PfiOP. COMM. CAPITAUX 120.00 141,12 


Annonces chusses 


OFFRES D'EMPLOI 37.00 43,52 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.7g 

IMMOBILIER 28.00 32,93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28,00 32.93 




0 t*»t 


OFFRES D'EMPLOIS 


FUÎMCIÂL 

COMPTROLLER 

A Paris trading company, assocïated with a major 
international group, is looking for its Financial 
Comptroller. 

He will bc responsibiefor sening up and operaiing 
ail accounting, financial and administrative sysrems 
in accordance with group prindples. 

The successful candidate should hold a recognised 
business or accounting qualification and/or degree 
and will démons traie a solid expérience gained in 
a similar position in soft commodity trading 
environment. He will obviously be fluent in English 
and French. 

The profile will be thaï of a y ou ng and dynamic 
person who will grow with a fast moving company. 
Rémunérations offered are excellent. 

Applications should be made in wricing accompa- 
nied by a detailed curriculum vitae to P. LICHaU 
S. A., réf. 5408, BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 


CENTRE DE RECHERCHE 
DANS LE DOMAINE ECONOMIQUE 
propose des POSTES de 

CHARGÉS CÉES) 
D'ÉTUDES 


3 e cycle ou grandes écoles. 

Expérience professionnelle: 

2 ans minimum souhaité. 

Aptitudes: 

formation approfondie en statis- 
tiques et en informatique. 

Adresser CV et prétentions à 
HAVAS CONTACT 
156. bd Haussmann - 75008 PARIS, 
sous référence 37826 . 


Chef du Service 
Après-Vente 


Sèvres 

Filiale d'une société allemande da l yttme e du n 


INGENIEUR ELECTRONICIEN parlant nfffBïïnwnl 
pour le posta du CHEF DU SERVICE APRES-VENTE. 
Ce poste nécessite une solide formation et une expé- 
rience professionnelle de 3 é 5 onsde katecfaniqaadifli- 


1MPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
RECRUTE POUR SA DIVISION 
TRANSPORT INTERNATIONAL, des 

JEUSES DIPLOMES 
D’ECOLES SUPERIEURES 
DE COMMERCE 


Une formation. spécifique aux activités auxiliaires 
du transport international (transit maritime - 
fret aérien - activités portuaires sera dispensée 
durant 12 mois. 

La mxflziM de l'anglais est indispensable. 

Ces postes s’adressent ayant tout & des candidats 
attires par une carrière internationale et désireux 
d’assumer des responsabilités concrètes et moti- 
vantes en France ou A l’étranger. 


RESPONSABLE PRODUIT 
CHIMIE FINE ET BIOLOGIE 


ques années d'expérience et no boa niveau de compétence 
dans h gestion lechmque et co mm erciale de ce type de 
produits. 

Anglais courant nécessaire. 

Nous vous rem er ci on s d'adresser lettre manuscrite avec 
C.Y„ photo et salaire aetnd s/réT. n* T 027.783 M, à 
Regie-Presse. SS bis, rue Réaumur, 75002 Puis. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Gestionnaire 

Informaticien: 

un poste offert à une femme. 

Mous sommes une P.M.E parisienne, créée en 1 95B. ei 
notre activité se situe dans le secteur de la prestation de 
services en matière d'hygiene et de désinfection. 
L'introduction de l'outil informatique I mini-ordinateur, 
informatique répartie), nous conduit à rechercher une 
collaboratrice qui ; 

- en étnxte liaison avec notre société de conseil an 
informatique participera à l'exploitation des systèmes 
mis en place; 

. sera chargée de l'exptartation des données de gestion 

Les candidates diplômées d'une Ecole Supérieure de 
Commerce, posséderont de solides connaissances en 
informatique et une expérience professionnelle de 2 ans 
minimum (analyste ou chef de projet) 

Un excellent esprit d'analyse, un sens de l'organisation. 


i les deux prochaines années requièrent 
onibiiitè. 

Nous avons chargé les consultants du 
cabinet INFRA PLAN da vous présenter 
cette opportunité. 

Merci de leur écrire s/réf. AC5. 


JEUNES DIPLOMES 
ESSEC, ESCP, EDHEC, 

ET GRANDES ECOLES DE GESTION 


; capacités à assumer des responsabilités de 


sont les atouts de votre réussite. 

Pour recevoir, par retour, un dossier d’information 
sur cette offre fartes nous connaître les raisons qui 
vous amènent à rechercher une telle opportunité. 
Groupe du Crédit Universel 
- Recrutement Agences, 

152 Bld Haussmann. 75008 PARIS 


MP0KHN1E BANQUE JUKKiUK 
PARIS 

recherche : 

Cambiste 

Opérations à terme «swaps» 

Le candidat retenu aura : 

- expérience de 3 ans minimum dans la fonc- 
tion proposée 

- parfaite connaissance de la langue anglaise 
(lue, parlée, écrite) 

- esprit d'équipe, réelles aptitudes au comman- 
dement. 

Le poste est à pourvoir rapidement au sein 
d'un service Trésorerie. 

D'importantes perspectives d'avenir seront 
offertes A on candidat dynamique et de 
valeur. 

Rémunération motivante (liée & l’expérience). 
Adresser C.V., photo et prétentions à no 021 06 
COMTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 
Discrétion assenée. 

Réponse à toutes les candidatures. 


ORGANISME CRÉDIT BAIL 
D'UNE BANQUE INTERNATIONALE 
(PARIS) recherche 

FONDE 
de POUVOIR 

Gérer et développer un portefeuille existant 
(entreprises, professions libérales, etc...) 
telle est sa mission. 

Nous recherchons un candïdof entreprenant, 
ambitieux et motivé par la finance. De forma- 
tion supérieure, il maîtrisera bien les 
mécanismes bancaires ei plus particulière-, 
ment le crédit bail. Il aura une expérience 
réussie dans la vente de produits financiers à 
haut niveau. Une banne connaissance de 
l'Anglais serait appréciée. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. BMI à: 

COGEPLAN SELECTION 
Tour de Lyon - 7 85, rue de Bercy - 75012 PAJ2I5 


OFFRES D'EMPLOIS 


JEUMONT- 

SCHNEIDER 

LA PLAINE ST DENIS (93) 

UN TECHNICO- 
COMMERCIAL 


L'intéressé participera à ia commercialisa- 
tion de produits industriels A l'exportation. 
Pratique co ur ant e de l 'anglais exigée. 
Adresser C.V. avec prétention* A ; . . 
JEUMONT SCHNEIDER 
M. COURTEAUX, 

194. w. du Président Wilson . 
93212 LA PLAINE ST DENIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


ÏA COMPAGNIE DE CONSTRUCTION MECANIQUE 

SULZER 



UN INGENIEUR 
f TECHNICO-COMMERCIAL 


• Visites fréquentes de ia dteaièle Chimie O 


• Quelques années d'expérience dans la «cale de 


Poste bise à -Puis, mais a fico ahaat (Tissez nombreux 



A un analyste-programmeur j 
disposant de temps libre 


Ç THOMSON-CSF 

recherche pour 

CENTRE DÉ CORBEVILLE, ORSAY 

• .'T Vf Ht " 1 

• ’wcl 


INGENIEUR 
DÉBUT AMT 

v.ver reA** 

:r-s • , l-.N» fr+m 

■ ■ - ; 

satton ou d'appUcatton sur transistors ] 

hyperfréquence. • 1 

— Contacts avec le client * 1 

“ Anglais- Oi, écrit, parte- >1 

Adresser ■/ lettre/ ^ photoysC-V. . au Service J 
Recrutement - THOMSQN CSF - BJ>. 10 1 
t 91401 ORSAY CÉDEX. \ J 

1. . • - - £ 

: - aiéif - 

• - « 


Il prendra en charge l’analyse et La programma- 
tion préalables à k mi» en note sur APPLE II de: 

- la facturation, 

- la comptabilité ( clients, foomrusun et générale), 

- la gestion d’un fichier commercial avec traite- 
ment de texte et maitm g. 

Ce «Job» à TEMPS DETERMINE conviendrait 4 
un Info r mat ic i en expérimenté et co n n a iss an t 
parfaitement le BASIC. 

Pour un premier contact, écrire à M. Uupelaere 
132, rue Montmartre - 75002 PARIS, qui trans- 
mettra. (Réponse et discrétion assurées). 



ANALYSTES 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 


Nous souhaitm recruter dm personnes de formation supé- 
rioxe (DUT. MATTfttâÊ. INGENIEUR...) ou fcpwntot, ayant 
une réelle expérience sur des applications da gestion. 
Cm postas sont A pourvoir sur les matériels suivants : 

- LB.M. 370/148-4341 sous V.M. et D0S/VSE ( co nnais- 
sanem P.L1 et/ou COBOL S.&B:D.) : 

- MNhORDJNATEURS (COBOL) ; 

- MATRA DATAPCHNT (DATASHARE). 

La c o n na is san ce de la méthode de développement LP.T. 
serait appréciée. 

LIEU DE TRAVAIL : 91 ÉVRY 

Adresser curriculum vttae complet, photo et prétentions à 

llffS w*- 1 » 

*E|d 91004 EVHY CEDEX 


chef de produit 
confirmé 


guillon sélection 

*" : JOUfFROY • 75017 PARIS 



























sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
te 9 à 12 h. 30, te 13 h. 30 4 13 heures 

au 296-15-01 
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OFFRES D'EMPLOI ' - 
V DEMANDES D'EMPLOil 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

‘ PROP. COMM. CAPITAUX 


65.00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50,57 

43.00 50 57 

43.00 50.57 


MMOnCEJ CUUtEEJ 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


37.00 43.52 

10.00 11,76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 



L'immobilier 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■LA MODE- 


METEOROLOGIE- 


La veste de l'été 


\MOTS CROISÉS- 


Du mardi 23 juin au dimanche 28 juin, Marc Miller 
propose, dans une boîte de nuit des Champs-Elysées. louée 
à cette occasion, un . produit » dont on a sans doute pas 
f ini de parler. Il s'agit de quinze mille vestes d’été pour 
hommes et femmes, dans les couleurs des vacances, et 
vendues au prix exceptionnel de 250 francs. 


" ' 1 1 ' i PROBLEME N» 2867 

PRÉVISIONS POUR LE 24-661 DÉBUT D£JBATINÉe| 1 2 5 4 5 6 7 8 » 


dimanche sac-Saînt-Frères. dans les Vos- 


v est es d'été, dans les couleurs 


de vacances, au prix également racheté à ce groupe une usine 


Marc Miller, nis de tailleur et ^ emp | 0le cent yjngt pe raon nes. 


tailleur lui-même, est devenu 
à vingt-neuf ans styliste Indus- 
triel. après avoir acquis une 
maîtrise complète dans la 
confection. A partir de la pièce 


Ce seront donc uniquement les 
modèles d’été qui seront vendus 
aux Champs-Elvsées. Deux 
coupes sont proposées, une mas- 


de base qu'est la veste d'homme cullne. l'autre féminins, t 




matières et quinze coloris. Ces 


veau produit destiné â la produc- vêtements, à la fols souples et 


Evolution promue do temps en 


seule matière, le tissu de des réversibles, à poche Inté- 


dessus. l'entoilage et la doublure. 


France entre le mardi SS juin i 
Q heure et le mercredi 24 juin 
à 24 heures : 


PRÉVISIONS POUR LE 24 JUIN A 0 HEURE (GLM-TJ 


Ces trois couches encollées sont bonne finition Ils sont aussi 


ststeront en France et Us malntlen- 


exècuté en un temps record, cents raies, en toile rustique, é 

donc à un prix très compétitif. seersucker uni et en fean. 

On a, dans le milieu, montré NATHALIE MONT-SEKVAN. 


majeure partie du pays. Toutefois, 
nos réglons du sud-est seront encore 
en bordure d’une perturbation 




L Etourdi par une danse 
comportant plusieurs swings. — 
IX Ne laisse pas Indifférent ; Pré- 
position. — HL On peut y voir, 
parfois, un étalage de légumes. _ 
IV. Rcts-le-boi ; Indique qu'un 
« honorable » ne l'est plus qu'à 
titre honoraire. — V. On la prend 
même à des gens qui n'en ont pas. 
— VL. Déposants qui n’épargnent 
pas toujours. — VIL Changea 


\ ] ! d'enveloppe ou de timbre ; Congé- 

1 rite on mmimuw vm 


★ 78. Champs-Elysées. 75008 


venant d’Europe centrale, s'appro- 


giftrTf'Ùt*' 


— IX. Personnel ; Bisque à eou- 



lntermittentes et des orages des 
Alpes à la Corse Sur le reste de la 
France, le temps sera bien ensoleillé 
avec un ciel dégagé le matin et seu- 
lement quelques nuages passagers 
l'après-midi. En fin de Journée, de» 
nuages plus nombreux, venant de 


mm. 


banne ; Moscou pour Londres. 


L An de multiplier les eous- 


Il y aura aussi des nuages abondants 
le soir près de la Manche, main pas 
de pluie. Les températures mati- 
nales resteront au-dessous de la , 
normale, mais tes maximums, l’après- ' 



tractions sans honorer l’addition. 
— 2. Théâtre où certains acteurs 
jouaient arec Marguerite avant 


I d'entrer en Seme ; Note ; Bronze 
la peau on la fait vibrer. — 3. 
Moyen de. parade. — 4. Fruit à 


noyau dont une variété est une 
source de pépins: Celle que l’on 
reo contre parfois en allant voir 
A mé lie. — 5. Peut être une bête 
délicate ou un homme grossier ; 


midi, seront en hausse par rapport 
â eaux de mardL 

Le mardi 23 juin. A 8 heures, la 


Termine in extremis. — 6. Vieux 
cochon; Eau prés des ports; 
Dégonflé par un mauvais coup 


pression atmosphérique réduite au 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré su 
coure de la journée du 22 Juin; le 


^ — 1 — — -=— £ - 1 de pompe. — 7. Mise à plat par 

raa et 17 2 U B 1!l^ B pSNrt 1 an Vendredi 26 Juin : Tempe frais le nâ ^SouîiglWïniSifftt de COZrtes^ 

Clermont-Ferrand, 18 et et les Alpes où des nnaara dTmita- serv * e * 00 vieux frère dans le 
11 : Grenoble. 19 blllté se développeront et seront besoâL — 9- Ce sont leur diffé- 
1 7 î 19 et parfois accompagnés d’averses, en rance opposée qui les rappro- 


|SSd le minimum t& “ ffit' Æ Ü Il % t ■ KU^Zl rt d'aprteSS. tSSLiSS Chent ; Adverbe! 

■ g.'S rfSWÆ .Sf jfft Solution du problème n° 2.56 

JOURNAL OFFICIEL - * 3SÏÏS*. B*****ment 

^S n i? nfle ’ 23 et * • Matinée encore fraîche au nord de L Epiphanie. — IL P&re ; Bond. 
Sont pubufcau Jmrmü officia TeSSSSs ilSte i, i-ttnuwr: SuÈSS ü ^ * gée — "LFS!;- 

des 22 et 23 juin 1981. Mger. 28 et 15 degrés ; Amsterdam, taïS?»ute33 ^ ~ Y:.? 1 .! Evente - — VL Cu; 

UN DECRET £ JHb&aez. 28 et 19 ; Berlin, siwment K jwFte Tic. ~ VTL Fiston ; Mu. - VUL 

• Déclarant d’utilité puhllcrue ïg Irt V B 5c S i- B î?? Bl iS5i ftTBC dèvelopperamit d’une tendance Epurge ;An — - LX Gérant; JBL 
4 ooSSrttai ^ S?**™» ? d '. ondéa ? - X Emet ; Le. - XL Esse ; 


là construction de la secl 


I ei^ÏÏ^Genfrre! w je *10^ JTArn^bJf “ An <*» Journée. Les édalrdesj Eres. 
Toulouse de 1 auto- I rt -ïr . Jérusalem, resteront cependant prédominâmes I 


VertüxüemeTtt 
» ; Pègre. — 2. Pï 
ai ; Usures. — 4. 


route A. 6L 38 et 16; Lisbonne. 26. et H; Lon- pr gs de la MMi^anée^^t^é- verticalement 

DES ARRETES fej? |î S : ®1 s 1 U r ^S nent raK,ls 4 dominante Sd- L î Pègre. — 2- Participe. 

^ ARIffiTES ÎSmnEw-yo ** <n l* ^ord-est en Manche. Températures —3. Haï; Usures. — A Belle; 

. • ■ Portant ouverture des ui Æ sg ” 16 • en aasea B ’ fiDérate ’ Trame. — 5. Ivrogne. — 6. Arête ; 

épreuves d’accès au cycle prépa- 13 ; Stockholm. 20 et 8. ' (Document établi avec le support — 7 Nogent — A mesu- 
ra* 011 ? au second concours d'en- technique spécial niable. — 9. Ede : Ecuries. 

!ïoLJSU.EF 00le naUonale de ia Temps probable de Zo météorologie nationale.) GUY BROUTY. 

“eeistrature ; du jeudi 25 an dimanche 28 juin 

I’oSaSÆ à e?urrïS^ à C^tfmi^paÎBSîÆ ü p T J 

nSfdœ I Réalisez 50% dVconotni* - j 

de nomination et de mutation des «raanta^^ dvT^ -ePeL Aiiimm ^ > par rapport * Pwhat (ftnw cuiain* Installé* g 

praticiens à temps plein rian« les ?* t î2Li^ ,p ? 8118 811 nn&seu* prés ■ Rustiques ou modernes fl 

etablissements d’hospitalisation 21 ?„T^L£ b M8IlclJ ® e *‘®* 1 ^ u an- I Cidsnes complètes en kfl faales è monter ■ 

publics. h2u» S Vous choisissez, vous emportez, et vousoiontez I 


PARIS EN VISITES — I 


TOURISME 


t Lu sainte Chapelle », 12 b. 30, ; 


DEUXIÈME JOURNÉE NATIONALE 
DE LA RANDONNÊ 


UNE T.Tiÿ rn; I 

• pes élèves de l’école d'élec- 


kit bonjour 


f&ole Violet) ayant ob- 28 degrée du Nord au^ïïï' 

tenu en juin ou en octobre 1980 

le diplôme d'ingénieur électricien- I 


[ ^99-103, avenue «TltaUe -75013 Pada^5aA57[fti 


pour la deuxième année consé- 
cutive, une journée nationale de 
la randonnée pédestre. L*LGJî. 


de l'Horloge (Approche de l'art). 


et les directions régionales de la 
SJI.CB. Plusieurs itinéraires sont 
proposés aux marcheurs : te pre- 


mier dans le Quercy, le second] 


dans le Burepoix et le troisième 


dans les monts de Flandres. 


Pour l’ensemble de ces itlné-f 


33, quai d’Orsay (P.-Y. Jaslet). 


ralres. 80 variantes de 7 à 35 ki- 


lomètres ont été dessinées. 


VIE SOCIALE 

FERMETURES POUR L’ÉTÉ. — U 
Caisse d'allocations familiales de 
la région parisienne communique 
que ses guichets et services d'ac- 
cueil situés à • Paris fl^-IS"), 
Evry (91), Nanterre (92). Ctah 
mari (92), Saint-Denis (93). Pan- 
tin (93). Rosny - sous - Bols (93). 


Découvrez la douceur de l’été nordique. 

„ Soleü de mmuit et soleil de midi sur icebergs et banquise, 

gbaers immaculés et fjords verdoyants, cascades bouüloxmantes et geysers, alen ce ôitense, 
oiseaux du grand Nord, phoques et pingouins, 
le Nord en été c’est tout cela : un monde magique et 


A cette occasion, la SN.CJ». I 


M h. 30. façade de "réglée (Pariai Propose. aux intéressés des biilela 
pittoresque et Insolite) 1 mrrmtftim* 9itar-«*nni. a i 


12, boulevard Henrl-iv’ Oe Vieux 
Paris). 

« LHe Saint-Louis », 18 II^ métro 


rendre à Cahors, Doûro&n ou 
Boeschèpe. les trois centres de 
concentration principaux où sont 


Maisons- Alfort (94), Gargos - lès- 
Gonesse (95), Saint - Quentin - en- 
Yvalines (78), seront fermés au 
public tous les samedis, du 27 juin 


Croisières au Spitzberg 

à bord de Mermoz 


Arctique et Spitzberg 


prévues diverses nia-n ff pgfa ^ I 


Pont-Marie Cfîésarrectl'on du passé). 


CONFERENCES- 


Modigliani t, 15 II, U, avsnue 


du Présïdent-WUaon (Vlsaga de 


et fêtes. 

★ Pour tous renseignements 

concernant tes Itinéraires, les ho- 
raires, les transports, les cartes : 
pour toute la France, téléphone 
(1) 225-87-90 : pour Gabon, télé- 
phone (81) 21-85-87 ou 35-07-09 : 
pour Sofiohépe, téléphone (20) 
58-90-88 on 57-35-23 ; pour Dour- 
dan, téléphone (1) 545-31-02. 


MONTAGNE ET PRIÈRE. — L’abbé 
Roger Parent organise en juillet 
et août, en Savoie, des stages de 
quinze jours au trois semaines 
- Montagne et prière - destiné aux 
« jeunes de plus de vingt ans ». 

* Abbé Roger Parent. 37, boule- 
vard de la Liberté, 59M9 CampraL 


16 jouis au départ de Calais 
8 escales en Norvège, les fjords, 
le Spitzberg. 
dû 1er au 16 j uillet 
Le tout compris à partir de 31990F 


Mande et Spitzberg 

16 jours au départ de Calais 
les Shetland, les Feroé, {Islande, 
le Spitzberg, les fjords de Norvège^ 

do 17 juille t an 2 août 
Le tout compris à parta- de 9.990F 


m 






GUY LAROCHE 




mmm 


BOUTIQUES 
Prêt à Porter FEMININ 

29. avenue Montaigne- - 30 •nucou.-g F -i - t - r: - -oré ■ -7. --..e ne R- r “ee 
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Premier exportateur français de produits agro-alimentaires [g BÉNÉFICES DE CIT-ÂLCATEL 

Union laitière normande a perdu 76 millions de francs en 1980 m w Ko 0 * M0ITIÉ 

On peut être le premier des prête à moyen et long terme contribue à la reconstitution des CIT -Alcatel, malgré ses efforts 
exportateur de produits aqro- de 350 millions également et un fonds propres, à hauteur de dans le secteur des télêeommu- 
alimentaires et éprouver, fonds de roulement négatif. 10 mi lions de francs en année nications temporelles, a enregistré 

cependant, des difficultés Les dirigeants de TO-UL. son pleine. p ^ i *?, e 665 

importantes. L’Union laitière président. M. Denis, et son secrê- D'autres mesures d'économie, se ' d ' e 




smiS±ÎLSS rSS'H œSCïSïïZs 

à ses adhérents : une perte g? ÏSSEt TSSmîi in£h£ “Sg“ 5™g5*iÆ: réussite et la rompëKîite «! 


^on " ormaJe ^«harSu i avS lt préval im (füSSë «Sonique*» eS n repemlE 
îÆ"!® commune ies, Framagjs sa- SEW îaTJSSffi 


de francs, après, ü est vrai, commune et les variations lnt-m- 
58 millions d’amortissements pesthres du niveau des restitutions 
Elle a présenté aussi les mesu- aux exportations. De lait, le chif- 
res d'un redressement tndis- chiffre d ‘affaires des ventes à 
pensable pour le géant de ? 


tion ae iemmeninaj promut par u bureamiaup ant-r* »» ri#, la 
le stratégie de CIT - Alcatel, qui 

s'est internationalisé en prenant 

^pératlre^e^rreÆtâ SKjSPï 

poo. laei. développement, et les responsa- 

A la suite de l'audit, l'DXJÏ. Mes parlent de 4% ou 5 % du 
a l’ambition de réorienter ses marché mondial pour 1985. 
investissements pour améliorer Cette croissance de la société 


SOCIAL AFFAIRES 

L3 négociation sur la . durée du travail Premier exportateur français de produits agro-alimentaires [g BÉNÉFICES DE CIT-ÂLCATEL 

™«* Mrs normande a perdu 76 militons île francs en 198# m w fto” "* 

-pne en juillet 1930ra reprisé pour *«6 peui 8tre ** Premier des prête à moyen et long terme contribue à la reconstitution des CIT -Alcatel, malgré ses efforts 

22 juin à Paris entte les repré- le même diti/rf f P® 0101 ® 5 “ dans exportateur de produits aqro- de 350 millions également et un fonds propres, à hauteur de dans le secteur des télécommu- 

sen tante du CJËPJP. et ceux de Beaucoun Aine «.eciTPifefa. „ alimentaires et éprouver . fonds de roulement négatif. 10 mi lions de francs en année nications temporelles, a enregistré 

l Jt £; C t T A AJ» <**»?•.. ** PO - «s autres panenaKsTSt AltÏÏt cependant, des difficultés Des dirigeants de mUL. son Pleine. un net recul en 

SSitedî a sS\ri”“s ci tSS^’^ss^s^vS^ a^i& T B sffl , j e im i ]2 

smïks tnsrzissnusa SÉSmHk «Hlr 

SffSÉÿ? 55 HSSFÆàS ts — SSwBSSnS SsàSSË 

ÎT^Îiî? ae rnAiTte aboutir à la création demn lofa ** féancs, après, ü est vrai, commune et les variations lnt-m- i e g^mpe. ^rmonlsation^s cb> *; 

a f aut t aire ortes. a encore dit 58 millions d’amortissements pestives du niveau des restitutions cuits de ramassage! permettent ~ A1Cd ’ teL Qu f 

Le M juin, le OHM n'a pas M. Mercier. ' Elle a présenté aussi les mesu- aux exportations. De lait, le chif- au io ^i aSrSS^aSTdeta “SJ* 

^a pBfi ^ If ^-Antoine Faesch, secrétaire res d'un redressement tndis- chiffre d'affaires des ventes à coopérative de vlErlî équilibre Xoï Ronéo * ssl eH^tiS^n 

nmtore. Le ton même de la confédéral de RO a rappelé son vensable pour le néant de ^étranger a légèrement fléchi, en pourl981 5?*“ 'T?”* 0 ' elle aussl - en 

négociation a. semble-t-il, changé projet d'accord oréæn^ en S 1380 passant de 2 052 milliards de développement, et les responsa- 

an lendemain de la victoire socia- vler 1981 : trente-huit heures c0 ^ ec ^ > e l? francs à 1.850 milliard de francs, A 1» suite de l’audit, 1TJX.N. Wes parlent de 4% ou 5% du 

Uste aux élections législatives. immédiatement pour les trav-ix ^Fres, soit 8 m du lait l'essentiel de la baisse provenant ft l'ambition de réorienter ses Tnar ^ e mondial pour 1985. 

Après deux heures et demie de pénibles, cinquième &ratae nonr ramassé en France. des marchés sur pays tiers investissements pour améliorer Cette croissance de la société 

discussions, les divers participants fo tremE iSSé eL l'UüS.S. notamment «a productivité, de s'associer, avec est marquée par les résultats des 

ont manifesté une certainevo- ment, clnaulè^ sêmainTrip de 1TT.LJT.. qui n'a rwant cette situation déc d autres cooperatives de préfé- cinq premiers mois de 198L qui 

tonfté d'aboutir h un accord d'ici congés payés. *Le patron a^nonr jaawte èté fort robuste, commen- vJnSmJie iQmf ruxjî^ °^ren1dt rence - pour lexportauon. de réor- font apparaître un chiffre d'af- 

à l'automne. . Fo! id^Sie fait, à partir de 1978, à se réta- iï Sues wnaSSoires 7fSî Saniser ses services administra- f aires en progression de 45 % 

Selon ML Chotard, vice-pièsl- traîner la p£te » M6^réserîl nn déficit de 9,5 mil- SoSf^S ^SWlSSSî iSiS lds et commerciaux. Elle cher- Par rapport à la meme période de 

dent du CJIJJ, on poSrSt à la CG C oui lions en 1976. elle enregistrait des obéra à renforcer ses liens avec 1980- avec 3 M milliards de francs 

s'acheminer vere un accord-cadre «duWtotme ri m^rr^ïve l^ bénéfices de 15 millions. 39 mil- uï Prêrel et à relancer la production ^ ^ carnet de commandes bien 

interprofessionnel moins précis -savoir noü veut allerle CJVJLF» bons puis 12 millions les années ™ -F1 . .. „ litière autour des coopératives. r *mpjl\ «.45 milliards soit 

qu’en juillet 1980, visant à donner M- Jean B&Sn secrétaire séné- suivantes. Les Investissements d “ ELe Poursuivra les mesures déjà +J® . _ 

plus d'importance aux négocia- rai de la C.G C a insisté pour imites depuis plusieurs années orfnïf - en Sagés en 1980, pour contenir la ¥■ Ambroise Roux, qui prési- 
dons par branchés profession- que la réduction’ proflteau reprenaïenL L’Union venait de 1 Î3 3 , 1 ^ ta, ^i 0n rnas5e salariale, reconstituer ses da ? c 1 j iss ^“£ ,ee 1 Sfinerale ordi- 

nelles énvifeparïïs ^onnel ïeSSet «w^er 30^ % de Prévaî à Fer- ™tée là Bayeux DambMn- Ionüs propres. iout en payant un "aire de CFT- Alcatel, a cepen- 

partenairea éventuelle diminution de^oer- rier (cIle a P^é son acquisition à pnjc du Uit 0 ausst Que ^ 6 , dei ?, K Scandes tncer- 

Le C.NLPF. a proposé une non- ^ inK sajllr^ne U constitue la hauteur de 48,5 To depuis lors) : ^ “ nt possible mais compatible avec la études actuelles: incertitudes 

velle rencontre le «juillet. a u - aune arme de & guerre* co ntre 011 attendait du rapprochement SÏÏÎf 5 ' ASSSÎÎ? o-mM d S n ^ : tenue du marché Enfin, ITJJIX. ?“/■ les marchés nationaux et 

paravant, il remettra àsœpârte- 1» hiérarchie des °iSméraïïS des deux groupes, qui conservaient e “ Prov, ' il chercheront de nou- internationaux, incertitudes sur 

paires un s mémorandum» repre^ Enfin, la demandé cependant leur autonomie de ges- condarnnéerapremlere instance veaux concours financiers, mais J® 5 charges sociales, fiscales et 

cant ses prcpcSSs^ssS S rabaissement professif àqS- tion - m «H« de synergie tel et * a PP eI} - , 1 à se défaire de quelques £î“n«e r cs FWliZ ™ r Y* 

sur raménagement et sur la ré- rente heures des plafonds horaf- Qu'un pion d’investissements sur La hausse moyenne des salai- participations. entreprises, incertitudes sur les 

ductlon du temps de travail n : res atteints par le jeu des heures trois ans - P®™ - les deux entités. de 11 % contre 13,4 %. si Lesquelles ‘ J M. Gaurier-Sau- rêpienien fai ion s qui pourraient 

reposera, en parttculiertenro- * supplémentaires. était annoncé en 1978 par ML Van l’indexation conventionnelle avait T S n .ia oas nr^tiLr ri l Tei1ter - demain, notre 

TflSrt’aS^a « ÎS ■ S qroeîÏÏrT rendez-vous du ■ggftÆÏS'feî «é -alnranue. IT^féra^ÆSKÆ’à' ^ 'hc^ lTu™?o™é le vœu 

1 ^#' entr 2 pI 2f? deB hausses de 6 juillet séra^t-U plus positif ? JJhHSL ^tÇ^v l9 Kiit E a ün Prélèvement mensuel sur capitaux privés. les coopératives que le JutTr gouvernement, 

coûte entraînées par les mesirres Les partenaires pourraient en 2^- les apporte effectués par les pro- doivent une Information à. leurs renonce ^ dis *rê formes*^ 
eociales envisagées et celui de tout cas être amenés à attendre ducteurs lils'sont 28 700 environ, adhérente et donc au public, structure Que seules de* rnisnm» 

I augmentation de la durée d’uti- des mesures législatives et règle- “jJSfetM aFUkrtoïït. ««^ïï^îSt 8011 6,5 % de ““^bas qu’en im ceUe-ci a naturellement ses 11- politiques dT caractère nu rement 

hsation des équipements. Tous meutaires que M. Mauroy ne ^SSSjSfe^ÆïW “SMS la collecte moyenne, par mites. 

les pexüüpante ont accepté te manquera pas de larortser en SlrJl 4 ^ producteur, a progressé de 11.1 «r e ) JACQUES GRALL. Star"* t tenter de pts- 

procnjün rendes- vous patronal, octobre, si la négociation tri- vaJeur 1 

Des leaders syndicaux présents, partite échoue d’ici là. Dès le Le plan n’a pu être réalisé — 

seul ML Henri Krasucifci, secré- 12 juin, le premier ministre s'y entièrement car, en septem- îiAkii irniki/r n ru a. 1T r.*- rrr 

taire confédéral de la C.G.T, a était engagé. bre 1380. l'affaire du veau aux MANUFRANCE RENAIT DE SES CENDRES l/"\AI/^*T I IDC 


k productivité, de s'associer, s 


« affiché une certaine saHsfoc- hormones est venue qui a servi 

tion ». La C.G.T. revendique DANIELLE ROUARD. de révélateur aux difficultés de 

l’entreprise. L.U ‘JLX. qui avait la 

: réputation, aujourd’hui surfaite, 

d'être une pourvoyeuse des stocks 

M. Edmond Maire : réussir le changement SOCia! beurre 6 & l’tntervSiUon d^uls 

9 plus de trois ans. n’a pas porté 

après le changement politique i£ t m ZpHn^ 

affirme son nouveau directeur. 

Dans une conférence de Presse,- S'il est devenu possible « d’en- 
tenue an siège dfr- la-cRb.T.; gager ^ T action pour : lé ■ change- » offlc teUement succéder M.. Van 
lundi 22 juin, M. Edmond Maire ment » grâce au succès de la Ruymbeke en mars, 
a défini la stratégie de son- gauche, le changement politique 

?«StaS.«Ar o ' saasfffaaiKrfi ■ B °ï««age 

.ÿSUfFSWSSSSSi * hausse des charges 

. I réduction du tempe de travail est Mate 1TJJLN. a tté lime des 


* MANUF RANCE RENAIT DE SES CENDRES CONJONCTURE 

S le tribunal de commerce accorde LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 

Ê à la coopérative ouvrière EN FRANCE 

; la location-gérance de trois secteurs de production A BA1SS ^ DE 8 % EN UN AN 


2SB&£3SBtE?& ■ B ^ 0 «age du veau 
v USUn9WSSSSSi «» hausse des charges 

_ réduction du tempe de travail est Mate 1TJJLN. a été lime des 

• M. Jean Avraux . 80000 em- la pour eu tèmoiguer. Quelle premières entreprises en t'rance 
plois supplémentaires grâce aux attitude adopter ? Pour Ml Maire, % lahrimrer des aliments d'.Hlai- 
mesures sociales. — M. Auroux, si les travailleurs s’en remettent cernent pour veaux, qui aæa- 


L’indlce mensuel de la produc- 

La Société coopérative ouvrière de production et de diatrt •î'nSsEE'sur^a ^ 'base C lOO^n 1970 
bntion (SCOPDI. lancée par la C.G.T. de Manufrance en décem- s'est Inscrit k I25^n a“rU après 
bre J980,. a réussi son pari de reprendre, à Saint-Etienne, ia correction des variations saison- 
production' et la vente des. armes, cycles et machines à coudre nlères. Ce niveau est Inférieur de 


en se faisant accorder, lundi 22 juin, par le tribunal de commerce I à c ?, lu , i n il e , — . — r- 

local, la location-gérance de ces trois secteurs. ai*’ aVrU 1S80, **■ balsse est ^ 


De notre correspondant 

Saint-Etienne — Il est des fonds loué). D'autre part. 


Industrielle eu a moyenne trimes- 
trielle mobile s pour en a Usser » 
l'évolution, on volt que fec rier- mars - 


du tra.Wn riw a |i-f^SfSS2î teŒ f lt c „ po ï' ! eau **^ t * ui ^ i 138 ?- ïï 016 ^merang. Ainsi celui de redevance de 1 % sera perçue avril » si lue à 124 comme la" 

tut 12 meat , 50 du débouché du M. Rajrmond Barre, alors premier sur le chiffre d’affaires des actl- février-mars alors oue dé™, 

g ouver n emen t de ne’cSShihaïn? n»£ ^ ^ Prod®*® 1 ® ®st ministre. qpL peu après la mise vités commerciales nouvelles Janvier-février était 5 ^n î, 

ÆpMuSïTw' ïî^TjrfSMSiSE f^ 5 M r Jf i qni a d n e ou b .ss 1 5^ p,r “ b - c - ojj - „ u. .. pn. rr o„ lt „ l ,. i ^r, 

ÿçat.-m.t,. AB cont ralra, !, radeæi^rilsK» S» P ^ ÜSÏSiffiè te Æte- dp^Sfmïav “Iffrt m d7“Æ S 

pourraient contribuer à créer CJD.T^ partisan de la négocia- 1980 ment de mille huit cent soixante taelr duTü wHartim .. 


w iticuiCH.s caca LiiToen a r ■ _ t ' idtAmiM Auasii quand le marché s'est . Iinne renaît œ ses ce mires. r<e et h ami nour les Immeubles du 

Rennes- — Une centaine de ml- * accepter les réfonnes. effondré! à la suite du boveottaee. double sceau officialisant vérita- conrt . t mK mm les 

litants CFD. T. ont distribué des Le secrétaire general de la ruSon des c^uSaUv^a-tSte blement te démarrage de la Société 

taiçts. lundi 22juln, aux portes - CJdD^.arappelè quelles étaient iyaSLwTBfdTWsS coopérative ou vrièré de produc- «“g *no?SSSeS5»^ Le%S 
? ^ ,*?? .lions de franci au titre de oee ÿ» et de distribution 'SCOroj l^eubl^SSSt de la S 


Jouais, invitant les salariés à. ré- organisation. Parmi celles-ci la c^ats. S < prâ U de^la moSS Manufrance. a été apposé lundi âuchTT^aint^SjSie^ où œt 
clamer l'orgamsation délections défense des droits dœ travaU- ^ u pîrtf en 1980 22 juin, parle tribunal de commerce SjvS lacSsü^Sd^usiS 


ciamer i organisation a élections aeiexuse aes. aruita ata unvau- de la nerte enieristTAp en 1980 azjuio par le cri ounai ae commerce nrpvnp in miutnirn™ H'miP n-sinp lnri 

professkmneJtes, à l'extérieur de leurs immigrés, la question des " * de" Saint-Etienne. SSÏÏSi? dîS^SJS? «S 

l'établissement. Une centaine de nationalisations, mais ^uxtont la ^L^ difncult^ rmcontttfaB s içx- Cette Juridiction, présidée par k ^terminer La itérative 5e anx 

personnes sont sorties de l’usine réduction de la durée du travail p ,f M. Boutrand. a autorisé l’an- *2*® SÏÏILnt lesTrSÈ Si- fdrâif o 

pour s'opposer à cette distribution, à trente-cinq heures par sematae des chargesjque la elenne société à conclure un SSSI^e^SS^ainUEtiïSnfît 

ce qui adOTné lieu à quelques in- et la progression du pouvoir répercuter sur ses prix de ^naat de location-gérance avec de Par “* Saint-Etienne et 

cidents. d’achat du SMIC. U a proposé *ente. te coopérative, et la S.NLML à lui „ . . , 

que ces deux derniers problèmes Pour un chiffre d'affaires qui céder ses stocks. S'étant engagée . Corollaire au premier, te second 

• M. Roger Süvatn, Titn des soient considérés comme des atteint 7,2 mil li a rds, en augmen- à respecter les conditions du jugements treJt au rachat ü «s f LL 

responsables les plus connus de « contraintes r> dans le plan inté- talion de 13 %, le total des char- contrat passé avec ia SA- Motivex ®î? c6s - v,tfc,t * 1 

la c. G. T. à la régie Renault, rlmaire de deux ans que prépare ges aum entent de 14,5 % et pour la vente par correspondance ^ aass) , 1 explication du temps ’ 

a été nommé par décret du te gouvernement, au même titre les ventes de B %. Dans tes et la Société d'exploitation et P“. tribunal a entériner 

13 juin membre du conseil d’ad- que les contraintes extérieures, coûte de production, on trouve d’édition du Chasseur français. 1 accord interwnu onze Jouis plus ■ r roi 

mimSaSnde te Régie natio- En effet. M. Maire a rappelé que l'énergie (+ 35%), tes emballa^ la SCOPD va pouvoir exploiter Sç r ^ T l t J5 e S[éSMS , de 8 la coorS" 


du Dasonn^fouvrlersL n rem- vote du changement » et qu-’ü les frais financiers qui, compte manufacturés), autrement dit la ”t|Y e - n J® 1 
plaœ & ce poste, en tant que importait, & travers te négocia- tenu de la hausse des taux et secteur de fabrication des armes, marcîuufdtee 


place & ce poste, en tant que importait, & travers te négocia- tenu ae ia nausse a es taux et secteur ae fabrication des armes, “ * » i„m™ A « Vt 

secrétaire du comité central d’eu- tion sur tes trente-cinq heures, des besoins de financement de la te section cycles et machines “tii?fîSK TnS^hfnPK 

treprise. NL cïïûe Jalflot dont de tout mettre en œuvre pour que coopérative, se sont eleyés de a coudre, et ce, moyennant une P^SS" ali ?“»? ^ ^ 

le m-m^t ftu conseil d’ admlnis - la progression du chômage soit 33 %. Aujourd’hui, l’tJXJr. a redevance de 2 % sur te chiffre mnk^Z^f IrZL ,/ dp 

tration arrive à é ch éa nce Est enrayée, même s’il appelait dif- 350 millions de fonds propres, d'affaires (pour utilisation du 


LE CHOMAGE A AUGMENTÉ 
DE 35 % EN UN AN 


le mdnrfdt au con sei l d’adminis- la progression du chômage soit 33 %. Aujourd’hui, rUhJSt. af redevance de 3 % 
tration arrive à échéance. Est enrayée, même s’il app axait dif- 350 minions de fonds propres, > d'affaires (pour 
. tellement nommé au conseil de «elle d'éviter le nombre de deux 

la Régie. M. Alberto Prévteani. millions de chômeurs d tel à 1a ' : 

- SS&JS? '‘"JLT^rtta.ra dènéra. a LES MESURES EN FAVEUR DES P.M.E. 

nieurs et cadres supérieurs)- en annonce que la CJD-T. et la * ~~ * 

, remplacement ds- M. Jean De- -C.G.T. s'étalent réunies au som- . . 

ff p fem br e^iOTl?* Déridées^à La réduction de 37» des intérêts I: 

• Les salar iés des Brasseries c balayer les a priori politiques > ■ 

de ChampigneuUes IMeurthe-et- ou idéologiques » dans leurs P6 S6fâ dOpilCdDIC 


Moselle) en grève depuis le jeudi retetlons, elles sont convenue s de 
18 juin. — Les revendications des se rencontrer au fur et à mes ure 
cinq cents salariés de l'entreprise, que des problèmes concrets se 
- qui appartient au groupe B.S.N., poseront. 

portent sur l’augmentation des 

saiairas et te réduction du temps - 


La réduction de 3 7» des intérêts bancaires 
ne sera applicable 

qu'à l’escompte d'effets commerciaux 


la semaine dernière dans les con- *“?• cefcl t| , 

[ dirions exigées par le tribunal à “ U0B 9» u 
la requête de M* Porta lier, syndic Royanme-tn 
de la SJf.M. Le montant total en nn 

de la cession par celle-ci des ™°ï' enne Ml 
! stocks à te SU.OJ’D. a été fixé * 

à 12 750 000 francs : plus de 4 mil- £+ w ^ 
lions de francs pour les encours : ,.? n . r8 * ■ y* 

■près de 9 millions de francs pour 
les produits finis et 509 C00 francs ^ 1 


i LFJL f+ 45 
*W, la Baltique 
nce (+ 22 *) et 


tées , 1 compte appeler, ce mardi 
23 Juin, tes ouvriers à un vote & 
bulletin secret pour 1a reprise ou 


ce mardi ^ DEVENIR PROFESSIONNEL aa ^ aux petites et moyennes ce que aepiore ia comeceranop CSrn*“de‘ commerêteSStîon "de néerlandais a augmenté, en mal, 

un vote à t\ec rannec entreprises réalisant moins de generale des PALE., et, surtout, «soins üe commercialisai ton ae pour s'établir à 335 900 

; “Sr« DES CADRES M uMms.de francs de chiffre il ne porte que sur les opérations minfrSS d?' vinTt^Jt^ JSSs (232 400 en mal 1980). Le ehô- 

repnse d’affaires annuel (le Monde du d’escompte d'effets commerciaux de vingt quatre mots a. ^-g maçr!) ii n a régressé de 2 000. 

L’Asoctettan pour remploi des 20 juin) l’Association française (traites). Les ouvertures de cré- pans les attendus de son pre- pour représenter 229 800, mais 

FOJJT ' cadres (APEC) organise, fin des banques (AJ£.) a apporté dits (découvert par caisse et “(W jugœnent, le tribunal a des f emm es a augmenté de 

la Confé- juillet, fin août et début sep- des précisions complémentaires, crédits de campagne) ne bénéfi- no tamm ent souligne qu avec son nour atteindre 106 100. Le 

du travail, tembre. de réunions de _ travail La réduction ne pourra, en tout cient donc pas de 1'aUégemenL t oJî nombre d'offres d'emplois est 

ie donnera et de réflexion sur le îfoeme de état de cause, être infêrwure au Cette discrimination a été effee- passé de 24 600. fin avril, à 25400. 

mde arabe l'analyse et du développement tarif le plus bas pratiqué (17 % tuée, semble-t-il. pour privilégier WJerentes aide? des p^ivmrs ^ _ WJjPii AgefzJ 


qu è I escompte d effets commerciaux SSL 1 * coUect,OD "*””*«* 

Commentant la décision prise groupe réalisant un chiffre 

r les établfesements bancaires d’affaires supérieur à 50 millions - 

réduire de 3- % le taux des de francs, fi ne s'applique donc 
crédite accordés en Juillet et en pas aux entreprises commerciales. ^ Fn^ et^ à^^mesuxe des 


Juillet et en pas aux entreprises commerciales. fnr à m Le nombre de chômeurs 

rt moyennes ce que déplore te Confédération rnmm err tel ilatten néerlandais a augmenté, en mai, 

réalisant moins de générale des PALE., et, surtout. de 2 200. pour s'établir à 335 300 

de francs de chiffre ü ne porte que sur les opérations r*. 7 (232 400 en mai 1980). Le ehô- 


pas suite à tedanande . arabe l'analyse et du développement tarif le Plus tes pratiqué (17 % tuée, semble-t-il. pour privilégier «««rentes aides despouvairs fin mai. - fA>J, AgefzJ 
rf^rnnic^ de TQrm.nl- DroTessionneis. Ces sessions ont de taux de basa a quoi s ajoute les entreprises strictement indus- P«Wfcs q«* mtenf uidisuensames 

“di ti£«Sï S- ob^rif de permettre aux 1,10 % de fïais. soit 18.10 %), trielles. souvent sous-traitantes vw VêptOam financier de la 
-jéf aOTte 1 ]e i h^S«^^Mit du rentre ladres detolro le ^ixit sur leur c'est-à-dire celui qm est appli- des grandes firmes, et qui sons *j&-Q-P-D-*Es sont quelque cinq m Doublement du capital de la 

KSSlffïîtfifî "MpS“S' 5 SaLSM.’n8^ Sfui 7e ^ 

ISiii TË&i SsssASff.fïSî’i.ï rtleTCtJœqu-4 33 %) - 

- fe ‘ » " * " M h dl-7BLSf"Æffi &“ B Æi e Æ'dSS&2«. 

v avait Pour tout renseignement, écrire entreprises industrielles, y coin- C’est ce tirage maximal qu’ont directoire au sortir du palais de cette tiéttèsOû devi-endra effective 

ij ->;*W *SW KlÆ« iVSeXS^rvide orlea- pris «lte du bttliut U des voulu éviter te banques, prises J-^Uoe do Sto,t-Ettenne. lund. en , e 31 dérembre 1981 sous réserve 

SÏ*lÆÎd i ikSr de Site LuoTllScT ru, Duret. 7S116- travaux publics, à ltecludon des dans un eucadraraent du crédit Hn de mâtinés. des procédures budgétaires ua- 

U flrmcfr «ul Sont- par» dUn de plus en plus étroit PAUL CHAPPEL uonales - 


est marquée par les résultats des 
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AFFAIRES 


EN PROIE A UNE CRISE SANS PRÉCÉDENT 


L’industrie européenne des plastiques demande 
à la Commission de Bruxelles de prendre 
des mesures contre le dumping des pays de l'Est 

L'A PM.E i Association of plastiques sont de tous les i 
pîosfrcs Alcnvtacturers in Eu- tériaux (verre, bois, alummi 
rcpe) vjeni de demander à la papier cart 
Comir.Us-.on ce Bnu-rKr, de 

prendre mpieernent des me- m0 £, 3UCTnente M 
sures contre m concurrence dix -huit dernières années. 
déloyale que les pays de l Est M Schun artrltme ce phéno _ 
livrent sur le marche des ma- m g ne 3U déséquilibre frequent 
titre» plastiques de grande entre l’offre et la demande, aux 
diffusion aux producteurs eu- erreurs de prévisions, à la rigidité 
Topeem en tendant leurs de L'outil de production, aux sur- 


marchendises à des ta ri/s très 
intérieurs à ceux couramment 
praiiQi és (10 e * et plus). 


prennes cèdent freauemment. s 


ÉNERGIE 


Les pays africains produtteurs de pétrole 
veulent résister à la baisse des prix 

La Norvège va réduire les pnx de son pétrole dans les fours çta 
viennent, apprend-on à Oslo Le nouveau tant norvégien sera uraxem- 
blablement proche de celui fixé, dans Le secteur bntannique dé la 
mer du Nord, par la BNOC. 

Selon certaines compagnies japonaises, d'autre part, le trruz 
d'Arabie Saoudite serait désormais propose avec un teger rabais à 
31 £0 dollars le baril tau lieu de 32 dollars). Les pays a/ncams 
producteurs de pétrole, réunis à Hassi-Messaoud (Algérie), entendent 
cependant résister à cette baisse des pnx. 

De notre correspondant 

Alger. — Lee pays africains d'énergie réalisées en Occident et 
membres de l'OPEP (Algérie, quelle apprécie d'ailleurs de fa- 
Libye. Gabon. Nlgéria) resteront ça. positive, ont à peu près al- 
iéna iis sur le prix de leur pétrole, teint leur limite, 
même s'ils doivent pour cela a plus ou moins long terme, 
procéder à de nouvelles réduc- une re’ance de la demande est 
tlons de leur production C'est prévisible. Plutôt que de connai- 
ce qu'ils ont déridé lors d'une tre à nouveau de dangereux coups 
réunion tenue lundi 32 Juin à d’accordéon et des a chocs pàlro- 
Hassl-Messaoud C'est Alger qui hers » qui secouent l'économie 
aurai* pris l'Initiative de cette mondiale lorsqu'il faut opérer de 


\MONNAIES 


M. JOBERT PROSE USE « GESTION PARITAIRE 
DU SYSTÈME MONÉTAIRE INTERNATIONAL 

Une cogestion du systèm e mo- énergie et civilisation », le n 


nfetaire international a été pré- 
conisée par M. Michel Jobert 
ministre d'Etat chargé- du com- 
merce extérieur, lors d'une 
conférence organisée, le 23 juin, 
à Genève par l*InstitUfc interaa- 


►» énergie es civilisation », le mmis- 
^ ire s'est également demandé si. 
L le pétrole devait être payé à un 
i- Juste prix, c l’heure n'était pas 


venue de savoir si nos produc- 
tions étaient intelligentes ». Q 
s’agirait notamment, d’après Ici. 
de procéder à une révision <Ton 
certain développement artificiel 


nistre des affaires étrangères, qui de l'industrie, 
répondait à une invitation lancée U faut en tout cas. pour lui. 
en novembre 1980. de gérer en accepter la notion de co-respon- 
co- responsabilité » ce système? sabüité à tous les échelons, entre 
H faudrait notamment, selon lui, les individus comme entre les 
que les sept grands pays indus- Etats. Cela implique de « corriger 
tria Usés mènent « un effort col- les positions dominantes qui 
ledit de résorption » de la masse s’abritent derrière le vocable de 
de capitaux en circulation et fa liberté des échanges ». B ne 
parvie nnen t à la mise en place peut en outre y avoir de progrès 
d’un sysième « équilibré » ria.ns Je tiers-monde, sans rmn 


sabilité à tous les échelons, entre 


les positions dominantes qui 


l en outre y avoir de progrès 


dont le thème était & Monnaie, 


International ce qui signifie, a 
répété ML Jobert. la recherche 
d’une « gestion paritaire et 


l'avait déjà sérieusement éprou- 
vée. Son expansion de 12 f ô l'an 
depuis 1969 avait été brutale- 
ment arrêtée, en 19Î4. avant de 
devenir fortement négative l'an- 
née suivante (— 15 'ci Les pro- 
ducteurs avaient tout juste réussi 


surprenait L'annee 1980. marquée 


délisation » entre producteurs et 
transi ormateurs. 

Dans ces conditions. les pres- 
sions sur les prix exercées par 
les pays de l'Est, même avec des 
quantités minimes i moins de 
800 000 tonnes pour une consom- 
mation globale dé 20 millions de 
tonnes), suffisent à déstabiliser le 
marché européen. 

M. Schun rixe entre 15 V* et 
30 ri- les majorations de pris né- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



variétés de plastiques, la consom- 
mation a chuté jusqu’à 25 ‘S- > et 


a été très mauvaise pour la pro- 
fession A elles seules les entre- 
prises françaises ont perdu 1 mil- 
liard de francs. « L'année 1981 
sera désastreuse u. affirmait ré- 
cemment M. Arsène Schun. pré- 
sident du Syndicat des produc- 
teurs français de matières plas- 
tiques. après avoir oratlquement 
déclaré cette industrie en état de 
crise manifeste. 

La situation est d'autant plus 
Critique que « les matières plas- 
tiques ne sont pas à leurs iustes 

E u ». comme l’a souligné encore 
Schun A l’indice 100 en 1973, 
les matières plastiques étaient 
passées, en 1980. à l'indice 246, 
alors que les produits industriels 
s'établissaient à prés de 300. :es 
prix à la consommation â '350. 
le pétrole brut à 790 et le naphta 
à 1 500 Qui plus est : les matières 


céder au démarrage de sa nou- 
velle unité allemande de P.V.C. 
(115 000 tonnes n»r an) de Wü- 
helmebaven i Bosse -Saxe), q u i 


cité globale Installée de 450 000 
tonnes par an. 

I.CJ-. cependant, ne fera pas 
tourner ses installations à plein 
régime avant deux ans. le temps 
de fermer une vieille unité du 
Royaume-Uni. d'une capacité de 
50 000 tonnes par an A moins 
qu'en s'aggravant la crise n'oblige 
les entreprises eurooéennes à 
s'entendre pour reduife volontai- 
rement leur production et LC.L 


mulï de M Nabi, «en première nuer la production La chute 
ligne ». Le brut africain, léger, éventuelle de revenus sera large- 
peu polluant v. raffinage, pro- ment compensée ultérieurement, 
cbe des marchés de consomma- l'existence des réserves étant pro- 
tion, coûte i dollars de plus en- longée 

viron que ’.e prix de référence Commentant la réunion d"Hassi- 
de l’OPEP, soit 40 dollars le ba- Messaoud. l’agence APS. relève 
tiL Sur un marché saturé, carac- que la production des quatre 
térisé par l'existence de stocks pays Intéresses atteint 4-4 mll- 
lmportants, le niveau élevé de lions de narils p jour, contre 
ce prix constitue un handicap. 5 million-- en 1930. voit une dlmi- 
L? Grande-Bretagne en a récem- nution de plus de 10 % L'Algérie 
ment tiré la leçon et a réduit de esL passée d_- 1 million à 900 KM 
4.25 dollars par baril le prix du barils par Jour Les producteurs 
brut extrait en mer du Nord dont aincatns qui se sont engagés à 
la qualité est comparable à celui a prendre toutes les mesures né- 
des pays africains. Des pays, om- cessaires pour soutenir l'actuelle 
me le Nigeria, pourraient être structure des pnx », s e m b 1 e n t 
tentés de suivre cet exemple lies prêts â aller plus loin dans cette 
prix gabonais étant nettement voie si c’est indispensable Mais 
inférieurs à ceux des autres bruts ils savent aussi qu’Us ne peuvent 
africains) L'Algérie, très atta- dépasser certaines limites, celles 
chée au principe de la valorisa- qu'imposent leurs efforts respec- 
tion du pétrole a fait prévaloir tifs de développement et leurs, 
son point de vue Elle estime, en besoin r financiers. Ils se sont 
effet, que la situation du marché d„nc engagés à poursuivre leur 
est conjoncturelle. Les économies concertation. — D. J. I 


LES PERTES DU GROUPE PEUGEOT 
SE SONT ÉLEVÉES A PLUS DE 1,5 MILLIARD EN 1980 


est considérable : 1 504 millions 
de francs. Mais contrairement à 
ce qu'avait annoncé M. Parayre. 
p.-D.G du groupe (le Monde du 
11 février 1981). le total des pertes 
n’excède donc pas « largement ». 
les 1 500 millions de francs du 
moins pour les résultats conso- 
lidés du groupe. En 1979. pour un 
chiffre d’affaires hors taxes à 
peu près identique à celui de 1980. 
71 034 millions contre 71 103 mil- 
lions. le bénéfice net s’était élevé 


tenu des autres emplois et des 
ressources de cette année 1980. le 
fonds de roulement a enregistré 


moyen terme s'élève à 9 772 mll- 


et disponibles de 14004 millions 
et un stock estimé à 16 815 mil- 
lions. 

L'exercice 1980 a encore été 
marqué par deux mesures excep- 
tionnelles. D’une part. les charges 


des structures ». en prévision 


que doublé : 2 083 millions de en Belgique, et celle de Talbot 
francs contre 1234 millions en Motors à Lin wood en Ecosse. 

. Cette charge exceptionnelle est 
°n relèvera surtout que la m partie compensée par un allé- 
d H aa «g""*»™»** gercent de 1 328 millions de francs 


exercices antérieurs, dont le défi- 


lux de plus de 4 milUarH» 

Les investissements de l'exer- 


PÊCHE 


LES MARINS-PÊCHEURS 
VEULENT ROUVRIR LE DOSSIER 
DE L' « AMOCO-CADIZ » 

L’association des martns-pê- 
chenrs Victimes de la catastrophe 
de l'Axnocp-Cadiz ( ce peiro.iei 


1E VENTE 

DE VOITURES ÉTRANGÈRES 
ONT FOPTtmwt PROGRESSÉ 
EN AVRIL 


26.77 % Durant les quatre pre- 


rcardi 23 jum par M Louis Le 
Pensée, ministre de la mer dan* 
le premier gouvernement de 
M Mauroy afin de demander un 
nouvel examen du dossier des 
Indemnisations dont ont bénéficié 
les professionnels bretons. 

L'association souligne que. si 
tes marins- pécheurs ont reçu une 
indemnisation d'urgence de 5 mil- 
lions de francs en 1978. pas une 
indemnisation complémentaire la 
même année, cette « réparation s 
ne prend pas en compte des dom- 
mages plus graves. Us profes- 
sionnels demandent qu'une etude 
économique globale soit faite afin 
de déterminer précisément le I 
degre de pollution causée par les 
marees no. res et dont les effets 
s'accumulent. 

Les membres de l'association 
qm s'est portée partie civile au 
procès intenté â Chicago ne veu- 

lent pas apparaître comme ies [ tandis que Mazda et Bonds en- ( 
p . a “ vres * * celte regis t rem une chute importante 
procédure, alors que la justice de 3 974 à 2 654 pour le premier 
américaine accumule les lecteurs. I et de 2 533 à 1 509 pour le second. 1 


sion de 7 % par rapport A la 
même période de 1980 
Parmi les constructeurs étran- 
gers. les deux premiers. Volks- 
wagen et Ford, connaissent une 
progression importante de leurs 
ventes si Von compare les quatre 
premiers mois de l'année 1980 
a ceux de 1981 Ils passent res- 
pectivement de 29 334 immatri- 
culations à 42 806 et de 21912 
à 34 170 Le groupe Plat, en 
troisième position, améliore 
dans une moindre proportion 
ses résultats, passant de 21801 
ventes à 25284, tandis que Gene- 
ral Motors, à la quatrième place, 
voit ses ventes tomber de 13 689 
à 10228 Enfin, les Japonais 
□'occupent toujours qu'une place 
marginale puisqu'ils ne totalisent 



“L'augmentation substantielle 
de la valeur du total des 
actifs du Groupe reflète une 

5 rn i * _ m m 


R. Leigh-Pemberton, Président 



<3) Intemational-Les affaires internationales orrt augmenté de 4S% leur 
contribution aux profits du Groupe. La croissance a été maintenue dans 
une conjoncture difficile et compétitive. 

A International -Nos Agences dans les centres financiers clefe a 
travers le monde progressent en puissance. Celles-ci, avec nos filiales et 
sociétés affiliées, situées en des points stratégiques, jouent un rôle actif 
croissant dans la mise sur pied de financements de toutes sortes. 

St Irrtemational-Notre Unité de Syndications.engagée dans le marché 
des prêts syndiqués en Euro-devises, est parmi les leaders dans ce 
domaine. 

Intemational-Les opérations de trésorerie orrt enregistré une 
progression substantielle; un nouveau service de dépôts, libellés dans une 
variété de devises connue sous le nom de Droits de Tirage Spéciaux,a été 
introduit 

cî) Intemational-En Allemagne Fédérale.nousavonsacquislesoldedu 
capital de Global Bank et des Bureaux de Développement des Affaires ont 
été créés à Dusseldorf, Hambourg et Munich. 

«A International - Une organisation financière puissante et 
multinationale. Nous continuerons à fournir un service de la dimension ef 
de ta qualité appropriées à des banquiers mondiaux de premier ordre. 



Extraits du Bilan Consolidé 1980 

£m. 

Carftal . _ _ 93K 

RFrsjn. 

?,547 




Comptes à vue, comptes de 

dépôts fit divers 

31,820 

344,929 

Prêts _ 

22^319 

241^933 

Total de l'actif 

34^569 

374*798 

Bénéfices du Groupe après réserve 

pour Participation du Personnel 

Impôts ... 

— 410 

9? 

4,444 

Bénéfices à reoorter 

9RQ 

o ans 

Taux en vigueur au 31 Décembre 1980 



veuillez vous adresser à: 

The Sécréta r/s Office, National Westminster Bank Limited, 41 Lothbury. London EC2P 2BP, England. 

Filiale: International Westminster Bank Limited 
Agence de Bruxelles: 2 Treurenberg 
Direction Générale pour la France: 18 Piace Vendôme, Pans 
Succursales à Anvers, Bordeaux, Lyons, Marseille, Nantes et Nice 
Banque affiliée: Crédit du Nord SA 

A Groupe National Westminster Bank 

L'une des plus grandes banques du monde 
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r RÉSIDENCES - CLUBS ’ 

3* AGE 

Spécialiste Cote d'ilzer 

Cabinet INDEXA 

52. av. Jean-Médecin - 06000 NICE 
JéL: (93) 80.98.31 (F.MJU.Iftjl 



Fauteuil 

direction 
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nouveau modèle s| AAfi 

M£?s1995 ht 

Tournant, basculant, dévotion pneumorique 
lyuréthane noir, havane, tête de nègre 
ivraison sous 48 heures 
-uir et tissus sur demande 

ne H. FRANCE 

Spécialiste du mobilier de direction 
59-61, rue Lofayette, 9*. Tél. 285.42.41 
M° Cadet. PaHung assuré du lundi au samedi indus 


'/gfâ "C5=^) 

Les sièges cuir de haute tradition 

LIQUIDATION COLLECTION 81 

AVAKT PRESENTATION DE LA GAMME 82 

PRIX EXCEPTIONNELS 



Exemple : ChesterfieM, 

3 places, cuir pleine fleur 


Prix public JEEFÜwtF 

jaeofF 6500 F 


50, rue de Montreuil - 7501 1 PARIS 
Tél. 372 27 57 Métro : Faidherbe-Chaligny 




AV|S JHNANÇIERS DES^SOCiptS: 

STEMI 


ACCORD SEARIf-SYNTHELABO 


G.D. Searle e: Srmfceïabci. si 
pharmaceutique française d _ _ . 
L’Ortal est l'actionnaire majoritaire, 
ont annoncé ce Jour qu’elles avalent 

de constituer une filiale cornu 


les détails définitifs 
clés par les partis . 
les autorités françaises, 

mine développera. «t_, 

lancera les produits de Synthelabo 

■ifldlsarajeg^prodults par l'in- 
OJ5. Searle aux Etats-Unis lorequi 


négociés par les parties et approuv 
orltés françiltea, la fllla. 
développera. enregterrer. 

Etau-Un la. 

Administra tlo 
lités de l'ac 
dévoilées. 

filiale commua ^ 
rish, président de Searle Pbarmacc- 
« Avec plusieurs nouveaux produits 
en cours de développement, la re- 
cherche de Synlhelabo a été extrê- 
mement productive. Les produits 

nos capacités de développement et 
de commercialisation. Parmi ceux-ci 
figurent un bé Lu- bloqueur, un entl- 
conmlaivant et un produit anti- 
hypertenseur », a ajouté Mr. O -R. par- 
tis h. 

Mr. L Demldoff. président de 
S7nthfclabo. a déclaré : * Après avoir 
étudié plusieurs possibilités et pro- 
positions en vue d’implanter Sjmthe- 
labo aux Etats-Unis, nous sommes 
heureux d'ôtre parvenus a un accord 
avec OJ3. Searle. qui a démontré 
ses capacités commerciales. Nous 
projetons d'introduire ainsi at 
Etats-Unis les produits originaux < 
i orateurs de notre recherche p: 
itermédlalre de cotte filiale cou 


L’a? semblée gén érale dftî action- 
î 17 juin 1981 



ions «3 6-J7.&3 P pour l 'exercice 1979. 

Après 39 034 542.30 F d’amordsse- 
nents et 16 039 707.50 P d’impôt sur 
es sociétés, le bénéfice net consolidé 
jropre du groupe ressort à 17 mu- 
ions 660 536 P. 

En clôturant l’assemblée générale, 
e président a indiqué que l'exercice 

»nJoacmre plutôt faible dans la 
>!upart des transports ferroviaires 
naît que, néanmoins, le chiffre 


STEMI à Un t 


Sauf : 

domaines sidérurgique, 
termine.- sur un résultat r 


de 590 mlllfons de dollars en : 
Les ventes 1980 de Synthelabo 
été de 300 millions de dollars. 


second semestre, notamment dans les 




du capital social de 25 
_ 396 100 F à 27 6(6 700 P par 
aiucrlption en numéraire était ac- 
tuellement en cours et qu’elle serait 
immédiatement solde d’une seconde 

Uons* 605^00 "f k30 M5 300 P prélevée 
sur la prime d'émission avec distri- 
bution d’actions gratuites 


RÉSIDER 
AUX U.S.A. 


AMÉRICAINS spécialisés 
dons r obtention de VISAS 
D'IMMIGRATION pour 

LES COMMERÇANTS on 
HOMMES D'AFFAIRES 
COUD ET RAPPORT 
200 SE - la St. Suit 401 
Miami F'oride U S. A 33131 
(305) 358-86-45 
Entrevue à Paris sur R.-V. 
705-38-88 


• Avis financiers des sociétés ■ 



Al Saudi Banque 


LETTRE DU PRÉSIDENT 

Messieurs les Actionnaires, 

L’année 1973 était consacrée an renforcement des positions acquises 
votre Banque afin de la préparer pour l'année 1980 A une nouvelle 
i au plan géographique et & la diversifi c ation de ses activités. 

Ceci se reflète dans las chiffres ut la structure du bilan et des comptes 
de résultats. 

1. — Le total du bilan est passé de 2 380 millions de FF & la fin 
de 1979 L 3 744 millions de FF & la On de 1930, soit une augmentation 
de l’ordre de 57 %. 

■ Cette progression quantitative s’est accompagnée d’une i 


Bilan comparatif au 31 décembre 1980 

(en francs) 


Comptes de résultats comparatifs au 31 décembre 1980 

(en francs) 


31 Déce mbr e 


émission. Trésor Public, 

Etablissements flnanc. 

behf 

Comptes ordinaires — 


r bilan : 


lioraüon qualitative dans la acructure 

• Les fonds propres de la Banque, capital, réserves 
reportée, sont passés eu cours d’année de 138 millions de FF i ] 
bons de FF. soit une augmentation de 37 % En effet, la libéra 
deuxième quart de r augmentation du capital a eu lieu au r 
décembre 1980, Taisant passer le capital versé de 125 . milli o n s 
A 150 millions de FF & la fin de 1980. Les deux derniers quarts i 
libérés au cours de l’année 1981, l’un en Juin et l’autre vers la f. 
Tannée. 

• Le total de nos dépôts a augmenté de 81 % entre la fin de 1979 
et la fin de isaa Durant cette même période, tes dépôts des particuliers 
et des entreprises ont plus que doublé et tes dépôts des banques cen- 
trâtes arabes ont progressé de 63 %. 

• Parallèlement à l'augmentation û b bob ressources, les emplois ont 

progressé tout en se divers’” ” 1 ’ *’ " A ‘ ** “ 

te domaine de l'ouverture c 

sur importation de pétrole _ , 

qués où votre Banque a été très active durant cet exercice. 

3L — Le profit global réalisé par votre Banque à la f 
— — "lions de FF après amortisse ~ ~ 

de l’exercice précédent, soit t 


bénéfices 


Comptes Chèques Postaux 
nques. Organismes • 
Comptes et prêts 
~ p tes ordinal n 

i Trésor, Valeurs reçues 

Crédits 
Crét 

Autres crédita 
Crédit! 

Crédit 

Chèques 
Comptes 
Débiteurs 
Opération 
Titres de pteœi 
Titres de partit 
Immobilisations 
Frais d'établ 
Actionnaires 


Charges d’exploits t 




62.956.999 
94.188 J230 


Créances eommer 
Autres c 
Crédits 

Crédit à long terme 

Comptes débiteurs de la clientèle 
Chèques et effete à l’encalssemen 
Comptes de régularisation et dlvei 

Débiteurs divers 

Opérations i 
Titres de pic 

Titres de participations 

Immobilisations 

Frais d'établissement 


Charges sar opérations de trésorerie et opëra- 

Instltuts d'émission, banques, organismes 

et établissements financiers 

Emprunts contre effets publics et privés .. 

Charges sur opérations avec la clientèle 

obligataires . 

Chargea de per 


opérations c 

a vaux, fournitures 
Crédit-bail lmm ol 


193.941.698 97.774.0 

4.7)5.892 3.614.4 

504.673 879.6 

76.091.259 39.161.7 


i particuliérement sensible dans 
— — dp crédit portant 

t des prêts syndl- 


. i de cet exercice 

est de 30,1 millions de FF après amortissements, contre 16.3 millions 

■- - nrùi^riunt ontt. nnn atjtrmen tatloo de l’ordre 

i 9.8 millions de FF 

laisse un bénéfice avant Impôts de 2<U millions de FF contre 10.8 mil- 


lions de FF à la 
augmenta 


u „j 1979* Après déduction des impôts. 1e bénéfice < 

7 minions de FF contre 6,1 millions de FF en 1979, 
ion de l’ordre de 92 %. tandis que 2e pourcentage de 
bilan durant la même période est do 57 Ta. 

Après l’autorisation qui nous a été accordée par la Banque 
— p - - - - - v riJ, le 23 février 1981. deux succursales A 

City » spécialisée dan b les opérations de 
permettant un grand développement de nos 
dBS opérations financières Internationales, 

_ ; s afin d’offrir t notre clientèle individuelle 

bancaires personnalisés. 

Quant à l'exercice 1 venir, la politique & suivre sera axée sur les 


d Angleterre, 

Londres, une g ans 
cMerchant Banking 
Tantre dans 


* taïrës” et 'renforcer tes relations avec lès banques internat!» 


orleatatti 

I Développer les Interventions de 
‘-1res et renforcer tes relatlonr 
profitant de nos succursali 

9 Poursuivre notre polltlqj 

^mainte nan t 


TOTAL 3.743.727-522 2380.334 962 

PASSIF 

mstltats d'émission. Trésor Public 

Comptes ordinaires 3.569.234 302.149 

Comptes et Prêts a échéance 6f3.50i.555 402.029.763 

Banques, Organismes et Etablissements flnanc. 

Comptes ordinaires 116.329182 15.636.062 

Comptes et Prêts & échéance ,1.583.722 419 1.084263.647 

Valeurs données en pension ou vendues ferme 61.572F49 114^)05.757 

Comptes créditeurs de la Clientèle 
Sociétés et Entreprises Individuelles 

Comptes ordinaires 61 720.778 48 091.203 

Comptes à échéance 393 757 866 207.747 933 

Particuliers 

Comptes ordinaires 175.920 495 7S.497.446 

Comptes à terme 352 252.196 159 896 518 

Divers 

Comptes ordinaires ”50.593 1.282.169 

Comptes & terme 

Comptes d'épargne è régime spécial 260.270 415.796 

Comptes exigibles après encaissement 25.886 803 20.282 361 

Comptes de régularisations et divers ........ 85 723.815 36.482.411 

Créditeurs divers 4J57.S39 620.021 

Acceptations & payer 
Opérations sur titres 

Provisions 10.E22 644 3.444.878 

Capitol I 200.000 000 2OQ.âû(L00n 

Report & nouveau 11.072J06 5.244.I7Ô 

Bénéfice de l'exercice 11.724.236 6.134.669 




CRÉDIT 

Produite d’exploit al 




opérât! 


eL établissent 

odul'.s des opérât! 
Crédits a te die 
Comptes dtblceu 
Commissions ... 
odults des opération! 
Produits des opérations c 


dépôts 




■Uentèle et, partant, de notre portefeuille crédit tout « 
les emplois a court terme et en maintenant une harmonie constante 
dans la progression des dépôts, des fonds propres et des emploie. 

I Renforcer et développer les contacte avec les clients de la Banque 
et diversifier les services rendus à la clientèle t 
succursales. 


TOTAL 3.743.727-522 


i profitant de i 


: susceptibles de 


pays arabes, notamment l’Arabie Saoudite d’une part, et les outres 
paye du monde, particulièrement les pays européens d'autre part. 

# Poursuivra notre programme d’expansion géographlqu 


Cautions Avals autres garanties en faveur û 

Intermédiaires financiers 

Cautions Avala et obligations cautionnées i 


ENGAGEMENTS HORS BILAN 

Décembre^ 31 Déi 

Autres engagements 

17.804.718 80-924.160 Ouverture de crédits confirmés en faveur 

!0 O”? 365 344 078 768 de 1* Clientèle Vfflir’dV ; • *■ ...1.4ST.9I9.1M 

Cautions Avals autres garanties reçus des 


mément i 


orientations du Conseil d’a dm i n l â tration. 

En conclusion, le succès de votre Banque et son expansion remar- 
' raient pu se réaliser sans la confiance de ses client» 
ses actionnaires et de ses administrateurs. < 

— ’ 'priant à la ‘ 

les. A e 


Intermédiaires 1 


(juable n'auraient pn « réaliser sans la confiance 
Apport de ses actionnaires et de ses administra te c 
de collaborateurs actifs témoignant à la fols d’un gra nd dêvoui 


! George-V, 75008 Parte. - . 


s postale ; P.O. Box 270 


s Cedex OS (France) - 


AL SAUDI BANQUE (Siégé social) ! 49-51 
Télex AS EK 630349 F. 

■â-gfp-a* aare * se .I^^® J = Tower. First Floor, Tljjar Ru ad. P.O. Box 582». MANAMA, téléphone : 257-319 (standard). 251-892. 259-9H3. 


Dr GHAFIC AKHRAS, 
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Un biHet qui rapporte 
de plus en plus, 
c’est un Bon de l’EcureuîL 



Vous échangez 1000 F contre un Bon de l'Ecureuil. 
Aussitôt votre Bon commence à produire des intérêts, i 
plus en plus d'intérêts. Dans 5 ans il vaudra 1 762.35 F 
(sur la base d’un taux actuariel brut de 12 %). Bien sdr, 
votre Caisse d'Epargnè Ecureuil vous le reprend 
quand vous voulez. C'est possible dès la fin du 3? 
mois de souscription (consultez nos barèmes). 

Renseignez-vous auprès de votre agence 
Ecureuil ou au Centre Information Ecureuil (un- 
nouveau service gratuit) : 13 place du Havre, 

75008 Paris. TéL 552.95.00. 





BANKATOSCANA 

CapôaTnw 


* tonde* risque* Etes 285 JS5J32JW 


u 31 décembre 1980. 


D’après le bilan 

10.963 millions de lires a permis d'attribuer A "mr 

réserves, 400 millions £ la bienfaisance et de ■ I 

os la mesure de lires 49 par action ayant valeur /“•B I 

3IDÉCEMBRE 

1980 


Le bénéfice net tle 10.963 millions de lires a permis d'attribuer 
Eres 3.648 millions aux réserves, 400 millions £ la bienfaisance et de 
distribuer dividendes dans la mesure de lires 45 par action amant nrlnn- 
pominale de lires 200. 

Le dividende est 
payable & partir du 30 avril 
1981 chez 'toutes les agences 
de la banque et chez le 


Dépôt de la clientèle 

4.786 milliards de lires (+ 19,72%) 

Avances ■ la clientèle 

JL916 miHiflrds de lires (+26,08%) 

Titres de propriété 

2.082 milliards de lires (+23,66%) 

Bénéfice net 

10.963 milEons de fixes (+39,28%) 

psEsmeasca 

281 miffiards de lin» ( + 30,69%) 


CONSEIL D’ ADMINISTRATION: Marri no Bonfotri, Paolo Barilr, 
Kodolfb Brizzi, AI do Ben oc ci, Ottavio Boni, Giuseppe Catniri, Oreste 
Cecchi, Siro Cocchi, Giorgio Gori, Giorgio Kutufà, Gfanni Menghetri, 
Enzo Meucri, Mario Montai ni, Carlo Scrahni. Bruno Tussi, Carlo Tmî. 

COMMISSAIRES AUX COMPTES: Président; Mario Tanini « 
Commbsjjxcs Titulaire»: Yirio Boschini, Antonio Di Meco. Ecmanna 
Saggindli, Albcno 2 an ni - Co mmissai res suppléants: Elio C-analitti 
Piio Poliri. 

Le nouveau Conseil d’Administratdon qui s’est réuni après l’Assem- 
blée, a confirmé duos leurs charges: 

Martino Bardotri, President; Kodolfb Brizzi, Vice-Président; Carlo 
Zïnï, Administrateur Déiégué. 

__ Primo Fabbri, Directeur, a été mantcnn dans sa charge de Se- 
crétaire. 

LA DIRECTION CENTRALE est comptosée comme suie Directeur 
Centrât Fosco Bucriantï - Sous-Directeur Centrale Vicaire et Chef 
Comptable: Domenico Coca’oÜ - Sous -Directeurs Centraux: Mario Va- 
setri, Hio Picrini, Olinto Allori, Giovanni Ddh Rusa, Orlando Poggeà 

Les movens administres par 3e Group Bancaire Monte d« Pasdû dz 
Sepa, Banca Toscana, Crédité Gomnwrriak, Credho Lombardo et Ira- 
Ban International Bank UéL au 31/12/80 dépassent les 25.800 milliards 
de lires et Je patrimoine soda! globd a andnt 1221 milliards. 


ÉTRANGER 


En Algérie 


Les entreprises françaises doivent désormais 
s’intéresser au marché des biens de consommation 



Alger- — One série de journées 
d'information sur l’Algérie ont été 
organisées du 10 au 16 juin, à 
Paris. Lille. Lyon et Marseille, 
par le Centre français du com- 
merce extérieur (C-F.CJS.). Ces 
réunions ont été suivies par les 
représentants de près d’un mil- 
lier d’entreprises, parmi lesquel- 


La France, il est vrai, reste le 
premier fournisseur de l’Algérie, 
et ses exportations vers ce pays 
ont atteint en 1980 plus de 
Il milliards de francs en augmen- 
tation de 34 % par rapport à 
1919. Les importations françaises 
ont connu une croissance plus 
sensible encore, soit 57 %, ayant 
représenté 7,3 milliards de francs. 
Ainsi se poursuit une évolution 
qui démit aboutir à un rééquili- 
brage par le haut, si les négocia- 
tions engagées entre Gaz de 
France et la Sonatiach aboutis- 
sent 

Les hydrocarbures représentent 


De notre correspondant 
place encore très importance te- 
nue par la langue française, la 
familiarité avec les technologies, 
la multiplicité et la qualité des 
relations personnelles enfin cons- 
tituent autant d’atout» pour les 
industriels français. Béais ris doi- 
vent de plus en plus lutter contre 
La concurrence des autres pays 
européens — Allemagne fédérale, 
Belgique, Italie, — mais aussi du 
Japon, une concurrence d’autant 
plus sévère que les Algériens sont 


donc s’adapter à l’évolution 

d’un marché dont les caracté- 
ristiques se sont profondément 
modifiées depuis deux ans. L'ère 
des grands contrats d'équipement 
parait, momentanément du 
moins, révolue, l’Algérie mar- 


place plus importante accordée 
au secteur privé ouvrent aux 
P.M-E. françaises d’intéressantes 
perspectives. 

Les ventes françaises en Aîgè- 


non sans mal — une industriali- 
sation massive menée tambour 
battant sous l’égide de M. Abdes- 


rïoraxion des relations politiques 


estime-t-on généralement ici. u 
favoriser une relance économique. 
Ce pourrait être le cas notam- 


La politique prudente adoptée 
depuis deux ans par les dirigeants 
fait de surcroît de l’Algérie un 
partenaire particulièrement sûr. 
La balance commerciale a été ré- 


été enregistré en 1980 Les 
certes procurées par les ventes 
d’hydrocarbures devraient attein- 
dre cette année 60 milliards de 
riinag. en dépit d’une tendance 
à la baisse des prix du brut sur 
le marché international, dont on 
pense au ministère de l’énergie 
qu’elle est seulement copjonc- 


exportations en 1979, a diminué 


de mètres cubes). Si les livraisons 


la part de le France dans le c 

merce extérieur algérien a été de 
20 fi (25 % des importations et 
13 ^ des exportations). Paris est 
Je deuxième partenaire commer- 
cial d’Alger derrière les Etats- 
Unis (ceux-ci achetant de gran- 


habi tudes de consommation, la 


sente en 1980 le quart des impor- 


des grandes sociétés nationales 
semble piétiner, la décentralisa- 
tion a lait, en revanche, de 
sensibles progrès. Les g autorisa- 
tions globales d’importation 


turcs), oe qui conduit à un 


marchés. Cette évolution, le dé- 
veloppement des petites entre- 
prises locales de réalisation et la 


à quatre mois d’importations, soit 
environ 443 milliards de D.TÜ 
(droits de tirage spéciaux), ce 
qui lui assure une marge confor- 
’ablë, 

DANIEL JUNQUA. 

(1) l dinar =s î^s F- . 


FAIRE FRUCTIFIER SANS PÊCHÉ 

Une banque islamique est enregistré! 
aux Bahamas 

_,De notre correspondante 


Genève. — Après avoir ôté 
enregistrée aux Bahamas pour 
-des monts juridiques et fis- 
caux », une société islamique de 
placement de ronds, Dar Al Maal 
AJ Islam (D.M.I.), a été présentée 
officiellement par son président, 
le prince Mohammad al Faïçal 
al Saoud. neveu du roi Khaled 
d’Arabie Saoudite. La principale 
nouveauté de cette banque au 
capital de 1 milliard de dollars, 
résida dans sa parfaite confor- 
mité aux régies de l'Islam, qui 
Interdisent l'Intérêt bancaire — 
une forme d'usure — mais auto- 
risent la profit Ainsi les croyants 
pourront désormais placer leur 
argent et éventuellement le faire 
fructifier sans pécher ni violer 
les règles du Coran. 

Les Investissements serviront, 
en outre, à financer de grands 
travaux dans les pays du tiers- 
monde, sans concurrencer pour 
autant les organismes d'aide au 
développement puisqu’il s'agit 
i pré- 

merclale. En cas de perte, 
('investisseur qui aura prie 
ses risques en supportera les 
conséquences. Tout différend 
concernant l’Interprétation ou 
l'application du » certificat de 


participation » (d’un minimum de. 
100 dollars) remis à l'investis- 
seur sera réglé -an vertu de la 
charia (loi islamique), devant le 
conseil d’arbitrage compétent 
siégeant à Chardja (Emirats 
arabes unis). 

Les souscriptions se montent 
déjà à 160 millions de dollars. 
La D.M.I. se propose d’entamer 
ses activités avec un capital 
d’au moins 250 millions de dol- 
lars entièrement libéré en numé- 
raire et » réuni auprès d’un petit 
groupe de personnalités . préémi- 
nentes du monde musulman». 
Les 760 millions restant à pour- 
voir devront être recueillis au 
moyen de parts nominales, qui 
seront proposées au public dans 
les Etats Islamiques dès. le. 
I* octobre. 

Le fonda d'investissement 
n’est pas sans rappeler l'IOS de 
Bemle Comfefd,. Avec cette 'dif- 
férence toutefois que la D.M.L, 
comme le souligne son commu- 
niqué de pressa, « comprendra 
des activités d'investissement ■ 
Islamique, de solidarité Islamique 
et de banque islamique, et toutes 
autres activités commerciales 
conduites dans le respect des 
principes islamiques-».. 

ISABELLE V1CHNIAC. 


fa R.F.A . 

L'AFFAIBLISSEMENT 
DE IA CONJOWfTURE 
EST ARRÊTÉ . 
estime fa Bundesbank 

Francfort fAFFj. — L’affai- 
blissement de la conjoncture en 
FLF-A^ qnl : avait débuté l’àn passé, 
est arrêté, estime la Bundesbank. 
Dans une étude conjoncturelle du 
premier trimestre de 1981, la ban- 
que centrale constate que le pro- 
duit national brut a augmente de 
(L5 % en chiffres réels par rapport 
aux trois derniers mois de 1980 
et se retrouve au niveau du milieu 
de l’année 1980. Elle se déclare 
a confiante s pour la situation 
économique & venir et souligne 
que les impulsions décisives pour 
la conjoncture proviennent de la 
de la demande de 


préoccupations au sujet de l'aug- 
mentation des prix intérieure due 
à l’inflation importée, les produits 


avril 1980. Ils constatent que, de 
oe ait. l’amélioration des acti- 
vités d’exportation n'a pas encore 
permis une régression du déficit 
oe la balance des opérations c 


mentation de la dette publique. 


souligne que la situation sur le 
marché de l'emploi ne s’est pas 
encore améliorée. 


m eu rs a été Ja plus forte dans 

• L'indice Ut prix autrichien ÏÎÇfSj 1 ™® <+ M * J - — 


baisse des prix des articles sai- 


menté de 12,5 %, ce qui le porte 
à 854 pesetas par jour (environ 
52 francs) par décision du conseil 
des ministres espagnols réuni le 
13 Juin à Madrid. La dernière 
augmentation remontait à juin 
1980 OÙ le salaire mtnimmn avait 
été fixé à 759 pesetas (soit 46 F). 
— (AFJ>.) 


R.F.A. 


allemands à l'étranger ont atteint, 
en 1980, Quelque U miman te de 
marks. Leur ' volume global s'est 
établi & 74 milliards de D.M. et. 

va rapport à lOTft la progression 
ressort a 350 %. Les trois quarts 
de ces investissements ont été 
réalisés dans des pays industria- 
lises. le dernier quart allant aux 
pays en voie de développement, 
y compris les pays producteurs 
de pétrole. Parmi les zones géo- 
graphiques les plus importantes,, 
les Etats-Unis viennent en tète 


soit 121 DM de plus ( + 7;5 %) 
qu’à la fin du dernier trimestre 
de 198a Selon l’Institut national 
de la statistique, oe chiffre re- 
présentai!; 13,55 7a de la popula- 


de plus de seize ans. Les chômeurs 
à la recherche de leur 'premier 
emploi sont près de 600 000, Le 
secteur de la construction est le 
plus affecté (357 000 chômeurs), 
suivi des services (351000), de 
l'industrie (306 000) et de l'agri- 
culture (131500). Toutefois l'aug- 


• le déficit du commerce ex- 
térieur helvétique a atteint 

483 millions de feancs 
suisses (1,2 milliard de francs) 
contre 708 millions en avril et 
684 millions en mal 1980. Les 
exportations ont représenté 4 378 
millions { + 13 % en un an, mais 
seule m e n t + 3,6 % en volume) 
et les Importations 4 860 rnülkms 
(+ 5,80 %; de pins qu'en mai 1980; 
+ 3£0 % en volume). Four les 
ckiq premiers mois de 1981, le 
déficit a été de 3 158 millions de 
francs rnlsses, contre 4 633 mil- 
lions relevés durant la même 


mentation du nomhre des chô- période de 198a — A JF JP j 


Aux Bals-Unis 

UNE DÉCISION 
DE LA COUR SUPRÊME 
SUR LA c DÉRÉGLIMENTATION » 

- Washington. — la Cour suprême 
a rejeté, le 17 juin, une demande 
gouvernementale en faveur d’une 
étude préalable (avant applica- 
tion) du coût de certaines régle- 
mentations dans l'industrie 
textile. Cet arrêt, susceptible de 


glementation b . 

Reagan, qui prévoit une étude 
comparative des coûte des régle- 
mentations et des avantages 
attendus <« cost-benefit test b). 

La Cour a refusé l'imposition 


en 1978 et destinées à 
. j — les ouvriers de rïnflus- 
tuie textile contre la poussière de 
coton. Ces réglementations, qui 
doivent entrer en application en 
1983. ont suscité une vive opposi- 
tion des industriels du secteur, 
qui en estiment le coût à plus de 
2,7 m illia rds de dollars (le gou- 
vernement s'en tient à un chiff re 
de 550 millions). 

Par une procédure inhabituelle, 
le gouvernement avait demandé i 
la Cour de se dessaisir de cette 
a ff aire et d’en laisser Ja responsa- 
bilité & l'exécutif. La Cour a jus- 
tifié sa décision en soulignant 

que le Congrès avait voté la loi 
sans envisager de condition préa- 
lable. — (AF JP J 















































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z LE RAID CONTRE OS IRA K : 
« Une adhésion impossible », par 
Paul Ginïevsfci ; - Coran en f garan- 
tir une existence ? », par Jawad 
Sidaonï ; « La loi de la jongle 
par Raymond Offroy ; « Haro a 
la peuple d'élite », par Jean Bloch. 


ÉTRANGER 


l PROCHE-ORIENT 

— Les troubles en Iran. 

3-4. AFRIQUE 

— - ZAÏRE : un entretien a 


4. AMÉRIQUES 

— • Le vice-président amènerai 
visite à Pans. 

4-5. ASIE 
G. EUROPE 
— UNION SOVIÉTIQUE : la Pmrda 
dénonce ceux qui ■ veulent affai- 
blir le maillon polonais de la 


POLITIQUE 


7 i 12. APRES LES RESULTATS DU 
SECOND TOUR 

8. Les personnalités battues. 

9. La situation outre-mer. 

10-11. Les nouveaux tint (de M à Z). 
12. Les réactions à l'étranger. - 
8. DÉFENSE : point de vue par 
Jean-Philippe Bernard et Fran- 
çois Jaolin : « Le droit des comi- 
tés de soldats à s'organiser. » 


RÉGIONS 


14. Les préfets dans leur longue bis- 


SOCIÉTÉ 


15. La situation des objecteurs de 


15. JUSTICE. 

15-16. ÉDUCATION : la procéda» de 

recrutement des professeurs d'uni- 
versité. 

I6l SPORTS : le tournoi de tennis de 
Wïmbledoa. 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


17-18. LES RHUMATISMES : « Une 
infinie diversité», par le profes- 
seur Stanislas de Sèze ; ■ Hérédité, 
inflammation, viras, immunité », par 
le professeur Marcel - Francis 
Kahn. 

18. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE. 


CULTURE 


19. MUSIQUE : les journées de 
France-Musigoe : la Force du 
destin, à l'Opéra. 

— CINÉMA : la mort de Zarah 


Ê^NOMIE 


43-44. AFFAIRES : l'Union laitière 
normande a perdu 76 raillions de 
francs en 1980. 

— SOCIAL 

44. ÉNERGIE : les 'pays africains pro- 
ducteurs de pétiole veulent résis- 
ter à la baisse des prix. 

46. ÉTRANGER : en Algérie, les 
entreprises françaises doivent désor- 
mais s'intéresser aa marché des 
biens de consommation. 


RADIO-TELEVISION (221 
INFORMATIONS 
« SERVICES > (42) 

La mode; Météorologie; 
Mots croisés ; ■ Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (28 à 41) ; 
Cornet (16) ; Programmes spec- 
tacles (2021) : Bourse (47). 



la réunion des ministres des affaires étrangères 
de la Communauté à Luxembourg 


l\lord-8ud, mais ne confirment pas leur adhésion 
à l’accord international sur le cacao 


COURS PRIVÉ 

BEAUSÉJOUR 

externat mixte I, 
3e aux terminales. || 
A.B.C.D. 

23, Bld Beauséjour 
7501 6 PARIS - M° : Muette 
Tél: 525.45.33 
520.45.84 


De notre correspondant 

vigueur, malgré l’absence de la 
Côte-d’Ivoire. 

les experts de la Commission 
pensent, quant à eux, qu'il s’agit 
là d'une solution possible, puisque 

les autres signataires de l’accord 

parer dans un esprit constructif représentent tout de même 70 "* 


consacrées. Toutefois, le conseil 
des ministres, à cause il est vrai 


mesure de prendre lés décisions 
de procédure nécessaires pour que 
la Communauté participe à la 
conférence qui doit s’ouvrir à la 


l'appliquer. Four les autres pays vent qu 1 
membre», cette confirmation 
n’engagerait à rien, puisque les 
statuts de l’accord en bloquent 
le fonctionnement à partir du 
moment où un pays producteur 
important refuse de l’appliquer. 


de la production. Les autorités 
ivoiriennes boycottent l’accord 
sur le cacao, notamment parce 
qu’elles considèrent que les prix- 
planchers ont été fixés à un 
niveau trop bas. Cette attitude 
dogmatique, fart -on valoir à 
Bruxelles, où l’on se montre 
sévère à l’égard de la position 
prise par M. Houphouët-Bolgny, 
comme principale oansé- 


La R.F-A. et le Royaume-Uni 
s’opposent d’autre part à la par- 
ticipation de la Communauté & 
l’accord sur l’étain. Les diri- 
geants de la Commission obser- 


magne fédérale, systématiquement 
négative à l’égard des accords 


pays producteurs, tel le Ghana, 
dont l'économie est mise en péril 
par la baisse catastrophique des 
cours, vont examiner un aména- 
gement possible des règles de 
l'accord permettant sa mise en 


exige, en effet, le fonctionnement 


PHILIPPE LEMAITRE. 


Le médecin poursuivi par les parents 
de Guillaume de Gérando est relaxé 


Le tribunal de grande Instance de 
Nanterre (Hauts-de-Seine) a relaxé, 
mardi 23 Juin, un médecin de Sceaux, 
le docteur François Toutée, qui était 
poursuivi pour -coups et blessures 
involontaires » sur le jeune Guillaume 
de Gérando, enfant devenu sourd, 
en 1975, à la suite d’une méningite 
que le praticien avait prise pour 
une rougeole (1). Les parents de 
Guillaume, qui est aujourd'hui âgé 
de neuf ans, ont aussitôt décidé de 
faire appel de ce jugement 
L’affaira du petit Guillaume qui a 
connu, depuis octobre 1975. de nom- 
breux rebondissements de procé- 
dure, devait selon M. et Mme Marle- 
Plene de Gérando, parties civiles, 
être exemplaire pour de nombreux 
patienta qui se tournent vers la jus- 
tice apiès l'échec d'une thérapie ou 


22 juin, au Pérou, dans la région 
d’Ayacucho (à 300 kilomètres au 


en aurait blessé plusieurs dizaines. 
Les dégâts matériels seraient 
assez Importants. 


des erreurs -i diagnostic. Mardi, Ils 
ne cachaient pas leur déception et 
M. de Gérando a déclaré : « Cette 
relaxe est douteuse. C’est un juge- 
ment qu/ ne grandi! personne. » 

Le médecin poursuivi n'a Jamais 
nié avoir commis une erreur de 
diagnostic qui b entraîné un retard 
pour la mise en route d'une théra- 
peutique adaptée. Mate sa défense 
s'est fondée sur le fait qu'il n'existe 
aucune certitude sur le lien de cause 
à effet entre ce retard et (a surdité 
de l'enfant Insistant sur les condi- 
tions d'examen de l'enfant fait par 
un médecin surmené, M° Paul Lom- 
bard. pour la partie civile, avait 
déclaré : « Ce procôsn'est pas celai 
de la médecine, mêla celui de fa 
routine et de l’excessive confiance 

Le 27 mal. le procureur de la 
République avait requis une peine 
de prison avec sursis et une amende 
au cas où le tribunal estimerait 
- réunis les éléments du délit». En 
relaxant le docteur Toutée. le tri- 
bunal a montré que cas éléments, 
n'étalent pas réunis. ] 

(1) Le Monda des 12 avril 1978, 


La balance des paiements courants a été déficitaire Selon fejtocjenr Tresalfi 

de 13,1 milliards de francs « il HT & PAS 

durant le premier trimestre DE RISQUES GRAVES 

POUR LA VIE DD PAPE » 

Cite dn Vatican Cfl-F-P.). — H m 
confirme gna JeanPaol U sanfln 
d’n ne inflammation de la plèvre an 
cote dxaft. La nèvre de ce» Jonn 
derniers a tendance A diminuez. U 
docteur Smlllo Tresoltt, i qporaa Mi 
de la clinique Geznem, ■ déclaré ; 
a D n’j a pas de risques graves 
pour la vie du. pape. Lu signes d*nm 

sont en vole.de résorption. La papt 
soit on régime normal. B n'est pas 


13,13 milliards de francs en cours 
du premier trimestre de 198L 
centre 8,11 milliards durant le 
trimestre de 1980. Ce 


mente de capitaux, la ministère 
de l’économie note un fort raïen- 


prtmte extérieurs, et des entrées 
nettes, quoique de faihie impor- 
tance. de capitaux & court terme 
i «i munons seu- (1,69 milliard). Compte tenu du 
s le déséquilibre termaillage. la position monétaire 
ïment plus faible extérieure de la France s’est sen- 
'é de janvier à siblement détériorée, de 11,01 mfl- 
mllliards de F), liante de francs, du fait d’un très 


i ces. Four l'ensemble 


cl taire de 33J milliards de francs. 


a augmenté de 19.25 milliards en 
un trimestre. En revanche, tes 
avoirs officiels de change ont pro- 


Dans le domaine des meuve- stressé de 8,24 milliards de francs. 


En Argentine 

Les dévaluations successives dn peso illustrent 
l'ampleur de la crise économiqiie 


22 juin. C’est le quatrième ajus- L’amnistie des militaires chi- 
tement opéré en trois mois. La liens condamnés pour espionnage 
monnaie argentine a ainsi perdu a. par ailleurs, entraîné une oer- 
150 % de sa valeur, par rapport taine détente avec Santiago, 
au dollar, depuis le début de après une brusque tension qui 
l'année. avait provoqué, de la part des 

Cette quatrième dévaluation Argentins, la ferm e t ure des fron- 
vient assombrir le bilan des trois tlères fin avril pour plus de cinq 
premiers mois dn gouvernement semaines. Le gouvernement Viola 


du général Viola, entré en fane* a ainsi J œtmé S p 

tiens le 29 mais. L’équipe dialogue, sous 1 

économique se voit, en particulier, du Vatican, dans le conflit 11ml- 
vi veinent reprocher, par les trapfae qui l'oppose au Chili dans 
milieux politiques et syndicaux, l'extrême sud du continent, 
son incapacité à ralentir la crise en dépit de la levée de 

da rS ! S e JS»£.,SK,^l ei S2ï l'«aB»rro cS«Uw «mérladn 
_ÎS contre l’Union soviétique, d’im- 
Portants contrats 4 moyen terme 
aTC<: Vtànxm ont été passé,. ns 
assurent. Jnsqu’en 1985. une snb- 
fSff $£J2£ ctantieDe rentrf» de devises à ttn 
calent sur le douar vont perdre ». jaoment où les réserves sont des- 
cendues & un niveau alarmant 
(moins de 5 milliards de dollars). 


du gouvernement Viola 


Indication supplémentaire de l’Im- 
puissance du gouvernement Viola. 
La majorité des éditoriaux et 
analyses des Journaux de la 
capitale laissent entrevoir depuis 
quelque temps déjà un remplace- 
ment sinon du général Varia 
lui-même, du moins des cinq 
ministres de son équipe écono- 
mique, M. Lorenzo Sigaut en tête. 

Le problème des disparus, 
d'autre part, n’a pas évolué. Le 
repart continuel de l’ouverture 
dn k dialogue politique ». tant 
annoncé durant la transition 
entre les deux gouvernements, 
figure aussi parmi les aspects 
négatifs des trois premiers mois 


national, oe qui conforte dans sa 


confirmé lors de L’entrevue des 
deux présidents 1e 28 mal dernier 
& Paso -de -Los - Libres, sur la 


AFFAIBUSSEMEHT 
DO FRANC 

tour . fies Sections législatives, U 


mark est passé de 3,3930 F & 2,40 F, 
non loin du cous-plafond de 
24QB3 F. Cet affaiblissement est 
attribué, pu les milieux financiers 


taux de base (30 % contre 
19 %) 

qnes américaines (Cl fil Bank Che- 


. numéro du « Monde 
daté 23 juin 1981 a été t S 
à 652 756 exemplaires. 


L’anglais ? c’est la langue des affaires 

Chez ILC, apprenez l’anglais international 
'Nouvelle session intensive lundi prochain : S25.41.S7 

1 40 écoles d’anglais dans le annule 
RC : International Laugaage Centre - 20, passage Dauphine, 75006 Fans 



EÎHGHEfrfT SECONDAIRE PRIVE 


A B C D E F G 



Du petit meuble àPargenterie, 
une foule d'idées et de cadeaux 


tradition du confort Anglais. 

MARMOT 


Dans h région padaapic. 

10b U, me deRididieu, 75001 (près du Palais Raja!). TcL 2963335 

28, meBonaptuic, 75006 (ptes de St-Getmitt-desPtc^ 7& 3546029 
MELON: 94, rueda Gâmd-dsOouBe (fauLyûe JrAaftit). TEL 068ÆW9 _ _ 
NOGENT-SUR-MARNE ,-Pkr du Ma^tdLedmpmn&Sdta^mSRWM 
VERSAILLES :2a mcâelaPemsse. TEL 9500X79 


TED LAPtDUS 

SAINT-HONORÉ 

Homme SOLDES Femme 

23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


images 

s’attaque au prix. 



avec eU 1,8/50 mm 
Reftax 24X36 - Automatique 

..et pour ce prix là, vous avez 
conseils et services en pins. 
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31 «t 24» tue Salut Ang&sâ* 

75002 Paris 

d:4Sg; 
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-Paul n S SB M diverse 
explorations ; radiographie do tbo 
rat. ponction pleurale et exaine 
cjttbshpiAi Co conrmpnttmé poni 
ntt être publié dans les vingt 


E semblerait déprimé- 


• Au Ghana 

DES AFFRONTEMENTS TRIBAUX 
AURAIENT FAIT 

PLUSIEURS CENTAINES DE MORTS 

Abidjan (Reuter). — Des cen- 
taines de personnes,, dont des 
enfants, seraient morts au cours 
d'affrontements entre les tribus 
Kofcnmba et Nammnba à Bim- 
biHa. dans Test du Ghana, rap- 
porte, mardi 23 juin, Radio- 
Accra. 

La radio précise qu'on déta- 
chement a quitté la capitale par 
avion pour Blmbifia pour tenter 
de ramener le calma 

rpln avril et débat mal, des Inci- 
dents an&tofnea. avalent fait prés de 


M. SERGE S1R1TZKY 
PRÉSIDENT DE LA F.N.CJ. 

M. Serge Sirftzky a été élu ce 
mardi 23 Juin président de la 
Fédération nationale des cin é mas 
de France. H succède à M. Jean- 
Charles BrieUne. démissionnaire 
(le Monde du 18 juin). 

[Né a Now-Yorfc en 1045. ancien 
élève de l'EWâ. J ournoltete, M. Seire 
“ ta Z97B directeur 


NOUVELLES? BRÈVES 


• Marguerite Duras à La Butte. 


films, etc. 

• Le satellite de télécommuni- 
cations expér im e nta l indien 
Apple. lancé le 19 Juin par la 
fusée européenne Ariane, connaît 
quelques difficultés de fonction- 
nement. Un des deux panneaux 
solaires xml l'équipent a refusé 
ployer sur ordre des 


quantité d'énergie suffi- 
sante, ne pourra vraisemblable- 
ment accomplir qu’une partie de 
sa mission. 

• Deux personnes ont péri 
dans l'incendie d’un immeuble 
d’habitation de Brive- la- Gaillar- 
de (Corrèze), dans la nuit du 22 
au 28 Juin. Le sinistre, dont on 
ignare encore les causes, a pris 
dans les caves du bâtiment, une 
vingtaine dé locataires intoxiqués 
par les fumées ont dû être hos- 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantis 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A path ie 1.150 F 

3.000 tissai 

Ltncoenes draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique femme 

ROBES et TJULLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27, m (ta admettra, muus QfefiH) 

















